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1. La joie de L’ÉvangiLe remplit le cœur et 
toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux 
qui se laissent sauver par lui sont libérés du péché, 
de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. 
Avec Jésus Christ la joie naît et renaît toujours. 
Dans cette Exhortation je désire m’adresser aux 
ÀGqOHV�FKUpWLHQV��SRXU�OHV�LQYLWHU�j�XQH�QRXYHOOH�
étape évangélisatrice marquée par cette joie et in-
diquer des voies pour la marche de l’Église dans 
les prochaines années.

i. Une joie qUi se renoUveLLe 
et se commUniqUe

2. Le grand risque du monde d’aujourd’hui, 
avec son offre de consommation multiple et écra-
sante, est une tristesse individualiste qui vient du 
cœur bien installé et avare, de la recherche malade 
GH� SODLVLUV� VXSHUÀFLHOV�� GH� OD� FRQVFLHQFH� LVROpH��
Quand la vie intérieure se ferme sur ses propres 
intérêts, il n’y a plus de place pour les autres, les 
pauvres n’entrent plus, on n’écoute plus la voix 
de Dieu, on ne jouit plus de la douce joie de son 
amour, l’enthousiasme de faire le bien ne palpite 
plus. Même les croyants courent ce risque, cer-
tain et permanent. Beaucoup y succombent et se 
transforment en personnes vexées, mécontentes, 
sans vie. Ce n’est pas le choix d’une vie digne et 
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pleine, ce n’est pas le désir de Dieu pour nous, ce 
n’est pas la vie dans l’Esprit qui jaillit du cœur du 
Christ ressuscité.

3. J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et 
VLWXDWLRQ�R��LO�VH�WURXYH��j�UHQRXYHOHU�DXMRXUG·KXL�
même sa rencontre personnelle avec Jésus Christ 
RX�� DX�PRLQV�� j� SUHQGUH� OD� GpFLVLRQ� GH� VH� ODLV-
ser rencontrer par lui, de le chercher chaque 
jour sans cesse. Il n’y a pas de motif  pour lequel 
quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est 
pas pour lui, parce que « personne n’est exclus 
de la joie que nous apporte le Seigneur ».1 Celui 
qui risque, le Seigneur ne le déçoit pas, et quand 
quelqu’un fait un petit pas vers Jésus, il découvre 
TXH� FHOXL�FL� DWWHQGDLW� GpMj� VD� YHQXH� j� EUDV� RX-
YHUWV��&·HVW�OH�PRPHQW�SRXU�GLUH�j�-pVXV�&KULVW���
« Seigneur, je me suis laissé tromper, de mille ma-
QLqUHV�M·DL�IXL�WRQ�DPRXU��FHSHQGDQW�MH�VXLV�LFL�XQH�
fois encore pour renouveler mon alliance avec 
WRL�� -·DL�EHVRLQ�GH� WRL��5DFKqWH�PRL�GH�QRXYHDX�
Seigneur, accepte-moi encore une fois entre tes 
bras rédempteurs ». Cela nous fait tant de bien de 
UHYHQLU�j�OXL�TXDQG�QRXV�QRXV�VRPPHV�SHUGXV���
-·LQVLVWH�HQFRUH�XQH�IRLV� ��'LHX�QH�VH�IDWLJXH�MD-
mais de pardonner, c’est nous qui nous fatiguons 
de demander sa miséricorde. Celui qui nous a in-
YLWpV�j�SDUGRQQHU�©�VRL[DQWH�GL[�IRLV�VHSW�IRLV�ª�
(Mt ��������QRXV�GRQQH�O·H[HPSOH� �� LO�SDUGRQQH�
soixante-dix fois sept fois. Il revient nous charger 

1 PaUL VI, Exhort. Apost. Gaudete in Domino (9 mai 1975), 
Q������AAS 67 (1975), 297.
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VXU�VHV�pSDXOHV�XQH�IRLV�DSUqV�O·DXWUH��3HUVRQQH�QH�
SRXUUD�QRXV�HQOHYHU�OD�GLJQLWp�TXH�QRXV�FRQIqUH�
FHW�DPRXU�LQÀQL�HW�LQpEUDQODEOH��,O�QRXV�SHUPHW�
de relever la tête et de recommencer, avec une 
tendresse qui ne nous déçoit jamais et qui peut 
toujours nous rendre la joie. Ne fuyons pas la 
résurrection de Jésus, ne nous donnons jamais 
pour vaincus, advienne que pourra. Rien ne peut 
GDYDQWDJH�TXH�VD�YLH�TXL�QRXV�SRXVVH�HQ�DYDQW���

4. Les livres de l’Ancien Testament avaient 
annoncé la joie du salut, qui serait devenue sur- 
abondante dans les temps messianiques. Le pro-
SKqWH�,VDwH�V·DGUHVVH�DX�0HVVLH�DWWHQGX�HQ�OH�VD-
OXDQW� DYHF� MRLH� �� ©� 7X� DV�PXOWLSOLp� OD� QDWLRQ�� WX�
as fait croître sa joie » (9, 2). Et il encourage les 
KDELWDQWV�GH�6LRQ�j�O·DFFXHLOOLU�SDUPL�OHV�FKDQWV���
« Pousse des cris de joie, des clameurs » (12, 
6).�4XL� O·D�GpMj�YX�j� O·KRUL]RQ�� OH�SURSKqWH� O·LQ-
YLWH�j�VH�FRQYHUWLU�HQ�PHVVDJHU�SRXU�OHV�DXWUHV���
©�0RQWH�VXU�XQH�KDXWH�PRQWDJQH��PHVVDJqUH�GH�
6LRQ���pOqYH�HW�IRUFH�OD�YRL[��PHVVDJqUH�GH�-pUX-
salem » (40, 9). 7RXWH�OD�FUpDWLRQ�SDUWLFLSH�j�FHWWH�
MRLH�GX�VDOXW���©�&LHX[�FULH]�GH�MRLH��WHUUH��H[XOWH��
que les montagnes poussent des cris, car le Sei-
gneur a consolé son peuple, il prend en pitié ses 
DIÁLJpV�ª (49, 13). 

Voyant le jour du Seigneur, Zacharie invite 
j� DFFODPHU� OH� 5RL� TXL� DUULYH�� ©� KXPEOH�� PRQWp�
VXU�XQ�kQH�ª���©�([XOWH�DYHF�IRUFH��ÀOOH�GH�6LRQ���
&ULH� GH� MRLH�� ÀOOH� GH� -pUXVDOHP� �� 9RLFL� TXH� WRQ�
URL�YLHQW�j�WRL��� LO�HVW�MXVWH�HW�YLFWRULHX[�ª��Za 9, 
9). Cependant, l’invitation la plus contagieuse est 
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SHXW�rWUH�FHOOH�GX�SURSKqWH�6RSKRQLH��TXL�QRXV�
montre Dieu lui-même comme un centre lumi-
QHX[�GH�IrWH�HW�GH�MRLH�TXL�YHXW�FRPPXQLTXHU�j�
VRQ�SHXSOH� FH� FUL� VDOYLÀTXH��5HOLUH� FH� WH[WH�PH�
UHPSOLW� GH� YLH� �� ©� /H� 6HLJQHXU� WRQ�'LHX� HVW� DX�
PLOLHX�GH�WRL��KpURV�VDXYHXU���,O�H[XOWHUD�SRXU�WRL�
de joie, il tressaillera dans son amour ; il dansera 
pour toi avec des cris de joie » (3, 17).

C’est la joie qui se vit dans les petites choses 
GH�O·H[LVWHQFH�TXRWLGLHQQH��FRPPH�UpSRQVH�j�O·LQ-
YLWDWLRQ�DIIHFWXHXVH�GH�'LHX�QRWUH�3qUH���©�0RQ�
ÀOV��GDQV�OD�PHVXUH�R��WX�OH�SHX[��WUDLWH�WRL�ELHQ�
[…] Ne te prive pas du bonheur d’un jour » (Si 
14, 11.14). Que de tendresse paternelle s’entre-
YRLW�GHUULqUH�FHV�SDUROHV��

5. L’Évangile, où resplendit glorieuse la Croix 
GX�&KULVW��LQYLWH�DYHF�LQVLVWDQFH�j�OD�MRLH��4XHOTXHV�
H[HPSOHV� VXIÀVHQW� �� ©� 5pMRXLV�WRL� ª� HVW� OH� VDOXW�
GH�O·DQJH�j�0DULH��Lc���������/D�YLVLWH�GH�0DULH�j�
Élisabeth fait en sorte que Jean tressaille de joie 
GDQV�OH�VHLQ�GH�VD�PqUH��FI��Lc 1, 41). Dans son 
FDQWLTXH��0DULH�SURFODPH���©�0RQ�HVSULW�WUHVVDLOOH�
de joie en Dieu mon Sauveur » (Lc 1, 47). Quand 
-pVXV�FRPPHQFH�VRQ�PLQLVWqUH��-HDQ�V·H[FODPH���
©�7HOOH� HVW�PD� MRLH�� HW� HOOH� HVW� FRPSOqWH� ª� �Jn 3, 
29). Jésus lui-même « tressaillit de joie sous l’ac-
tion de l’Esprit-Saint » (Lc 10, 21). Son message 
HVW� VRXUFH�GH� MRLH� �� ©� -H�YRXV�GLV�FHOD�SRXU�TXH�
ma joie soit en vous et que votre joie soit com-
SOqWH�ª��Jn 15, 11). Notre joie chrétienne jaillit de 
la source de son cœur débordant. Il promet aux 
GLVFLSOHV���©�9RXV�VHUH]�WULVWHV��PDLV�YRWUH�WULVWHVVH�
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se changera en joie » (Jn����������(W�LO�LQVLVWH���©�-H�
vous verrai de nouveau et votre cœur sera dans 
OD�MRLH��HW�YRWUH�MRLH��QXO�QH�YRXV�O·HQOqYHUD��Jn 16, 
22). Par la suite, les disciples, le voyant ressuscité 
« furent remplis de joie » (Jn 20, 20). Le Livre des 
$FWHV�GHV�$S{WUHV�UDFRQWH�TXH�GDQV�OD�SUHPLqUH�
communauté ils prenaient « leur nourriture avec 
allégresse » (Ac� ��� ����� /j� R�� OHV� GLVFLSOHV� SDV-
saient « la joie fut vive » (8, 8), et eux, dans les 
persécutions « étaient remplis de joie » (13, 52). 
Un eunuque, qui venait d’être baptisé, poursuivit 
son chemin tout joyeux » (8, 39), et le gardien de 
prison « se réjouit avec tous les siens d’avoir cru 
en Dieu » (16, 34). Pourquoi ne pas entrer nous 
DXVVL�GDQV�FH�ÁHXYH�GH�MRLH�"

6. Il y a des chrétiens qui semblent avoir un air 
de Carême sans Pâques. Cependant, je recon-
nais que la joie ne se vit pas de la même façon 
j� WRXWHV� OHV� pWDSHV� HW� GDQV� WRXWHV� OHV� FLUFRQV-
WDQFHV�GH� OD�YLH��SDUIRLV� WUqV�GXUH��(OOH� V·DGDSWH�
et se transforme, et elle demeure toujours au 
PRLQV� FRPPH�XQ� UD\RQ�GH� OXPLqUH�TXL�QDvW� GH�
OD� FHUWLWXGH� SHUVRQQHOOH� G·rWUH� LQÀQLPHQW� DLPp��
DX�GHOj�GH�WRXW��-H�FRPSUHQGV�OHV�SHUVRQQHV�TXL�
GHYLHQQHQW� WULVWHV� j� FDXVH�GHV�JUDYHV�GLIÀFXOWpV�
TX·HOOHV�GRLYHQW�VXSSRUWHU��FHSHQGDQW�SHX�j�SHX��
LO�IDXW�SHUPHWWUH�j�OD�MRLH�GH�OD�IRL�GH�FRPPHQFHU�
j� V·pYHLOOHU�� FRPPH� XQH� FRQÀDQFH� VHFUqWH�PDLV�
IHUPH��PrPH�DX�PLOLHX�GHV�SLUHV�VRXFLV���©�0RQ�
kPH�HVW�H[FOXH�GH�OD�SDL[��M·DL�RXEOLp�OH�ERQKHXU���
>«@�9RLFL�FH�TX·j�PRQ�F±XU�MH�UDSSHOOHUDL�SRXU�
UHSUHQGUH�HVSRLU���OHV�IDYHXUV�GX�6HLJQHXU�QH�VRQW�
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SDV�ÀQLHV��QL�VHV�FRPSDVVLRQV�pSXLVpHV���HOOHV�VH�
UHQRXYHOOHQW�FKDTXH�PDWLQ��JUDQGH�HVW�VD�ÀGpOLWp���
[…] Il est bon d’attendre en silence le salut du 
Seigneur » (Lm 3, 17.21-23.26).

7. La tentation apparaît fréquemment sous 
forme d’excuses et de récriminations, comme s’il 
devrait y avoir d’innombrables conditions pour 
que la joie soit possible. Ceci arrive parce que « la 
société technique a pu multiplier les occasions 
GH�SODLVLU��PDLV� HOOH� D� ELHQ� GX�PDO� j� VHFUpWHU� OD�
joie ».2 Je peux dire que les joies les plus belles 
et les plus spontanées que j’ai vues au cours de 
PD�YLH�VRQW�FHOOHV�GH�SHUVRQQHV�WUqV�SDXYUHV�TXL�
ont peu de choses auxquelles s’accrocher. Je me 
souviens aussi de la joie authentique de ceux qui, 
même dans de grands engagements profession-
nels, ont su garder un cœur croyant, généreux et 
VLPSOH��'H�GLYHUVHV�PDQLqUHV��FHV�MRLHV�SXLVHQW�j�
la source de l’amour toujours plus grand de Dieu 
qui s’est manifesté en Jésus Christ. Je ne me las-
serai jamais de répéter ces paroles de Benoît XVI 
TXL�QRXV�FRQGXLVHQW�DX�F±XU�GH�O·eYDQJLOH���©�­�
l’origine du fait d’être chrétien il n’y a pas une 
décision éthique ou une grande idée, mais la ren-
contre avec un événement, avec une Personne, 
TXL�GRQQH�j�OD�YLH�XQ�QRXYHO�KRUL]RQ�HW�SDU�Oj�VRQ�
orientation décisive ».3

2 Ibid.������AAS 67 (1975), 292.
3 Lett. enc. Deus caritas est�����GpFHPEUH��������Q������AAS 

98 (2006), 217.
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8. &·HVW� VHXOHPHQW� JUkFH� j� FHWWH� UHQFRQWUH� ²�
RX�QRXYHOOH� UHQFRQWUH�²� DYHF� O·DPRXU�GH�'LHX��
qui se convertit en heureuse amitié, que nous 
sommes délivrés de notre conscience isolée et de 
O·DXWR�UpIpUHQFH��1RXV�SDUYHQRQV� j� rWUH�SOHLQH-
ment humains quand nous sommes plus qu’hu-
PDLQV��TXDQG�QRXV�SHUPHWWRQV�j�'LHX�GH�QRXV�
FRQGXLUH�DX�GHOj�GH�QRXV�PrPHV�SRXU�TXH�QRXV�
SDUYHQLRQV�j�QRWUH�rWUH�OH�SOXV�YUDL��/j�VH�WURXYH�
la source de l’action évangélisatrice. Parce que, si 
quelqu’un a accueilli cet amour qui lui redonne le 
sens de la vie, comment peut-il  retenir le désir de 
OH�FRPPXQLTXHU�DX[�DXWUHV�"

ii. La doUce et rÉconfortante 
joie d’ÉvangÉLiser

9. /H� ELHQ� WHQG� WRXMRXUV� j� VH� FRPPXQLTXHU��
Chaque expérience authentique de vérité et de 
beauté cherche par elle-même son expansion, et 
chaque personne qui vit une profonde libération 
acquiert une plus grande sensibilité devant les 
besoins des autres. Lorsqu’on le communique, le 
bien s’enracine et se développe. C’est pourquoi, 
celui qui désire vivre avec dignité et plénitude 
n’a pas d’autre voie que de reconnaître l’autre 
et chercher son bien. Certaines expressions de 
VDLQW�3DXO�QH�GHYUDLHQW�SDV�DORUV�QRXV�pWRQQHU���
« L’amour du Christ nous presse » (2 Co 5, 14) ; 
©� 0DOKHXU� j� PRL� VL� MH� Q·DQQRQoDLV� SDV� O·eYDQ-
JLOH���ª��1 Co 9, 16).
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10. ,O� QRXV� HVW� SURSRVp� GH� YLYUH� j� XQ� QLYHDX�
supérieur, et pas pour autant avec une intensité 
PRLQGUH���©�/D�YLH�DXJPHQWH�TXDQG�HOOH�HVW�GRQ-
née et elle s’affaiblit dans l’isolement et l’aisance. 
'H�IDLW��FHX[�TXL�WLUHQW�OH�SOXV�GH�SURÀW�GH�OD�YLH�
sont ceux qui mettent la sécurité de côté et se 
passionnent pour la mission de communiquer la 
vie aux autres ».4�4XDQG�O·eJOLVH�DSSHOOH�j�O·HQJD� 
gement évangélisateur, elle ne fait rien d’autre que 
d’indiquer aux chrétiens le vrai dynamisme de la 
UpDOLVDWLRQ�SHUVRQQHOOH���©��1RXV�GpFRXYURQV�DLQVL�
XQH�DXWUH� ORL�SURIRQGH�GH� OD� UpDOLWp� ��TXH� OD�YLH�
s’obtient et se mûrit dans la mesure où elle est li-
YUpH�SRXU�GRQQHU�OD�YLH�DX[�DXWUHV��&·HVW�FHOD�ÀQD� 
lement la mission ».5 Par conséquent, un évan-
gélisateur ne devrait pas avoir constamment une 
tête d’enterrement. Retrouvons et augmentons la 
ferveur, « la douce et réconfortante joie d’évan-
géliser, même lorsque c’est dans les larmes qu’il 
faut semer […] Que le monde de notre temps 
qui cherche, tantôt dans l’angoisse, tantôt dans 
l’espérance, puisse recevoir la Bonne Nouvelle, 
non d’évangélisateurs tristes et découragés, impa-
tients ou anxieux, mais de ministres de l’Évangile 
dont la vie rayonne de ferveur, qui ont les pre-
miers reçu en eux la joie du Christ ».6

4 vqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ÉPiscoPat Latino-
amÉricain et des caraïbes, Document d’Aparecida (29 juin 2007), 
n. 360.

5 Ibid.
6 PaUL vI, Exhort. Apost. Evangelii nuntiandi (8 décembre 

�������Q�������AAS 68 (1976), 74-75.
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Une éternelle nouveauté

11. Une annonce renouvelée donne aux 
FUR\DQWV��PrPH�j�FHX[�TXL�VRQW�WLqGHV�RX�TXL�QH�
pratiquent pas, une nouvelle joie dans la foi et une 
fécondité évangélisatrice. En réalité, son centre 
DLQVL�TXH�VRQ�HVVHQFH��VRQW�WRXMRXUV�OHV�PrPHV���
le Dieu qui a manifesté son amour immense dans 
OH� &KULVW�PRUW� HW� UHVVXVFLWp�� ,O� UHQG� VHV� ÀGqOHV�
WRXMRXUV� QRXYHDX[�� ELHQ� TX·LOV� VRLHQW� DQFLHQV� ��
« Ils renouvellent leur force, ils déploient leurs 
ailes comme des aigles, ils courent sans s’épui-
ser, ils marchent sans se fatiguer » (Is 40, 31). Le 
Christ est « la Bonne Nouvelle éternelle » (Ap 
14, 6), et il est « le même hier et aujourd’hui et 
SRXU�OHV�VLqFOHV�ª��He 13, 8), mais sa richesse et sa 
beauté sont inépuisables. Il est toujours jeune et 
source constante de nouveauté. L’Église ne cesse 
pas de s’émerveiller de « l’abîme de la richesse, de 
OD�VDJHVVH�HW�GH�OD�VFLHQFH�GH�'LHX���ª��Rm 11, 33). 
6DLQW� -HDQ�GH� OD�&URL[�GLVDLW� �� ©�&HWWH� pSDLVVHXU�
de sagesse et de science de Dieu est si profonde 
et immense que, bien que l’âme en connaisse 
quelque chose, elle peut pénétrer toujours plus 
en elle ».7�2X�HQFRUH��FRPPH�O·DIÀUPDLW�VDLQW�,Up-
QpH� �� ©�'DQV� VD� YHQXH�� >OH�&KULVW@� D� SRUWp� DYHF�
lui toute nouveauté ».8 Il peut toujours, avec sa 
nouveauté, renouveler notre vie et notre com-
munauté, et même si la proposition chrétienne 

7 Cantique spirituel, 36, 10.
8 Adversus haereses��,9��F������Q������3*�����������©�Omnem 

novitatem attulit, semetipsum afferens ».
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traverse des époques d’obscurité et de faiblesse 
ecclésiales, elle ne vieillit jamais. Jésus Christ peut 
aussi rompre les schémas ennuyeux dans lesquels 
nous prétendons l’enfermer et il nous surprend 
avec sa constante créativité divine. Chaque fois 
TXH�QRXV� FKHUFKRQV� j� UHYHQLU� j� OD� VRXUFH�SRXU�
récupérer la fraîcheur originale de l’Évangile, sur-
gissent de nouvelles voies, des méthodes créa-
tives, d’autres formes d’expression, des signes 
plus éloquents, des paroles chargées de sens re-
nouvelé pour le monde d’aujourd’hui. En réalité, 
toute action évangélisatrice authentique est tou-
jours « nouvelle ».

12. Bien que cette mission nous demande un 
engagement généreux, ce serait une erreur de la 
comprendre comme une tâche personnelle hé-
URwTXH��SXLVTXH�O·±XYUH�HVW�DYDQW�WRXW�OD�VLHQQH��
DX�GHOj� GH� FH� TXH� QRXV� SRXYRQV� GpFRXYULU� HW�
comprendre. Jésus est « le tout premier et le plus 
grand évangélisateur ».9 Dans toute forme d’évan-
JpOLVDWLRQ��OD�SULPDXWp�UHYLHQW�WRXMRXUV�j�'LHX��TXL�
D�YRXOX�QRXV�DSSHOHU�j�FROODERUHU�DYHF�OXL�HW�QRXV�
stimuler avec la force de son Esprit. La véritable 
nouveauté est celle que Dieu lui-même veut pro-
duire de façon mystérieuse, celle qu’il inspire, celle 
qu’il provoque, celle qu’il oriente et accompagne 
GH�PLOOH�PDQLqUHV��'DQV�WRXWH�OD�YLH�GH�O·eJOLVH��
on doit toujours manifester que l’initiative vient 
de Dieu, que c’est « lui qui nous a aimés le pre-

9 PaUL vI, Exhort. Apost. Evangelii nuntiandi (8 décembre 
�������Q������AAS 68 (1976), 9.
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mier » (1 Jn 4, 19) et que « c’est Dieu seul qui 
donne la croissance » (1 Co 3, 7). Cette convic-
tion nous permet de conserver la joie devant une 
PLVVLRQ� DXVVL� H[LJHDQWH�TXL� HVW� XQ�GpÀ�SUHQDQW�
notre vie dans sa totalité. Elle nous demande 
tout, mais en même temps elle nous offre tout.

13. Nous ne devrions pas non plus com-
prendre la nouveauté de cette mission comme un 
déracinement, comme un oubli de l’histoire vi-
vante qui nous accueille et nous pousse en avant. 
La mémoire est une dimension de notre foi que 
nous pourrions appeler « deutéronomique », par 
analogie avec la mémoire d’Israël. Jésus nous 
laisse l’Eucharistie comme mémoire quotidienne 
de l’Église, qui nous introduit toujours plus dans 
la Pâque (cf. Lc 22, 19). La joie évangélisatrice 
brille toujours sur le fond de la mémoire recon-
QDLVVDQWH���F·HVW�XQH�JUkFH�TXH�QRXV�DYRQV�EHVRLQ�
de demander. Les Apôtres n’ont jamais oublié le 
PRPHQW�R��-pVXV�WRXFKD�OHXU�F±XU���©�&·pWDLW�HQ-
YLURQ� OD�GL[LqPH�KHXUH� ª� �Jn 1, 39). Avec Jésus, 
la mémoire nous montre une véritable « multi-
tude de témoins » (He 12, 1). Parmi eux, on dis-
tingue quelques personnes qui ont pesé de façon 
VSpFLDOH�SRXU� IDLUH�JHUPHU�QRWUH� MRLH�FUR\DQWH� ��
©�6RXYHQH]�YRXV�GH�YRV�FKHIV��HX[�TXL�YRXV�RQW�
fait entendre la parole de Dieu » (He 13, 7). Par-
fois, il s’agit de personnes simples et proches qui 
QRXV�RQW�LQLWLpV�j� OD�YLH�GH�OD�IRL� ��©�-·pYRTXH�OH�
souvenir de la foi sans détours qui est en toi, foi 
qui, d’abord, résida dans le cœur de ta grand-
PqUH�/RwV�HW�GH�WD�PqUH�(XQLFH�ª��2 Tm 1, 5). Le 
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croyant est fondamentalement « quelqu’un qui 
fait mémoire ».

iii. La noUveLLe ÉvangÉLisation  
PoUr La transmission de La foi

14. À O·pFRXWH�GH� O·(VSULW��TXL�QRXV�DLGH�j� UH-
connaître, communautairement, les signes des 
temps, du 7 au 28 octobre 2012, a été célébrée la 
XIIIqPH Assemblée générale ordinaire du Synode 
GHV�eYrTXHV�VXU�OH�WKqPH�La nouvelle évangélisation 
pour la transmission de la foi chrétienne. On y a rappelé 
que la nouvelle évangélisation appelle chacun et se 
réalise fondamentalement dans trois domaines.10 
En premier lieu, mentionnons le domaine de 
la pastorale ordinaire, « animée par le feu de l’Es-
SULW��SRXU�HPEUDVHU�OHV�F±XUV�GHV�ÀGqOHV�TXL�IUp-
TXHQWHQW�UpJXOLqUHPHQW�OD�&RPPXQDXWp�HW�TXL�VH�
rassemblent le jour du Seigneur pour se nourrir 
de sa Parole et du Pain de la vie éternelle ».11 Il 
IDXW�DXVVL�LQFOXUH�GDQV�FH�GRPDLQH�OHV�ÀGqOHV�TXL�
FRQVHUYHQW�XQH�IRL�FDWKROLTXH�LQWHQVH�HW�VLQFqUH��
HQ�O·H[SULPDQW�GH�GLYHUVHV�PDQLqUHV��ELHQ�TX·LOV�QH�
participent pas fréquemment au culte. Cette pas-
torale s’oriente vers la croissance des croyants, de 
telle sorte qu’ils répondent toujours mieux et par 
WRXWH�OHXU�YLH�j�O·DPRXU�GH�'LHX��(Q�VHFRQG�OLHX��
rappelons le domaine des « personnes baptisées qui 

10 Cf. Proposition 7.
11 benoît Xvi, Homélie de la Messe conclusive de la XIIIème 

Assemblée générale ordinaire du Synode des Évêques (28 octobre 
��������AAS 104 (2012), 890.
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pourtant ne vivent pas les exigences du baptême »,12 qui 
Q·RQW�SDV�XQH�DSSDUWHQDQFH�GX�F±XU�j�O·eJOLVH�HW�
ne font plus l’expérience de la consolation de la 
IRL��/·eJOLVH��HQ�PqUH�WRXMRXUV�DWWHQWLYH��V·HQJDJH�
pour qu’elles vivent une conversion qui leur res-
titue la joie de la foi et le désir de s’engager avec 
l’Évangile.

(QÀQ�� UHPDUTXRQV� TXH� O·pYDQJpOLVDWLRQ� HVW�
HVVHQWLHOOHPHQW�OLpH�j�OD�SURFODPDWLRQ�GH�O·eYDQ-
gile à ceux qui ne connaissent pas Jésus Christ ou l’ont 
toujours refusé. Beaucoup d’entre eux cherchent 
'LHX� VHFUqWHPHQW�� SRXVVpV� SDU� OD� QRVWDOJLH� GH�
son visage, même dans les pays d’ancienne tra-
dition chrétienne. Tous ont le droit de recevoir 
l’Évangile. Les chrétiens ont le devoir de l’an-
noncer sans exclure personne, non pas comme 
quelqu’un qui impose un nouveau devoir, mais 
bien comme quelqu’un qui partage une joie, qui 
LQGLTXH�XQ�EHO�KRUL]RQ��TXL�RIIUH�XQ�EDQTXHW�Gp-
sirable. L’Église ne grandit pas par prosélytisme 
mais « par attraction ».13

15. -HDQ�3DXO� ,,� QRXV� D� LQYLWp� j� UHFRQQDvWUH�
qu’il « est nécessaire de rester tendus vers l’an-
QRQFH�ª�j�FHX[�TXL�VRQW�pORLJQpV�GX�&KULVW��©�FDU�
telle est la tâche première de l’Église ».14 L’activité 
missionnaire « représente, aujourd’hui encore, le 

12 Ibid.
13 benoît Xvi, Homélie de l’Eucharistie d’inauguration de la 

Vème Conférence générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes 
����PDL��������$SDUHFLGD��%UpVLO���AAS 99 (2007), 437.

14 Lett.  enc.  Redemptoris missio����GpFHPEUH��������Q�������
AAS 83 (1991), 280.
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SOXV� JUDQG� GHV� GpÀV�pour l’Église »15 et « la cause 
missionnaire doit avoir la première place ».16 Que se 
passerait-il si nous prenions réellement au sé-
ULHX[�FHV�SDUROHV�"�1RXV�UHFRQQDvWULRQV�VLPSOH-
ment que l’action missionnaire est le paradigme de 
toute tâche de l’Église. Dans cette ligne, les évêques 
ODWLQR�DPpULFDLQV�RQW�DIÀUPp�TXH�©�QRXV�QH�SRX-
vons plus rester impassibles, dans une attente 
SDVVLYH��j�O·LQWpULHXU�GH�QRV�pJOLVHV�ª�17 et qu’il est 
nécessaire de passer « d’une pastorale de simple 
FRQVHUYDWLRQ�j�XQH�SDVWRUDOH�YUDLPHQW�PLVVLRQ-
naire ».18 Cette tâche continue d’être la source des 
SOXV�JUDQGHV�MRLHV�SRXU�O·eJOLVH���©�,O�\�DXUD�SOXV�
de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se 
repent que pour quatre-vingt-dix-neuf  justes, qui 
n’ont pas besoin de repentir » (Lc 15, 7).

Propositions et limites de cette Exhortation

16. J’ai accepté avec plaisir l’invitation des 
3qUHV� V\QRGDX[� j� UpGLJHU� OD� SUpVHQWH� ([KRUWD-
tion.19 En le faisant, je recueille la richesse des 
travaux du Synode. J’ai aussi consulté différentes 
personnes, et je compte en outre exprimer les 
préoccupations qui m’habitent en ce moment 
concret de l’œuvre évangélisatrice de l’Église. 

15 Ibid.��Q�������AAS 83 (1991), 287.
16 Ibid.��Q�������AAS 83 (1991), 333.
17 VqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ÉPiscoPat Latino-

amÉricain et des caraïbes, Document d’Aparecida  (29 juin 2007), 
n. 548.

18 Ibid., n. 370.
19 Cf. Proposition 1.
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/HV�WKqPHV�OLpV�j�O·pYDQJpOLVDWLRQ�GDQV�OH�PRQGH�
actuel qui pourraient être développés ici sont in-
QRPEUDEOHV��0DLV�M·DL�UHQRQFp�j�WUDLWHU�GH�IDoRQ�
détaillée ces multiples questions qui doivent être 
l’objet d’étude et d’approfondissement attentif. 
Je ne crois pas non plus qu’on doive attendre du 
PDJLVWqUH� SDSDO� XQH� SDUROH� GpÀQLWLYH� RX� FRP-
SOqWH� VXU� WRXWHV� OHV� TXHVWLRQV� TXL� FRQFHUQHQW�
l’Église et le monde. Il n’est pas opportun que 
le Pape remplace les Épiscopats locaux dans le 
discernement de toutes les problématiques qui 
se présentent sur leurs territoires. En ce sens, je 
sens la nécessité de progresser dans une “décen-
tralisation” salutaire.

17. Ici, j’ai choisi de proposer quelques lignes 
qui puissent encourager et orienter dans toute 
l’Église une nouvelle étape évangélisatrice, pleine 
de ferveur et de dynamisme. Dans ce cadre, et 
selon la doctrine de la Constitution dogmatique 
Lumen gentium��M·DL�GpFLGp��HQWUH�DXWUHV�WKqPHV��GH�
P·DUUrWHU�DPSOHPHQW�VXU�OHV�TXHVWLRQV�VXLYDQWHV��
a) La réforme de l’Église en ‘sortie’ missionnaire.
b) Les tentations des agents pastoraux.
c)  L’Église comprise comme la totalité du Peuple 

  de Dieu qui évangélise.
d) L’homélie et sa préparation.
e) L’insertion sociale des pauvres.
f) La paix et le dialogue social.
g) Les motivations spirituelles pour la tâche mis- 

  sionnaire.
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18. -H�PH�VXLV�pWHQGX�VXU�FHV� WKqPHV�DYHF�XQ�
développement qui pourra peut-être paraître ex-
cessif. Je ne l’ai pas fait dans l’intention d’offrir un 
traité, mais seulement pour montrer l’importante 
LQFLGHQFH�SUDWLTXH�GH�FHV�WKqPHV�VXU�OD�PLVVLRQ�
DFWXHOOH�GH�O·eJOLVH��7RXV�HQ�HIIHW�DLGHQW�j�WUDFHU�
les contours d’un style évangélisateur déterminé 
TXH�M·LQYLWH�j�DVVXPHU�dans l’accomplissement de toute 
activité. Et ainsi, de cette façon, nous pouvons 
accueillir, dans notre travail quotidien, l’exhorta-
WLRQ�GH�OD�3DUROH�GH�'LHX���©�5pMRXLVVH]�YRXV�VDQV�
cesse dans le Seigneur, je le dis encore, réjouis-
VH]�YRXV�ª��Ph 4, 4).
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CHAPITRE 1

 LA TRANSFORMATION MISSIONNAIRE 
DE L’ÉGLISE

19. L’évangélisation obéit au mandat mission-
QDLUH�GH�-pVXV���©�$OOH]�GRQF���'H�WRXWHV�OHV�QD-
tions faites des disciples, les baptisant au nom du 
3qUH�� HW� GX� )LOV� HW� GX� 6DLQW� (VSULW�� OHXU� DSSUH-
QDQW�j�REVHUYHU�WRXW�FH�TXH�MH�YRXV�DL�SUHVFULW�ª�
(Mt 28, 19-20a). Dans ces versets, on présente le 
moment où le Ressuscité envoie les siens prêcher 
l’Évangile en tout temps et en tout lieu, pour que 
la foi en lui se répande en tout point de la terre. 

i. Une ÉgLise « en sortie »

20. Dans la Parole de Dieu apparaît constam-
ment ce dynamisme de  “la sortie”  que Dieu 
YHXW�SURYRTXHU�FKH]�OHV�FUR\DQWV��$EUDP�DFFHS-
WD�O·DSSHO�j�SDUWLU�YHUV�XQH�WHUUH�QRXYHOOH��FI��Gn 
���������0RwVH�pFRXWD� O·DSSHO�GH�'LHX� �� ©�9D�� MH�
t’envoie » (Ex� ������ HW� ÀW� VRUWLU� OH� SHXSOH� YHUV�
la terre promise (cf. Ex���������­�-pUpPLH�LO�GLW���
©�9HUV�WRXV�FHX[�j�TXL�MH�W·HQYHUUDL��WX�LUDVª��Jr 1, 
����$XMRXUG·KXL��GDQV�FHW�´�DOOH]�µ�GH�-pVXV��VRQW�
SUpVHQWV� OHV�VFpQDULRV�HW� OHV�GpÀV�WRXMRXUV�QRX-
veaux de la mission évangélisatrice de l’Église, et 
QRXV�VRPPHV�WRXV�DSSHOpV�j�FHWWH�QRXYHOOH�´VRU-
tie” missionnaire. Tout chrétien et toute commu-
nauté discernera quel est le chemin que le Sei-
JQHXU�GHPDQGH��PDLV�QRXV�VRPPHV�WRXV�LQYLWpV�j�
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DFFHSWHU�FHW�DSSHO���VRUWLU�GH�VRQ�SURSUH�FRQIRUW�
et avoir le courage de rejoindre toutes les péri-
SKpULHV�TXL�RQW�EHVRLQ�GH�OD�OXPLqUH�GH�O·eYDQJLOH��

21. La joie de l’Évangile qui remplit la vie de la 
communauté des disciples est une joie mission-
naire. Les soixante-dix disciples en font l’expé-
rience, eux qui reviennent de la mission pleins de 
joie (cf. Lc 10, 17). Jésus la vit, lui qui exulte de 
MRLH�GDQV�O·(VSULW�6DLQW�HW�ORXH�OH�3qUH�SDUFH�TXH�
sa révélation rejoint les pauvres et les plus petits 
(cf. Lc 10, 21). Les premiers qui se convertissent 
la ressentent, remplis d’admiration, en écou-
tant la prédication des Apôtres « chacun dans sa 
propre langue » (Ac� ��� ��� j� OD� 3HQWHF{WH��&HWWH�
joie est un signe que l’Évangile a été annoncé et 
donne du fruit. Mais elle a toujours la dynamique 
de l’exode et du don, du fait de sortir de soi, de 
marcher et de semer toujours de nouveau, tou-
MRXUV�SOXV�ORLQ��/H�6HLJQHXU�GLW���©�$OORQV�DLOOHXUV��
GDQV�OHV�ERXUJV�YRLVLQV��DÀQ�TXH�M·\�SUrFKH�DXV-
si, car c’est pour cela que je suis sorti » (Mc 1, 
38). Quand la semence a été semée en un lieu, il 
QH�V·DWWDUGH�SDV� Oj�SRXU�H[SOLTXHU�GDYDQWDJH�RX�
pour faire d’autres signes, au contraire l’Esprit le 
FRQGXLW�j�SDUWLU�YHUV�G·DXWUHV�YLOODJHV�

22. La parole a en soi un potentiel que nous 
ne pouvons pas prévoir. L’Évangile parle d’une 
semence qui, une fois semée, croît d’elle-même, 
y compris quand l’agriculteur dort (cf. Mc 4, 26-
29). L’Église doit accepter cette liberté insaisis-
VDEOH�GH�OD�3DUROH��TXL�HVW�HIÀFDFH�j�VD�PDQLqUH��HW�
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VRXV�GHV�IRUPHV�WUqV�GLYHUVHV�� WHOOHV�TX·HQ�QRXV�
échappant elle dépasse souvent nos prévisions et 
bouleverse nos schémas. 

23. L’intimité de l’Église avec Jésus est une in-
timité itinérante, et la communion « se présente 
essentiellement comme communion mission-
naire ».20� )LGqOH� DX�PRGqOH� GX�PDvWUH�� LO� HVW� YL-
tal qu’aujourd’hui l’Église sorte pour annoncer 
O·eYDQJLOH�j� WRXV��HQ�WRXV� OLHX[��HQ�WRXWHV�RFFD-
sions, sans hésitation, sans répulsion et sans peur. 
La joie de l’Évangile est pour tout le peuple, per-
sonne ne peut en être exclu. C’est ainsi que l’ange 
O·DQQRQFH� DX[� SDVWHXUV� GH� %HWKOpHP� �� ©� 6R\H]�
sans crainte, car voici que je vous annonce une 
grande joie qui sera celle de tout le peuple » (Lc 2, 
10). L’Apocalypse parle d’« une Bonne Nouvelle 
pWHUQHOOH�j�DQQRQFHU�j�FHX[�TXL�GHPHXUHQW�VXU�OD�
terre, à toute nation, race, langue et peuple » (Ap 14, 6). 

Prendre l’initiative, s’impliquer, accompagner, porter du 
fruit et fêter

24. L’Église “en sortie” est la communauté des 
disciples missionnaires qui prennent l’initiative, 
qui s’impliquent, qui accompagnent, qui fructi-
ÀHQW�HW�TXL� IrWHQW��©�Primerear�²�SUHQGUH� O·LQLWLD-
WLYH� ª� �� YHXLOOH]�P·H[FXVHU� SRXU� FH� QpRORJLVPH��
La communauté évangélisatrice expérimente que 
le Seigneur a pris l’initiative, il l’a précédée dans 

20 jean-PaUL ii, Exhort. Apost. Postsynodale &KULVWLÀGHOHV�
laici�����GpFHPEUH��������Q�������AAS 81 (1989), 451.
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l’amour (cf. 1Jn 4, 10), et en raison de cela, elle 
sait aller de l’avant, elle sait prendre l’initiative 
VDQV� FUDLQWH�� DOOHU� j� OD� UHQFRQWUH�� FKHUFKHU� FHX[�
qui sont loin et arriver aux croisées des chemins 
pour inviter les exclus. Pour avoir expérimenté la 
PLVpULFRUGH�GX�3qUH�HW�VD�IRUFH�GH�GLIIXVLRQ� elle 
vit un désir inépuisable d’offrir la miséricorde. 
2VRQV�XQ�SHX�SOXV�SUHQGUH�O·LQLWLDWLYH���(Q�FRQVp-
quence, l’Église sait “s’impliquer”. Jésus a lavé les 
pieds de ses disciples. Le Seigneur s’implique et 
LPSOLTXH�OHV�VLHQV��HQ�VH�PHWWDQW�j�JHQRX[�GHYDQW�
OHV�DXWUHV�SRXU�OHV�ODYHU��0DLV�WRXW�GH�VXLWH�DSUqV�
LO�GLW�j�VHV�GLVFLSOHV���©�+HXUHX[�rWHV�YRXV��VL�YRXV�
le faites » (Jn 13, 17). La communauté évangélisa-
trice, par ses œuvres et ses gestes, se met dans la 
vie quotidienne des autres, elle raccourcit les dis-
WDQFHV��HOOH�V·DEDLVVH�MXVTX·j�O·KXPLOLDWLRQ�VL�F·HVW�
nécessaire, et assume la vie humaine, touchant 
la chair souffrante du Christ dans le peuple. Les 
évangélisateurs ont ainsi “l’odeur des brebis” 
et celles-ci écoutent leur voix. Ensuite, la com-
PXQDXWp�pYDQJpOLVDWULFH�VH�GLVSRVH�j�´DFFRPSD-
gner”. Elle accompagne l’humanité en tous ses 
processus, aussi durs et prolongés qu’ils puissent 
être. Elle connaît les longues attentes et la pa-
tience apostolique. L’évangélisation a beaucoup 
de patience, et elle évite de ne pas tenir compte 
GHV� OLPLWHV��)LGqOH� DX�GRQ�GX�6HLJQHXU�� HOOH� VDLW�
DXVVL� ´IUXFWLÀHUµ�� /D� FRPPXQDXWp� pYDQJpOLVD-
trice est toujours attentive aux fruits, parce que le 
Seigneur la veut féconde. Il prend soin du grain 
HW�QH�SHUG�SDV�OD�SDL[�j�FDXVH�GH�O·LYUDLH��/H�VH-



23

meur, quand il voit poindre l’ivraie parmi le grain 
n’a pas de réactions plaintives ni alarmistes. Il 
trouve le moyen pour faire en sorte que la Parole 
V·LQFDUQH� GDQV� XQH� VLWXDWLRQ� FRQFUqWH� HW� GRQQH�
des fruits de vie nouvelle, bien qu’apparemment 
ceux-ci soient imparfaits et inachevés. Le disciple 
VDLW�RIIULU�VD�YLH�HQWLqUH�HW�OD�MRXHU�MXVTX·DX�PDU-
tyre comme témoignage de Jésus-Christ ; son 
rêve n’est pas d’avoir beaucoup d’ennemis, mais 
plutôt que la Parole soit accueillie et manifeste 
VD�SXLVVDQFH� OLEpUDWULFH� HW� UpQRYDWULFH��(QÀQ�� OD�
communauté évangélisatrice, joyeuse, sait tou-
MRXUV� ´IrWHUµ��(OOH� FpOqEUH� HW� IrWH� FKDTXH�SHWLWH�
victoire, chaque pas en avant dans l’évangélisa-
tion. L’évangélisation joyeuse se fait beauté dans 
la liturgie, dans l’exigence quotidienne de faire 
progresser le bien. L’Église évangélise et s’évan-
gélise elle-même par la beauté de la liturgie, la-
quelle est aussi célébration de l’activité évangé-
OLVDWULFH�HW�VRXUFH�G·XQH� LPSXOVLRQ�UHQRXYHOpH�j�
se donner.

ii. PastoraLe en conversion

25. Je n’ignore pas qu’aujourd’hui les docu-
PHQWV�QH�SURYRTXHQW�SDV� OH�PrPH� LQWpUrW�TX·j�
d’autres époques, et qu’ils sont vite oubliés. Ce-
pendant, je souligne que ce que je veux exprimer 
LFL� D� XQH� VLJQLÀFDWLRQ� SURJUDPPDWLTXH� HW� GHV�
FRQVpTXHQFHV� LPSRUWDQWHV�� -·HVSqUH� TXH� WRXWHV�
les communautés feront en sorte de mettre en 
œuvre les moyens nécessaires pour avancer sur 
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le chemin d’une conversion pastorale et mis-
sionnaire, qui ne peut laisser les choses comme 
elles sont. Ce n’est pas d’une « simple admi-
nistration »21 dont nous avons besoin. Consti-
tuons-nous dans toutes les régions de la terre en 
un « état permanent de mission ».22 

26. 3DXO�9,�D�LQYLWp�j�pODUJLU�O·DSSHO�DX�UHQRX-
veau, pour exprimer avec force qu’il ne s’adres-
VDLW�SDV�VHXOHPHQW�DX[�LQGLYLGXV��PDLV�j�O·eJOLVH�
HQWLqUH��5DSSHORQV�QRXV�FH�WH[WH�PpPRUDEOH�TXL�
Q·D� SDV� SHUGX� VD� IRUFH� LQWHUSHOODQWH� �� ©�/·KHXUH�
sonne pour l’Église d’approfondir la conscience 
TX·HOOH�D�G·HOOH�PrPH��GH�PpGLWHU�VXU�OH�P\VWqUH�
qui est le sien  […] De cette conscience éclairée 
et agissante dérive un désir spontané de confron-
WHU�j�O·LPDJH�LGpDOH�GH�O·eJOLVH��WHOOH�TXH�OH�&KULVW�
la vit, la voulut et l’aima, comme son Épouse 
sainte et immaculée (cf. Ep 5,27), le visage réel 
TXH�O·eJOLVH�SUpVHQWH�DXMRXUG·KXL��>«@�'H�Oj�QDvW�
un désir généreux et comme impatient de renou-
YHOOHPHQW��F·HVW�j�GLUH�GH�FRUUHFWLRQ�GHV�GpIDXWV�
TXH�FHWWH�FRQVFLHQFH�HQ�V·H[DPLQDQW�j�OD�OXPLqUH�
GX�PRGqOH�TXH�OH�&KULVW�QRXV�HQ�D�ODLVVp��GpQRQFH�
et rejette ».23 

Le Concile Vatican II a présenté la conver-
VLRQ�HFFOpVLDOH�FRPPH�O·RXYHUWXUH�j�XQH�UpIRUPH�

21 VqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ÉPiscoPat Latino-
amÉricain et des caraïbes, Document d’Aparecida (29 juin 2007), 
n. 201.

22 Ibid., n. 551.
23 PaUL vi, Lett. enc. Ecclesiam suam (6 août 1964) nn. 10-

����AAS 56 (1964), 611-612. 
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SHUPDQHQWH� GH� VRL� SDU� ÀGpOLWp� j� -pVXV�&KULVW� ��
« Toute rénovation de l’Église consiste essentiel-
OHPHQW�GDQV�XQH�ÀGpOLWp�SOXV�JUDQGH�j�VD�YRFD-
WLRQ�>«@�/·eJOLVH�DX�FRXUV�GH�VRQ�SqOHULQDJH��HVW�
DSSHOpH�SDU�OH�&KULVW�j�FHWWH�UpIRUPH�SHUPDQHQWH�
dont elle a perpétuellement besoin en tant qu’ins-
titution humaine et terrestre ».24

Il y a des structures ecclésiales qui peuvent 
DUULYHU� j� IDYRULVHU� XQ� G\QDPLVPH� pYDQJpOLVD-
teur ; également, les bonnes structures sont utiles 
quand une vie les anime, les soutient et les guide. 
Sans une vie nouvelle et un authentique esprit 
pYDQJpOLTXH��VDQV�´ÀGpOLWp�GH�O·eJOLVH�j�VD�SURSUH�
vocation”, toute nouvelle structure se corrompt 
en peu de temps.

Un renouveau ecclésial qu’on ne peut différer

27. J’imagine un choix missionnaire capable de 
WUDQVIRUPHU�WRXWH�FKRVH��DÀQ�TXH�OHV�KDELWXGHV��
les styles, les horaires, le langage et toute struc-
ture ecclésiale devienne un canal adéquat pour 
l’évangélisation du monde actuel, plus que pour 
l’auto-préservation. La réforme des structures, 
qui exige la conversion pastorale, ne peut se 
FRPSUHQGUH�TX·HQ�FH�VHQV���IDLUH�HQ�VRUWH�TX·HOOHV�
deviennent toutes plus missionnaires, que la pas-
torale ordinaire en toutes ses instances soit plus 
expansive et ouverte, qu’elle mette les agents 
pastoraux en constante attitude de “sortie” et 

24 conc. œcUm. vat. ii, décret Unitatis redintegratio, sur 
l’œcuménisme, n. 6.
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favorise ainsi la réponse positive de tous ceux 
auxquels Jésus offre son amitié. Comme le disait 
Jean-Paul II aux évêques de l’Océanie, « tout re-
nouvellement dans l’Église doit avoir pour but 
OD�PLVVLRQ��DÀQ�GH�QH�SDV�WRPEHU�GDQV�OH�ULVTXH�
d’une Église centrée sur elle-même ».25

28. La paroisse n’est pas une structure cadu-
que ; précisément parce qu’elle a une grande plas-
WLFLWp��HOOH�SHXW�SUHQGUH�GHV�IRUPHV�WUqV�GLYHUVHV�
qui demandent la docilité et la créativité mission-
naire du pasteur et de la communauté. Même si, 
certainement, elle n’est pas l’unique institution 
évangélisatrice, si elle est capable de se réformer 
et de s’adapter constamment, elle continuera 
j�rWUH�©� O·eJOLVH�HOOH�PrPH�TXL�YLW�DX�PLOLHX�GHV�
PDLVRQV�GH�VHV�ÀOV�HW�GH�VHV�ÀOOHV�ª�26 Cela sup-
pose que réellement elle soit en contact avec les 
familles et avec la vie du peuple et ne devienne 
pas une structure prolixe séparée des gens, ou un 
groupe d’élus qui se regardent eux-mêmes. La 
paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, 
lieu de l’écoute de la Parole, de la croissance de 
la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de 
la charité généreuse, de l’adoration et de la cé-
lébration.27 À travers toutes ses activités, la pa-
roisse encourage et forme ses membres pour 

25 jean-PaUL ii, Exhort. Apost. Postsynodale Ecclesia in 
Oceania�����QRYHPEUH��������Q�������AAS 94 (2002), 390.

26 jean-PaUL ii, Exhort. Apost. Postsynodale &KULVLÀGHOHV�
laici�����GpFHPEUH��������Q�������AAS 81 (1989), 438.

27 Cf. Proposition 26.
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qu’ils soient des agents de l’évangélisation.28 Elle 
est communauté de communautés, sanctuaire 
R��OHV�DVVRLIIpV�YLHQQHQW�ERLUH�SRXU�FRQWLQXHU�j�
marcher, et centre d’un constant envoi mission-
QDLUH��0DLV�QRXV�GHYRQV�UHFRQQDvWUH�TXH�O·DSSHO�j�
la révision et au renouveau des paroisses n’a pas 
HQFRUH� GRQQp� GH� IUXLWV� VXIÀVDQWV� SRXU� TX·HOOHV�
soient encore plus proches des gens, qu’elles 
soient des lieux de communion vivante et de par-
WLFLSDWLRQ�� HW� TX·HOOHV� V·RULHQWHQW� FRPSOqWHPHQW�
vers la mission. 

29. Les autres institutions ecclésiales, commu-
nautés de base et petites communautés, mou-
vements et autres formes d’associations, sont 
une richesse de l’Église que l’Esprit suscite pour 
évangéliser tous les milieux et secteurs.  Souvent 
elles apportent une nouvelle ferveur évangélisa-
trice et une capacité de dialogue avec le monde 
TXL� UpQRYHQW� O·eJOLVH�� 0DLV� LO� HVW� WUqV� VDOXWDLUH�
qu’elles ne perdent pas le contact avec cette réa-
lité si riche de la paroisse du lieu, et qu’elles s’in-
WqJUHQW�YRORQWLHUV�GDQV�OD�SDVWRUDOH�RUJDQLTXH�GH�
O·eJOLVH� SDUWLFXOLqUH�29 Cette intégration évitera 
qu’elles demeurent seulement avec une partie de 
l’Évangile et de l’Église, ou qu’elles se transfor-
ment en nomades sans racines. 

30. &KDTXH� eJOLVH� SDUWLFXOLqUH�� SRUWLRQ� GH�
l’Église Catholique sous la conduite de son 

28 Cf. Proposition 44.
29 Cf. Proposition 26.
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eYrTXH�� HVW� HOOH� DXVVL� DSSHOpH� j� OD� FRQYHUVLRQ�
missionnaire. Elle est le sujet premier de l’évan-
gélisation,30 en tant qu’elle est la manifestation 
FRQFUqWH�GH�O·XQLTXH�eJOLVH�HQ�XQ�OLHX�GX�PRQGH��
et qu’en elle « est vraiment présente et agissante 
l’Église du Christ, une, sainte, catholique et apos-
tolique ».31 Elle est l’Église incarnée en un espace 
déterminé, dotée de tous les moyens de salut 
donnés par le Christ, mais avec un visage local. Sa 
joie de communiquer Jésus Christ s’exprime tant 
dans sa préoccupation de l’annoncer en d’autres 
lieux qui en ont plus besoin, qu’en une constante 
sortie vers les périphéries de son propre territoire 
ou vers de nouveaux milieux sociaux-culturels.32 
(OOH�V·HPSORLH�j�rWUH�WRXMRXUV�Oj�R��PDQTXHQW�OH�
SOXV�OD�OXPLqUH�HW�OD�YLH�GX�5HVVXVFLWp�33 Pour que 
cette impulsion missionnaire soit toujours plus 
intense, généreuse et féconde, j’exhorte aussi 
FKDTXH�eJOLVH�SDUWLFXOLqUH�j�HQWUHU�GDQV�XQ�SUR-
FHVVXV�UpVROX�GH�GLVFHUQHPHQW��GH�SXULÀFDWLRQ�HW�
de réforme. 

31. L’évêque doit toujours favoriser la commu-
nion missionnaire dans son Église diocésaine en 
SRXUVXLYDQW� O·LGpDO�GHV�SUHPLqUHV� FRPPXQDXWpV�
chrétiennes, dans lesquelles les croyants avaient 

30 Cf. Proposition 41.
31 conc. œcUm. vat. ii, décret Christus Dominus, sur la 

charge pastorale des évêques, n. 11.
32 Cf. benoît Xvi, Discours aux participants au Congrès 

international à l’occasion du 40ème anniversaire du Décret conciliaire Ad 
Gentes�����PDUV���������$$6�����������������

33 Cf. Proposition 42.
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un seul cœur et une seule âme (cf. Ac 4, 32). Par 
conséquent, parfois il se mettra devant pour in-
diquer la route et soutenir l’espérance du peuple, 
d’autres fois il sera simplement au milieu de tous 
dans une proximité simple et miséricordieuse, et 
en certaines circonstances il devra marcher der-
ULqUH�OH�SHXSOH��SRXU�DLGHU�FHX[�TXL�VRQW�UHVWpV�HQ�
DUULqUH�HW�²�VXUWRXW�²�SDUFH�TXH�OH�WURXSHDX�OXL�
PrPH�SRVVqGH�XQ�RGRUDW�SRXU�WURXYHU�GH�QRX-
veaux chemins. Dans sa mission de favoriser une 
communion dynamique, ouverte et missionnaire, 
il devra stimuler et rechercher la maturation des 
organismes de participation proposés par le Code 
de droit Canonique34 et d’autres formes de dialogue 
pastoral, avec le désir d’écouter tout le monde, 
et non pas seulement quelques-uns, toujours 
SURPSWV�j�OXL�IDLUH�GHV�FRPSOLPHQWV��0DLV�O·RE-
jectif  de ces processus participatifs ne sera pas 
principalement l’organisation ecclésiale, mais le 
UrYH�PLVVLRQQDLUH�G·DUULYHU�j�WRXV��

32. 'X�PRPHQW�TXH�MH�VXLV�DSSHOp�j�YLYUH�FH�TXH�
MH�GHPDQGH�DX[�DXWUHV��MH�GRLV�DXVVL�SHQVHU�j�XQH�
conversion de la papauté. Il me revient, comme 
Évêque de Rome, de rester ouvert aux sugges-
tions orientées vers un exercice de mon minis-
WqUH�TXL�OH�UHQGH�SOXV�ÀGqOH�j�OD�VLJQLÀFDWLRQ�TXH�
Jésus-Christ entend lui donner, et aux nécessités 
actuelles de l’évangélisation. Le Pape Jean-Paul 
II demanda d’être aidé pour trouver une « forme 

34 Cf. cc. 460-468 ; 492-502 ; 511-514 ; 536-537. 
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G·H[HUFLFH�GH�OD�SULPDXWp�RXYHUWH�j�XQH�VLWXDWLRQ�
QRXYHOOH��PDLV�VDQV�UHQRQFHPHQW�DXFXQ�j�O·HVVHQ-
tiel de sa mission ».35 Nous avons peu avancé en 
ce sens. La papauté aussi, et les structures cen-
trales de l’Église universelle, ont besoin d’écouter 
O·DSSHO� j� XQH� FRQYHUVLRQ� SDVWRUDOH�� /H� &RQFLOH�
9DWLFDQ�,,�D�DIÀUPp�TXH��G·XQH�PDQLqUH�DQDORJXH�
aux antiques Églises patriarcales, les conférences 
épiscopales peuvent « contribuer de façons multi-
SOHV�HW�IpFRQGHV�j�FH�TXH�OH�VHQWLPHQW�FROOpJLDO�VH�
UpDOLVH�FRQFUqWHPHQW�ª�36 Mais ce souhait ne s’est 
pas pleinement réalisé, parce que n’a pas encore 
pWp� VXIÀVDPPHQW� H[SOLFLWp� XQ� VWDWXW� GHV� FRQIp-
rences épiscopales qui les conçoive comme sujet 
G·DWWULEXWLRQV�FRQFUqWHV��\�FRPSULV�XQH�FHUWDLQH�
autorité doctrinale authentique.37 Une excessive 
centralisation, au lieu d’aider, complique la vie de 
l’Église et sa dynamique missionnaire.

33. La pastorale en terme missionnaire exige 
G·DEDQGRQQHU� OH� FRQIRUWDEOH� FULWqUH� SDVWRUDO�
GX� ´RQ� D� WRXMRXUV� IDLW� DLQVLµ�� -·LQYLWH� FKDFXQ� j�
être audacieux et créatif  dans ce devoir de re-
penser les objectifs, les structures, le style et les 
méthodes évangélisatrices de leurs propres com-
PXQDXWpV��8QH� LGHQWLÀFDWLRQ� GHV� ÀQV� VDQV� XQH�
adéquate recherche communautaire des moyens 

35 Lett. enc. Ut unum sint� ����PDL�������Q�� ����AAS 87 
(1995), 977-978. 

36 conc. œcUm. vat. ii, Const. dogm. sur l’Eglise Lumen 
gentium, n. 23.

37 Cf. jean-PaUL ii, Motu proprio Apostolos suos, (21 mai 
���������AAS 90 (1998), 641-658.
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SRXU�OHV�DWWHLQGUH�HVW�FRQGDPQpH�j�VH�WUDGXLUH�HQ�
SXUH� LPDJLQDWLRQ�� -·H[KRUWH� FKDFXQ� j� DSSOLTXHU�
avec générosité et courage les orientations de 
ce document, sans interdictions ni peurs. L’im-
portant est de ne pas marcher seul, mais de tou-
MRXUV�FRPSWHU�VXU�OHV�IUqUHV�HW�VSpFLDOHPHQW�VXU�
la conduite des évêques, dans un sage et réaliste 
discernement pastoral.

III. À Partir dU cœUr de L’ÉvangiLe

34. Si nous entendons tout mettre en terme 
missionnaire, cela vaut aussi pour la façon de 
communiquer le message. Dans le monde d’au-
jourd’hui, avec la rapidité des communications et 
la sélection selon l’intérêt des contenus opérés 
par les médias, le message que nous annonçons 
court plus que jamais le risque d’apparaître muti-
Op�HW�UpGXLW�j�TXHOTXHV�XQV�GH�VHV�DVSHFWV�VHFRQ-
daires. Il en ressort que certaines questions qui 
font partie de l’enseignement moral de l’Église 
demeurent en dehors du contexte qui leur donne 
VHQV��/H�SUREOqPH�OH�SOXV�JUDQG�VH�YpULÀH�TXDQG�
le message que nous annonçons semble alors 
LGHQWLÀp�DYHF�FHV� DVSHFWV� VHFRQGDLUHV�TXL�� pWDQW�
pourtant importants, ne manifestent pas en eux 
seuls le cœur du message de Jésus Christ. Donc, 
il convient d’être réalistes et de ne pas donner 
pour acquis que nos interlocuteurs connaissent 
le fond complet de ce que nous disons ou qu’ils 
peuvent relier notre discours au cœur essentiel de 
O·eYDQJLOH�TXL�OXL�FRQIqUH�VHQV��EHDXWp�HW�DWWUDLW�
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35. Une pastorale en terme missionnaire n’est 
pas obsédée par la transmission désarticulée 
d’une multitude de doctrines qu’on essaie d’im-
SRVHU� j� IRUFH� G·LQVLVWHU�� 4XDQG� RQ� DVVXPH� XQ�
objectif  pastoral et un style missionnaire, qui 
UpHOOHPHQW�DUULYHQW�j�WRXV�VDQV�H[FHSWLRQV�QL�H[-
clusions, l’annonce se concentre sur l’essentiel, 
sur ce qui est plus beau, plus grand, plus attirant 
et en même temps plus nécessaire. La proposi-
WLRQ�VH�VLPSOLÀH�� VDQV�SHUGUH�SRXU�FHOD�SURIRQ-
deur et vérité, et devient ainsi plus convaincante 
et plus lumineuse.

36. 7RXWHV�OHV�YpULWpV�UpYpOpHV�SURFqGHQW�GH�OD�
même source divine et sont crues avec la même 
foi, mais certaines d’entre elles sont plus impor-
tantes pour exprimer plus directement le cœur de 
l’Évangile. Dans ce cœur fondamental  resplendit 
OD�EHDXWp�GH�O·DPRXU�VDOYLÀTXH�GH�'LHX�PDQLIHVWp�HQ�-pVXV�
Christ mort et ressuscité. En ce sens, le Concile Va-
WLFDQ�,,�D�DIÀUPp�TX·�©�LO�H[LVWH�XQ�RUGUH�RX�XQH�
‘hiérarchie’ des vérités de la doctrine catholique, 
en raison de leur rapport différent avec le fon-
dement de la foi chrétienne ».38 Ceci vaut autant 
pour les dogmes de foi que pour l’ensemble des 
enseignements de l’Église, y compris l’enseigne-
ment moral.

37. Saint Thomas d’Aquin enseignait que 
même dans le message moral de l’Église il y a 

38 conc. œcUm. vat. ii, décret Unitatis redintegratio, sur 
l’œcuménisme, n. 11.
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une hiérarchie, dans les vertus et dans les actes 
TXL�HQ�SURFqGHQW�39 Ici, ce qui compte c’est avant 
tout « la foi opérant par la charité » (Ga 5, 6). Les 
œuvres d’amour envers le prochain sont la ma-
nifestation extérieure la plus parfaite de la grâce 
LQWpULHXUH�GH�O·(VSULW���©�/·pOpPHQW�SULQFLSDO�GH�OD�
loi nouvelle c’est la grâce de l’Esprit Saint, grâce 
qui s’exprime dans la foi agissant par la chari-
té ».40�3DU�Oj�LO�DIÀUPH�TXH��TXDQW�j�O·DJLU�H[WpULHXU��
la miséricorde est la plus grande de toutes les ver-
WXV� �� ©�(Q� HOOH�PrPH� OD�PLVpULFRUGH� HVW� OD� SOXV�
grande des vertus, car il lui appartient de donner 
aux autres, et, qui plus est, de soulager leur indi-
gence ; ce qui est éminemment le fait d’un être 
supérieur. Ainsi se montrer miséricordieux est-il 
UHJDUGp�FRPPH�OH�SURSUH�GH�'LHX��HW�F·HVW�SDU�Oj�
surtout que se manifeste sa toute-puissance ».41

38. Il est important de tirer les conséquences 
pastorales de l’enseignement conciliaire, qui 
recueille une ancienne conviction de l’Église. 
D’abord il faut dire que, dans l’annonce de 
l’Évangile, il est nécessaire de garder des pro-
portions convenables. Ceci se reconnaît dans la 
fréquence avec laquelle sont mentionnés certains 

39 Cf. S. Th. I-II, q. 66, a. 4-6.
40 S. Th. I-II, q. 108, a. 1.
41 S. Th. II-II, q. 30, a. 4. ; cf. Ibid. q. 40, a.4, ad 1. « Les 

VDFULÀFHV�HW�OHV�RIIUDQGHV�TXL�IRQW�SDUWLH�GX�FXOWH�GLYLQ�QH�VRQW�
pas pour Dieu lui-même, mais pour nous et nos proches. Lui-
même n’en a nul besoin, et s’il les veut, c’est pour exercer notre 
dévotion et pour aider le prochain. C’est pourquoi la miséricorde 
qui subvient aux besoins des autres lui agrée davantage, étant 
plus immédiatement utile au prochain ».
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WKqPHV�HW�GDQV� OHV�DFFHQWV�PLV�GDQV� OD�SUpGLFD-
tion. Par exemple, si un curé durant une année 
liturgique parle dix fois sur la tempérance et seu-
lement deux ou trois fois sur la charité ou sur 
la justice, il se produit une disproportion, par 
laquelle ces vertus, qui devraient être plus pré-
VHQWHV� GDQV� OD� SUpGLFDWLRQ� HW� GDQV� OD� FDWpFKqVH��
sont précisément obscurcies. La même chose 
se passe quand on parle plus de la loi que de la 
grâce, plus de l’Église que de Jésus Christ, plus 
du Pape que de la Parole de Dieu.

39. Ainsi, comme OH�FDUDFWqUH�RUJDQLTXH�HQWUH�
les vertus empêche d’exclure l’une d’elles de 
l’idéal chrétien, aucune vérité n’est niée. Il ne faut 
pas mutiler l’intégralité du message de l’Évangile. 
En outre, chaque vérité se comprend mieux si 
on la met en relation avec la totalité harmonieuse 
du message chrétien, et dans ce contexte toutes 
les vérités ont leur importance et s’éclairent ré-
FLSURTXHPHQW��4XDQG�OD�SUpGLFDWLRQ�HVW�ÀGqOH�j�
l’Évangile, la centralité de certaines vérités se ma-
nifeste clairement et il en ressort avec clarté que 
la prédication morale chrétienne n’est pas une 
pWKLTXH� VWRwFLHQQH�� HOOH� HVW� SOXV� TX·XQH� DVFqVH��
elle n’est pas une simple philosophie pratique ni 
un catalogue de péchés et d’erreurs. L’Évangile 
LQYLWH� DYDQW� WRXW� j� UpSRQGUH� DX�'LHX� TXL� QRXV�
aime et qui nous sauve, le reconnaissant dans les 
autres et sortant de nous-mêmes pour chercher 
le bien de tous. Cette invitation n’est obscurcie 
HQ�DXFXQH�FLUFRQVWDQFH� ��7RXWHV� OHV�YHUWXV�VRQW�
au service de cette réponse d’amour. Si cette in-



35

vitation ne resplendit pas avec force et attrait, 
O·pGLÀFH�PRUDO�GH�O·eJOLVH�FRXUW� OH�ULVTXH�GH�GH-
YHQLU�XQ�FKkWHDX�GH�FDUWHV��HW�Oj�VH�WURXYH�QRWUH�
pire danger. Car alors ce ne sera pas vraiment 
l’Évangile qu’on annonce, mais quelques accents 
GRFWULQDX[�RX�PRUDX[� TXL� SURFqGHQW� G·RSWLRQV�
idéologiques déterminées. Le message courra le 
risque de perdre sa fraîcheur et de ne plus avoir 
“le parfum de l’Évangile”.

iv. La mission qUi s’incarne dans Les Limites 
hUmaines

40. L’Église qui est disciple-missionnaire, a be-
soin de croître dans son interprétation de la Pa-
role révélée et dans sa compréhension de la véri-
Wp��/D�WkFKH�GHV�H[pJqWHV�HW�GHV�WKpRORJLHQV�DLGH�
j�©�P�ULU�OH�MXJHPHQW�GH�O·eJOLVH�ª�42 D’une autre 
façon les autres sciences le font aussi. Se référant 
aux sciences sociales, par exemple, Jean-Paul II a 
GLW�TXH�O·eJOLVH�SUrWH�DWWHQWLRQ�j�OHXUV�FRQWULEX-
WLRQV� ©� SRXU� WLUHU� GHV� LQGLFDWLRQV� FRQFUqWHV� TXL�
O·DLGHQW�j�UHPSOLU�VD�PLVVLRQ�GH�0DJLVWqUH�ª�43 En 
outre, au sein de l’Église, il y a d’innombrables 
questions autour desquelles on recherche et on 
UpÁpFKLW� DYHF� XQH� JUDQGH� OLEHUWp�� /HV� GLYHUVHV�
lignes de pensée philosophique, théologique et 
pastorale, si elles se laissent harmoniser par l’Es-

42 conc. œcUm. vat. ii, Const. dogm. Dei Verbum, sur la 
Révélation divine,  n. 12.

43 Motu proprio Socialium Scientiarum�� ��� MDQYLHU� ������ ���
AAS 86 (1994), 209.
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prit dans le respect et dans l’amour, peuvent faire 
FURvWUH�O·eJOLVH��HQ�FH�TX·HOOHV�DLGHQW�j�PLHX[�H[-
SOLFLWHU� OH� WUqV� ULFKH� WUpVRU�GH� OD�3DUROH��­�FHX[�
qui rêvent une doctrine monolithique défendue 
par tous sans nuances, cela peut sembler une dis-
persion imparfaite. Mais la réalité est que cette 
YDULpWp�DLGH�j�PDQLIHVWHU�HW�j�PLHX[�GpYHORSSHU�
les divers aspects de la richesse inépuisable de 
l’Évangile.44 

41. En même temps, les énormes et rapides 
changements culturels demandent que nous prê-
WLRQV� XQH� FRQVWDQWH� DWWHQWLRQ� SRXU� FKHUFKHU� j�
exprimer la vérité de toujours dans un langage 
qui permette de reconnaître sa permanente nou-
veauté. Car, dans le dépôt de la doctrine chré-
tienne « une chose est la substance […] et une 
DXWUH�OD�PDQLqUH�GH�IRUPXOHU�VRQ�H[SUHVVLRQ�ª�45 
3DUIRLV�� HQ� pFRXWDQW� XQ� ODQJDJH� FRPSOqWHPHQW�

44 Saint Thomas d’Aquin soulignait que la multiplicité et 
la distinction « proviennent de l’intention du premier agent », 
FHOXL�TXL�YHXW�©�TXH�FH�TXL�PDQTXH�j�XQH�FKRVH�SRXU�UHSUpVHQWHU�
la bonté divine soit suppléé par une autre », parce « qu’une 
VHXOH�FUpDWXUH�QH�VDXUDLW�VXIÀUH�j�UHSUpVHQWHU�VD�ERQWp�FRPPH�
il convient » (S. Th. I, q. 47, a. 1). Donc nous avons besoin de 
saisir la variété des choses dans leurs multiples relations (cf. S. 
Th. I, q. 47, a. 2, ad 1 ; q. 47, a. 3). Pour des raisons analogues, 
nous avons besoin de nous écouter les uns les autres et de 
nous compléter dans notre réception partielle de la réalité et de 
l’Evangile. 

45 jean XXiii, Discours lors de l’ouverture solennelle du 
&RQFLOH�9DWLFDQ�,,�����RFWREUH�������9,��Q������AAS 54 (1962), 
���� �� ©� (VW� HQLP� DOLXG� LSVXP� GHSRVLWXP� )LGHL�� VHX� YHULWDWHV��
quae veneranda doctrina nostra continentur, aliud modus, quo 
eaedem enuntiantur ».
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RUWKRGR[H��FHOXL�TXH�OHV�ÀGqOHV�UHoRLYHQW��j�FDXVH�
du langage qu’ils utilisent et comprennent, c’est 
quelque chose qui ne correspond pas au véritable 
Évangile de Jésus Christ. Avec la sainte intention 
de leur communiquer la vérité sur Dieu et sur 
l’être humain, en certaines occasions, nous leur 
donnons un faux dieu ou un idéal humain qui 
n’est pas vraiment chrétien. De cette façon, nous 
VRPPHV�ÀGqOHV�j�XQH�IRUPXODWLRQ�PDLV�QRXV�QH�
transmettons pas la substance. C’est le risque le 
plus grave. Rappelons-nous que « l’expression de 
la vérité peut avoir des formes multiples, et la ré-
novation des formes d’expression devient néces-
VDLUH�SRXU�WUDQVPHWWUH�j�O·KRPPH�G·DXMRXUG·KXL�OH�
message évangélique dans son sens immuable ».46

42. Ceci a une grande importance dans l’an-
QRQFH� GH� O·eYDQJLOH�� VL� QRXV� DYRQV� YUDLPHQW� j�
cœur de faire mieux percevoir sa beauté et de 
la faire accueillir par tous. De toute façon, nous 
ne pourrons jamais rendre les enseignements 
de l’Église comme quelque chose de facilement 
compréhensible et d’heureusement apprécié par 
tous. La foi conserve toujours un aspect de croix, 
HOOH�FRQVHUYH�TXHOTXH�REVFXULWp�TXL�Q·HQOqYH�SDV�
OD�IHUPHWp�j�VRQ�DGKpVLRQ��,O�\�D�GHV�FKRVHV�TXL�VH�
FRPSUHQQHQW�HW� V·DSSUpFLHQW� VHXOHPHQW�j�SDUWLU�
GH�FHWWH�DGKpVLRQ�TXL�HVW�V±XU�GH�O·DPRXU��DX�GHOj�
de la clarté avec laquelle on peut en saisir les rai-
sons et les arguments. C’est pourquoi il faut rap-

46 jean-PaUL ii, Lett. enc. Ut unum sint (25 mai 1995) n. 
����AAS 87 (1995), 933.
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peler que tout enseignement de la doctrine doit 
se situer dans l’attitude évangélisatrice qui éveille 
l’adhésion du cœur avec la proximité, l’amour et 
le témoignage.

43. Dans son constant discernement, l’Église 
SHXW� DXVVL� DUULYHU� j� UHFRQQDvWUH� GHV� XVDJHV�
propres qui ne sont pas directement liés au cœur 
GH� O·eYDQJLOH��$XMRXUG·KXL�� FHUWDLQV� XVDJHV�� WUqV�
enracinés dans le cours de l’histoire, ne sont plus 
désormais interprétés de la même façon et leur 
message n’est pas habituellement perçu conve-
nablement. Ils peuvent être beaux, cependant 
maintenant ils ne rendent pas le même service 
pour la transmission de l’Évangile. N’ayons pas 
peur de les revoir. De la même façon, il y a des 
normes ou des préceptes ecclésiaux qui peuvent 
DYRLU�pWp� WUqV�HIÀFDFHV�j�G·DXWUHV�pSRTXHV��PDLV�
qui n’ont plus la même force éducative comme 
canaux de vie. Saint Thomas d’Aquin soulignait 
que les préceptes donnés par le Christ et par les 
$S{WUHV�DX�3HXSOH�GH�'LHX�©�VRQW�WUqV�SHX�QRP-
breux ».47 Citant saint Augustin, il notait qu’on 
doit exiger avec modération les préceptes ajou-
tés par l’Église postérieurement « pour ne pas 
DORXUGLU�OD�YLH�DX[�ÀGqOHV�ª�HW�WUDQVIRUPHU�QRWUH�
religion en un esclavage, quand « la miséricorde 
de Dieu a voulu qu’elle fût libre ».48 Cet avertis-
VHPHQW��IDLW�LO�\�D�SOXVLHXUV�VLqFOHV��D�XQH�WHUULEOH�
DFWXDOLWp��,O�GHYUDLW�rWUH�XQ�GHV�FULWqUHV�j�FRQVLGp-

47 S. Th. I-II, q. 107, a. 4.
48 Ibid.
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rer au moment de penser une réforme de l’Église 
et de sa prédication qui permette réellement de 
SDUYHQLU�j�WRXV�

44. D’autre part, tant les pasteurs que tous les 
ÀGqOHV�TXL�DFFRPSDJQHQW�OHXUV�IUqUHV�GDQV�OD�IRL�
RX�VXU�XQ�FKHPLQ�G·RXYHUWXUH�j�'LHX��QH�SHXYHQW�
pas oublier ce qu’enseigne le Catéchisme de l’Église 
Catholique DYHF�EHDXFRXS�GH�FODUWp���©�/·LPSXWD-
bilité et la responsabilité d’une action peuvent 
être diminuées voire supprimées par l’ignorance, 
l’inadvertance, la violence, la crainte, les habitu-
des, les affections immodérées et d’autres fac-
teurs psychiques ou sociaux ».49

Par conséquent, sans diminuer la valeur de 
l’idéal évangélique, il faut accompagner avec 
miséricorde et patience les étapes possibles de 
croissance des personnes qui se construisent jour 
DSUqV�MRXU�50 Aux prêtres je rappelle que le confes-
sionnal ne doit pas être une salle de torture mais 
le lieu de la miséricorde du Seigneur qui nous sti-
PXOH�j�IDLUH�OH�ELHQ�TXL�HVW�SRVVLEOH��8Q�SHWLW�SDV��
au milieu de grandes limites humaines, peut être 
plus apprécié de Dieu que la vie extérieurement 
correcte de celui qui passe ses jours sans avoir 
j�DIIURQWHU�G·LPSRUWDQWHV�GLIÀFXOWpV��/D�FRQVROD-
WLRQ�HW�O·DLJXLOORQ�GH�O·DPRXU�VDOYLÀTXH�GH�'LHX��
qui œuvre mystérieusement en toute personne, 

49 N. 1735.
50 Cf. jean-PaUL ii, Exhort. Apost. Postsynodale  

Familiaris consortio�����QRYHPEUH��������Q����F���AAS 74 (1982), 
123-125.
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DX�GHOj�GH�VHV�GpIDXWV�HW�GH�VHV�FKXWHV��GRLYHQW�
rejoindre chacun.

45. Nous voyons ainsi que l’engagement évan-
gélisateur se situe dans les limites du langage et 
GHV� FLUFRQVWDQFHV�� ,O� FKHUFKH� WRXMRXUV� j� PLHX[�
communiquer la vérité de l’Évangile dans un 
FRQWH[WH�GpWHUPLQp��VDQV�UHQRQFHU�j�OD�YpULWp��DX�
ELHQ�HW�j�OD�OXPLqUH�TX·LO�SHXW�DSSRUWHU�TXDQG�OD�
perfection n’est pas possible. Un cœur mission-
naire est conscient de ces limites et se fait « faible 
DYHF�OHV�IDLEOHV�>«@�WRXW�j�WRXV�ª��1Co 9, 22). Ja-
mais il ne se ferme, jamais il ne se replie sur ses 
propres sécurités, jamais il n’opte pour la rigidité 
auto-défensive. Il sait que lui-même doit croître 
dans la compréhension de l’Évangile et dans le 
discernement des sentiers de l’Esprit, et alors, il 
ne renonce pas au bien possible, même s’il court 
le risque de se salir avec la boue de la route.

v. Une mère aU cœUr oUvert

46. L’Église “en sortie” est une Église aux 
portes ouvertes. Sortir vers les autres pour aller 
aux périphéries humaines ne veut pas dire courir 
vers le monde sans direction et dans n’importe 
quel sens. Souvent il vaut mieux ralentir le pas, 
mettre de côté l’appréhension pour regarder dans 
les yeux et écouter, ou renoncer aux urgences 
pour accompagner celui qui est resté sur le bord 
GH�OD�URXWH��3DUIRLV�F·HVW�rWUH�FRPPH�OH�SqUH�GX�
ÀOV�SURGLJXH��TXL�ODLVVH�OHV�SRUWHV�RXYHUWHV�SRXU�
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TX·LO�SXLVVH�HQWUHU�VDQV�GLIÀFXOWpV�TXDQG�LO�UHYLHQ-
dra.

47. /·eJOLVH�HVW�DSSHOpH�j�rWUH�WRXMRXUV�OD�PDLVRQ�
RXYHUWH�GX�3qUH��8Q�GHV�VLJQHV�FRQFUHWV�GH�FHWWH�
ouverture est d’avoir partout des églises avec les 
portes ouvertes. De sorte que, si quelqu’un veut 
suivre une motion de l’Esprit et s’approcher pour 
chercher Dieu, il ne rencontre pas la froideur 
d’une porte close. Mais il y a d’autres portes qui 
ne doivent pas non plus se fermer. Tous peuvent 
SDUWLFLSHU�GH�TXHOTXH�PDQLqUH�j�OD�YLH�HFFOpVLDOH��
tous peuvent faire partie de la communauté, et 
même les portes des sacrements ne devraient pas 
se fermer pour n’importe quelle raison. Ceci vaut 
surtout pour ce sacrement qui est  “ la porte”, 
le Baptême. L’Eucharistie, même si elle consti-
tue la plénitude de la vie sacramentelle, n’est 
pas un prix destiné aux parfaits, mais un géné-
UHX[�UHPqGH�HW�XQ�DOLPHQW�SRXU�OHV�IDLEOHV�51 Ces 
convictions ont aussi des conséquences pasto-
UDOHV�TXH�QRXV�VRPPHV�DSSHOpV�j�FRQVLGpUHU�DYHF�

51 Cf. saint ambroise, De sacramentis, IV, 6�� ��� �� � PL 
16, 464 ; SC� ���� ��� �� ©� -H� GRLV� WRXMRXUV� OH� UHFHYRLU� SRXU� TXH�
WRXMRXUV�LO�UHPHWWH�PHV�SpFKpV��0RL�TXL�SqFKH�WRXMRXUV��MH�GRLV�
avoir toujours un remède » ; IV, 5�������PL 16, 463 ; SC�����������
« Celui qui a mangé la manne est mort ; celui qui aura mangé 
ce corps obtiendra la rémission de ses péchés ». saint cyriLLe 
d’aLeXandrie, In Joh. Evang.�,9������PG���������������©�-H�PH�VXLV�
examiné et je me suis reconnu indigne. À ceux qui parlent ainsi 
MH�GLV���HW�TXDQG�VHUH]�YRXV�GLJQHV�"�4XDQG�YRXV�SUpVHQWHUH]�
YRXV�DORUV�GHYDQW�OH�&KULVW�"�(W�VL�YRV�SpFKpV�YRXV�HPSrFKHQW�
GH�YRXV�DSSURFKHU�HW�VL�YRXV�QH�FHVVH]�MDPDLV�GH�WRPEHU�²�qui 
connaît ses délits "��GLW�OH�SVDXPH�²�GHPHXUHUH]�YRXV�VDQV�SUHQGUH�
SDUW�j�OD�VDQFWLÀFDWLRQ�TXL�YLYLÀH�SRXU�O·pWHUQLWp�"�ª��
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prudence et audace. Nous nous comportons fré-
quemment comme des contrôleurs de la grâce et 
non comme des facilitateurs. Mais l’Église n’est 
pas une douane, elle est la maison paternelle où 
LO�\�D�GH�OD�SODFH�SRXU�FKDFXQ�DYHF�VD�YLH�GLIÀFLOH�

48. 6L� O·eJOLVH� HQWLqUH� DVVXPH� FH� G\QDPLVPH�
PLVVLRQQDLUH�� HOOH�GRLW�SDUYHQLU� j� WRXV�� VDQV� H[-
FHSWLRQ��0DLV�TXL�GHYUDLW�HOOH�SULYLOpJLHU�"�4XDQG�
quelqu’un lit l’Évangile, il trouve une orientation 
WUqV�FODLUH���SDV�WDQW�OHV�DPLV�HW�YRLVLQV�ULFKHV��PDLV�
VXUWRXW�OHV�SDXYUHV�HW�OHV�LQÀUPHV��FHX[�TXL�VRQW�
souvent méprisés et oubliés, « ceux qui n’ont pas 
de quoi te le rendre » (Lc 14, 14). Aucun doute ni 
aucune explication, qui affaiblissent ce message 
si clair, ne doivent subsister. Aujourd’hui et tou-
jours, « les pauvres sont les destinataires privilé-
giés de l’Évangile »,52 et l’évangélisation, adressée 
JUDWXLWHPHQW�j�HX[��HVW�OH�VLJQH�GX�5R\DXPH�TXH�
-pVXV�HVW�YHQX�DSSRUWHU��,O�IDXW�DIÀUPHU�VDQV�Gp-
tour qu’il existe un lien inséparable entre notre 
foi et les pauvres. Ne les laissons jamais seuls. 

49. 6RUWRQV�� VRUWRQV� SRXU� RIIULU� j� WRXV� OD� YLH�
GH�-pVXV�&KULVW��-H�UpSqWH� LFL�SRXU�WRXWH� O·eJOLVH�
ce que j’ai dit de nombreuses fois aux prêtres et 
ODwFV�GH�%XHQRV�$LUHV���MH�SUpIqUH�XQH�eJOLVH�DF-
cidentée, blessée et sale pour être sortie par les 
chemins, plutôt qu’une Église malade de la fer-

52 benoît Xvi��'LVFRXUV�j�O·RFFDVLRQ�GH�OD�UHQFRQWUH�DYHF�
l’épiscopat brésilien dans la cathédrale de Sao Paulo, Brésil (11 
PDL������������AAS 99 (2007), 428.



43

PHWXUH�HW�GX�FRQIRUW�GH�V·DFFURFKHU�j�VHV�SURSUHV�
sécurités. Je ne veux pas une Église préoccupée 
G·rWUH�OH�FHQWUH�HW�TXL�ÀQLW�UHQIHUPpH�GDQV�XQ�HQ-
FKHYrWUHPHQW� GH� À[DWLRQV� HW� GH� SURFpGXUHV�� 6L�
quelque chose doit saintement nous préoccuper 
et inquiéter notre conscience, c’est que tant de 
QRV� IUqUHV� YLYHQW� VDQV� OD� IRUFH�� OD� OXPLqUH� HW� OD�
consolation de l’amitié de Jésus-Christ, sans une 
communauté de foi qui les accueille, sans un ho-
UL]RQ�GH� VHQV� HW� GH� YLH��3OXV� TXH� OD� SHXU� GH� VH�
WURPSHU�M·HVSqUH�TXH�QRXV�DQLPH�OD�SHXU�GH�QRXV�
renfermer dans les structures qui nous donnent 
une fausse protection, dans les normes qui nous 
transforment en juges implacables, dans les ha-
bitudes où nous nous sentons tranquilles, alors 
que, dehors, il y a une multitude affamée, et Jésus 
TXL�QRXV�UpSqWH�VDQV�DUUrW���©�'RQQH]�OHXU�YRXV�
PrPHV�j�PDQJHU�ª��Mc 6, 37).
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CHAPITRE 2

DANS LA CRISE
DE L’ENGAGEMENT COMMUNAUTAIRE

50. Avant de parler de certaines questions fon-
GDPHQWDOHV� UHODWLYHV� j� O·DFWLRQ� pYDQJpOLVDWULFH��
LO� FRQYLHQW� GH� UDSSHOHU� EULqYHPHQW� TXHO� HVW� OH�
contexte dans lequel nous devons vivre et agir. 
Aujourd’hui, on a l’habitude de parler d’un “ex-
FqV�GH�GLDJQRVWLFµ�TXL�Q·HVW�SDV�WRXMRXUV�DFFRP-
pagné de propositions qui apportent des solu-
tions et qui soient réellement applicables. D’autre 
part, un regard purement sociologique, qui ait la 
prétention d’embrasser toute la réalité avec sa 
méthodologie d’une façon seulement hypothéti-
quement neutre et aseptisée ne nous servirait pas 
non plus. Ce que j’entends offrir va plutôt dans 
la ligne d’un discernement évangélique. C’est le regard 
du disciple-missionnaire qui « est éclairé et affer-
mi par l’Esprit Saint ».53

51. Ce n’est pas la tâche du Pape de présen-
WHU� XQH� DQDO\VH� GpWDLOOpH� HW� FRPSOqWH� GH� OD� UpD-
lité contemporaine, mais j’exhorte toutes les 
FRPPXQDXWpV�j�DYRLU�©�O·DWWHQWLRQ�FRQVWDPPHQW�
éveillée aux signes des temps ».54 Il s’agit d’une 
responsabilité grave, puisque certaines réalités du 

53 jean-PaUL ii, Exhort. Apost. Postsynodale Pastores dabo 
vobis�����PDUV��������Q�������AAS 84 (1992), 673.

54 PaUL vi, Lett. enc. Ecclesiam suam����DR�W�������Q������
AAS 56 (1964), 632.
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temps présent, si elles ne trouvent pas de bonnes 
solutions, peuvent déclencher des processus de 
déshumanisation sur lesquels il est ensuite dif-
ÀFLOH� GH� UHYHQLU�� ,O� HVW� RSSRUWXQ� GH� FODULÀHU� FH�
qui peut être un fruit du Royaume et aussi ce qui 
nuit au projet de Dieu. Cela implique non seule-
ment de reconnaître et d’interpréter les motions 
GH� O·HVSULW�ERQ�HW�GH� O·HVSULW�PDXYDLV��PDLV�²�HW�
Oj� VH� VLWXH� OD� FKRVH� GpFLVLYH� ²� GH� FKRLVLU� FHOOHV�
de l’esprit bon et de repousser celles de l’esprit 
mauvais. Je donne pour supposées les différentes 
analyses qu’ont offertes les autres documents du 
0DJLVWqUH� XQLYHUVHO�� DLQVL� TXH� FHOOHV� SURSRVpHV�
par les Épiscopats régionaux et nationaux. Dans 
cette Exhortation, j’entends seulement m’arrêter 
EULqYHPHQW��DYHF�XQ�UHJDUG�SDVWRUDO��VXU�FHUWDLQV�
aspects de la réalité qui peuvent arrêter ou affai-
blir les dynamiques du renouveau missionnaire 
de l’Église, soit parce qu’elles concernent la vie et 
la dignité du peuple de Dieu, soit parce qu’elles 
RQW�DXVVL�XQH�LQÁXHQFH�VXU�OHV�VXMHWV�TXL�GH�IDoRQ�
plus directe font partie des institutions ecclésiales 
et remplissent des tâches d’évangélisation. 

i. qUeLqUes dÉfis dU monde actUeL

52. L’humanité vit en ce moment un tournant 
historique que nous pouvons voir dans les pro-
JUqV�TXL�VH�SURGXLVHQW�GDQV�GLIIpUHQWV�GRPDLQHV��
2Q�GRLW�ORXHU�OHV�VXFFqV�TXL�FRQWULEXHQW�DX�ELHQ�
être des personnes, par exemple dans le cadre de 
la santé, de l’éducation et de la communication. 
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Nous ne pouvons cependant pas oublier que la 
plus grande partie des hommes et des femmes 
de notre temps vivent une précarité quotidienne, 
aux conséquences funestes. Certaines pathologies 
augmentent. La crainte et la désespérance s’em-
parent du cœur de nombreuses personnes, jusque 
dans les pays dits riches. Fréquemment, la joie de 
vivre s’éteint, le manque de respect et la violence 
augmentent, la disparité sociale devient toujours 
plus évidente. Il faut lutter pour vivre et, souvent, 
pour vivre avec peu de dignité. Ce changement 
d’époque a été causé par des bonds énormes qui, 
en qualité, quantité, rapidité et accumulation, se 
YpULÀHQW�GDQV�OH�SURJUqV�VFLHQWLÀTXH��GDQV�OHV�LQ-
novations technologiques et dans leurs rapides 
applications aux divers domaines de la nature et 
GH�OD�YLH��1RXV�VRPPHV�j�O·qUH�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�
et de l’information, sources de nouvelles formes 
G·XQ�SRXYRLU�WUqV�VRXYHQW�DQRQ\PH�

Non à une économie de l’exclusion

53. De même que le commandement de “ne 
pas tuer” pose une limite claire pour assurer la 
valeur de la vie humaine, aujourd’hui, nous de-
YRQV�GLUH�´QRQ�j�XQH�pFRQRPLH�GH�O·H[FOXVLRQ�HW�
de la disparité sociale”. Une telle économie tue. 
Il n’est pas possible que le fait qu’une personne 
kJpH�UpGXLWH�j�YLYUH�GDQV�OD�UXH��PHXUH�GH�IURLG�QH�
soit pas une nouvelle, tandis que la baisse de deux 
SRLQWV� HQ�ERXUVH� HQ� VRLW� XQH��9RLOj� O·H[FOXVLRQ��
On ne peut plus tolérer le fait que la nourriture 
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se jette, quand il y a des personnes qui souffrent 
de la faim. C’est la disparité sociale. Aujourd’hui, 
tout entre dans le jeu de la compétitivité et de 
la loi du plus fort, où le puissant mange le plus 
faible. Comme conséquence de cette situation, de 
grandes masses de population se voient exclues 
HW�PDUJLQDOLVpHV���VDQV�WUDYDLO��VDQV�SHUVSHFWLYHV��
VDQV�YRLHV�GH�VRUWLH��2Q�FRQVLGqUH�O·rWUH�KXPDLQ�
en lui-même comme un bien de consommation, 
qu’on peut utiliser et ensuite jeter. Nous avons 
mis en route la culture du “déchet” qui est même 
promue. Il ne s’agit plus simplement du phéno-
PqQH�GH�O·H[SORLWDWLRQ�HW�GH�O·RSSUHVVLRQ��PDLV�GH�
TXHOTXH�FKRVH�GH�QRXYHDX���DYHF�O·H[FOXVLRQ�UHVWH�
WRXFKpH��GDQV�VD�UDFLQH�PrPH�� O·DSSDUWHQDQFH�j�
la société dans laquelle on vit, du moment qu’en 
elle on ne se situe plus dans les bas-fonds, dans la 
périphérie, ou sans pouvoir, mais on est dehors. 
Les exclus ne sont pas des ‘exploités’, mais des 
déchets, ‘des restes’.

54. Dans ce contexte, certains défendent en-
core les théories de la “rechute favorable”, qui 
supposent que chaque croissance économique, 
IDYRULVpH�SDU� OH� OLEUH�PDUFKp�� UpXVVLW�j�SURGXLUH�
en soi une plus grande équité et inclusion sociale 
dans le monde. Cette opinion, qui n’a jamais été 
FRQÀUPpH� SDU� OHV� IDLWV�� H[SULPH� XQH� FRQÀDQFH�
JURVVLqUH�HW�QDwYH�GDQV�OD�ERQWp�GH�FHX[�TXL�Gp-
tiennent le pouvoir économique et dans les mé-
FDQLVPHV�VDFUDOLVpV�GX�V\VWqPH�pFRQRPLTXH�GR-
minant. En même temps, les exclus continuent 
j�DWWHQGUH��3RXU�SRXYRLU�VRXWHQLU�XQ�VW\OH�GH�YLH�
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qui exclut les autres, ou pour pouvoir s’enthou-
VLDVPHU� DYHF� FHW� LGpDO� pJRwVWH�� RQ� D� GpYHORSSp�
une mondialisation de l’indifférence. Presque 
sans nous en apercevoir, nous devenons inca-
pables d’éprouver de la compassion devant le cri 
de douleur des autres, nous ne pleurons plus de-
vant le drame des autres, leur prêter attention ne 
nous intéresse pas, comme si tout nous était une 
UHVSRQVDELOLWp� pWUDQJqUH� TXL� Q·HVW� SDV� GH� QRWUH�
ressort. La culture du bien-être nous anesthésie 
et nous perdons notre calme si le marché offre 
quelque chose que nous n’avons pas encore ache-
té, tandis que toutes ces vies brisées par manque 
de possibilités nous semblent un simple spectacle 
qui ne nous trouble en aucune façon. 

Non à la nouvelle idolâtrie de l’argent

55. Une des causes de cette situation se trouve 
dans la relation que nous avons établie avec 
l’argent, puisque nous acceptons paisiblement sa 
prédominance sur nous et sur nos sociétés. La 
FULVH� ÀQDQFLqUH� TXH� QRXV� WUDYHUVRQV� QRXV� IDLW�
RXEOLHU�TX·HOOH�D�j�VRQ�RULJLQH�XQH�FULVH�DQWKUR-
SRORJLTXH� SURIRQGH� �� OD� QpJDWLRQ� GX� SULPDW� GH�
O·rWUH� KXPDLQ� �� 1RXV� DYRQV� FUpp� GH� QRXYHOOHV�
idoles. L’adoration de l’antique veau d’or (cf. Ex 
32, 1-35) a trouvé une nouvelle et impitoyable 
version dans le fétichisme de l’argent et dans la 
dictature de l’économie sans visage et sans un 
but véritablement humain. La crise mondiale qui 
LQYHVWLW� OD� ÀQDQFH� HW� O·pFRQRPLH� PDQLIHVWH� VHV�
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propres déséquilibres et, par-dessus tout, l’ab-
sence grave d’une orientation anthropologique 
TXL�UpGXLW�O·rWUH�KXPDLQ�j�XQ�VHXO�GH�VHV�EHVRLQV���
la consommation.

56. Alors que les gains d’un petit nombre s’ac-
croissent exponentiellement, ceux de la majorité 
se situent d’une façon toujours plus éloignée du 
bien-être de cette heureuse minorité. Ce désé-
TXLOLEUH�SURFqGH�G·LGpRORJLHV�TXL�GpIHQGHQW�O·DX-
tonomie absolue des marchés et la spéculation 
ÀQDQFLqUH�� 3DU� FRQVpTXHQW�� LOV� QLHQW� OH� GURLW� GH�
FRQWU{OH�GHV�eWDWV�FKDUJpV�GH�YHLOOHU�j�OD�SUpVHU-
vation du bien commun. Une nouvelle tyrannie 
invisible s’instaure, parfois virtuelle, qui impose 
VHV�ORLV�HW�VHV�UqJOHV��GH�IDoRQ�XQLODWpUDOH�HW� LP-
placable. De plus, la dette et ses intérêts éloignent 
les pays des possibilités praticables par leur éco-
nomie et les citoyens de leur pouvoir d’achat réel. 
6·DMRXWHQW�j�WRXW�FHOD�XQH�FRUUXSWLRQ�UDPLÀpH�HW�
XQH�pYDVLRQ�ÀVFDOH�pJRwVWH�TXL�RQW�DWWHLQW�GHV�GL-
mensions mondiales. L’appétit du pouvoir et de 
O·DYRLU�QH�FRQQDvW�SDV�GH�OLPLWHV��'DQV�FH�V\VWqPH��
TXL�WHQG�j�WRXW�SKDJRF\WHU�GDQV�OH�EXW�G·DFFURvWUH�
OHV�EpQpÀFHV��WRXW�FH�TXL�HVW�IUDJLOH��FRPPH�O·HQ-
vironnement, reste sans défense par rapport aux 
LQWpUrWV�GX�PDUFKp�GLYLQLVp��WUDQVIRUPpV�HQ�UqJOH�
absolue. 

Non à l’argent qui gouverne au lieu de servir

57. 'HUULqUH� FH� FRPSRUWHPHQW� VH� FDFKHQW� OH�
refus de l’éthique et le refus de Dieu. Habituel-
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lement, on regarde l’éthique avec un certain mé-
SULV�QDUTXRLV��2Q�OD�FRQVLGqUH�FRQWUHSURGXFWLYH��
trop humaine, parce qu’elle relativise l’argent et 
le pouvoir. On la perçoit comme une menace, 
puisqu’elle condamne la manipulation et la dé-
JUDGDWLRQ�GH�OD�SHUVRQQH��(Q�GpÀQLWLYH��O·pWKLTXH�
UHQYRLH� j� XQ�'LHX� TXL� DWWHQG� XQH� UpSRQVH� H[L-
geante, qui se situe hors des catégories du mar-
ché. Pour celles-ci, si elles sont absolutisées, Dieu 
est incontrôlable, non-manipulable, voire dange-
UHX[��SDUFH�TX·LO�DSSHOOH�O·rWUH�KXPDLQ�j�VD�SOHLQH�
UpDOLVDWLRQ� HW� j� O·LQGpSHQGDQFH� GH� WRXWH� VRUWH�
G·HVFODYDJH��/·pWKLTXH�²�XQH�pWKLTXH�QRQ�LGpROR-
JLVpH�²�SHUPHW�GH�FUpHU�XQ�pTXLOLEUH�HW�XQ�RUGUH�
social plus humain. En ce sens, j’exhorte les ex-
SHUWV�ÀQDQFLHUV�HW�OHV�JRXYHUQDQWV�GHV�GLIIpUHQWV�
SD\V� j� FRQVLGpUHU� OHV�SDUROHV�G·XQ� VDJH�GH� O·DQ-
WLTXLWp� �� ©� �1H�SDV�IDLUH�SDUWLFLSHU� OHV�SDXYUHV�j�
ses propres biens, c’est les voler et leur enlever la 
vie. Ce ne sont pas nos biens que nous détenons, 
mais les leurs ».55

58. 8QH� UpIRUPH� ÀQDQFLqUH� TXL� Q·LJQRUH� SDV�
l’éthique demanderait un changement vigoureux 
d’attitude de la part des dirigeants politiques, que 
M·H[KRUWH�j�DIIURQWHU�FH�GpÀ�DYHF�GpWHUPLQDWLRQ�
et avec clairvoyance, sans ignorer, naturellement, 
OD� VSpFLÀFLWp� GH� FKDTXH� FRQWH[WH�� /·DUJHQW� GRLW�
VHUYLU�HW�QRQ�SDV�JRXYHUQHU���/H�3DSH�DLPH�WRXW�
le monde, riches et pauvres, mais il a le devoir, au 

55 saint jean chrysostome, De Lazaro Concio��,,������PG 
48, 992 D.
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nom du Christ, de rappeler que les riches doivent 
aider les pauvres, les respecter et les promouvoir. 
-H�YRXV�H[KRUWH�j�OD�VROLGDULWp�GpVLQWpUHVVpH�HW�j�
XQ� UHWRXU�GH� O·pFRQRPLH� HW� GH� OD�ÀQDQFH� j� XQH�
éthique en faveur de l’être humain.

Non à la disparité sociale qui engendre la violence

59. De nos jours, de toutes parts on demande 
une plus grande sécurité. Mais, tant que ne s’éli-
minent pas l’exclusion sociale et la disparité so-
ciale, dans la société et entre les divers peuples, 
il sera impossible d’éradiquer la violence. On 
accuse les pauvres et les populations les plus 
pauvres de la violence, mais, sans égalité de 
chances, les différentes formes d’agression et 
de guerre trouveront un terrain fertile qui tôt ou 
WDUG�SURYRTXHUD�O·H[SORVLRQ��4XDQG�OD�VRFLpWp�²�
ORFDOH��QDWLRQDOH�RX�PRQGLDOH�²�DEDQGRQQH�GDQV�
la périphérie une partie d’elle-même, il n’y a ni 
programmes politiques, ni forces de l’ordre ou 
d’intelligence�TXL�SXLVVHQW�DVVXUHU�VDQV�ÀQ�OD�WUDQ-
quillité. Cela n’arrive pas seulement parce que la 
disparité sociale provoque la réaction violente de 
FHX[�TXL�VRQW�H[FOXV�GX�V\VWqPH��PDLV�SDUFH�TXH�
OH�V\VWqPH�VRFLDO�HW�pFRQRPLTXH�HVW� LQMXVWH�j�VD�
UDFLQH��'H�PrPH�TXH�OH�ELHQ�WHQG�j�VH�FRPPXQL-
TXHU��GH�PrPH�OH�PDO�DXTXHO�RQ�FRQVHQW��F·HVW�j�
GLUH�O·LQMXVWLFH��WHQG�j�UpSDQGUH�VD�IRUFH�QXLVLEOH�
HW� j� GpPROLU� VLOHQFLHXVHPHQW� OHV� EDVHV� GH� WRXW�
V\VWqPH�SROLWLTXH�HW�VRFLDO��TXHOOH�TXH�VRLW�VD�VR-
lidité. Si toute action a des conséquences, un mal 
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niché dans les structures d’une société comporte 
toujours un potentiel de dissolution et de mort. 
C’est le mal cristallisé dans les structures sociales 
injustes, dont on ne peut pas attendre un avenir 
meilleur. Nous sommes loin de ce qu’on appelle 
OD�´ÀQ�GH�O·KLVWRLUHµ��SXLVTXH�OHV�FRQGLWLRQV�G·XQ�
GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH�HW�SDFLÀTXH�QH�VRQW�SDV�
encore adéquatement implantées et réalisées.

60. Les mécanismes de l’économie actuelle 
promeuvent une exagération de la consomma-
tion, mais il résulte que l’esprit de consomma-
WLRQ� HIIUpQp�� XQL� j� OD� GLVSDULWp� VRFLDOH�� GpJUDGH�
GRXEOHPHQW� OH� WLVVX�VRFLDO��'H�FHWWH�PDQLqUH�� OD�
disparité sociale engendre tôt ou tard une vio-
lence que la course aux armements ne résout ni 
UpVRXGUD� MDPDLV��(OOH� VHUW� VHXOHPHQW� j� FKHUFKHU�
j� WURPSHU� FHX[� TXL� UpFODPHQW� XQH� SOXV� JUDQGH�
sécurité, comme si aujourd’hui nous ne savions 
pas que les armes et la répression violente, au 
OLHX�G·DSSRUWHU�GHV�VROXWLRQV��FUpHQW�GHV�FRQÁLWV�
nouveaux et pires. Certains se satisfont simple-
ment en accusant les pauvres et les pays pauvres 
de leurs maux, avec des généralisations indues, 
et prétendent trouver la solution dans une “édu-
cation” qui les rassure et les transforme en êtres 
apprivoisés et inoffensifs. Cela devient encore 
plus irritant si ceux qui sont exclus voient croître 
ce cancer social qui est la corruption profondé-
PHQW�HQUDFLQpH�GDQV�GH�QRPEUHX[�SD\V�²�GDQV�
les gouvernements, dans l’entreprise et dans les 
LQVWLWXWLRQV�²�TXHOOH�TXH�VRLW�O·LGpRORJLH�SROLWLTXH�
des gouvernants.
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4XHOTXHV�GpÀV�FXOWXUHOV

61. Nous évangélisons aussi quand nous cher-
FKRQV�j�DIIURQWHU�OHV�GLIIpUHQWV�GpÀV�TXL�SHXYHQW�
se présenter.56 Parfois, ils se manifestent dans des 
attaques authentiques contre la liberté religieuse 
ou dans de nouvelles situations de persécutions 
des chrétiens qui, dans certains pays, ont atteint 
des niveaux alarmants de haine et de violence. 
Dans de nombreux endroits, il s’agit plutôt d’une 
LQGLIIpUHQFH�UHODWLYLVWH�GLIIXVH��OLpH�j�OD�GpFHSWLRQ�
HW�j�OD�FULVH�GHV�LGpRORJLHV�VH�SUpVHQWDQW�FRPPH�
une réaction contre tout ce qui apparaît totali-
WDLUH�� &HOD� QH� SRUWH� SDV� SUpMXGLFH� VHXOHPHQW� j�
O·eJOLVH�� PDLV� DXVVL� j� OD� YLH� VRFLDOH� HQ� JpQpUDO��
Nous reconnaissons qu’une culture, où chacun 
veut être porteur de sa propre vérité subjective, 
UHQG�GLIÀFLOH�DX[�FLWR\HQV�G·DYRLU�O·HQYLH�GH�SDU-
WLFLSHU�j�XQ�SURMHW�FRPPXQ�TXL�DLOOH�DX�GHOj�GHV�
intérêts et des désirs personnels.

62. 'DQV� OD� FXOWXUH� GRPLQDQWH�� OD� SUHPLqUH�
place est occupée par ce qui est extérieur, im-
PpGLDW�� YLVLEOH�� UDSLGH�� VXSHUÀFLHO�� SURYLVRLUH��
/H�UpHO�ODLVVH�OD�SODFH�j�O·DSSDUHQFH��(Q�GH�QRP-
breux pays, la mondialisation a provoqué une dé-
térioration accélérée des racines culturelles, avec 
O·LQYDVLRQ� GH� WHQGDQFHV� DSSDUWHQDQW� j� G·DXWUHV�
cultures, économiquement développées mais 
éthiquement affaiblies. C’est ainsi que se sont 
exprimés les Synodes des Évêques de différents 

56 Cf. Proposition 13.
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continents. Les évêques africains, par exemple, 
reprenant l’Encyclique Sollicitudo rei socialis, il y 
a quelques années, ont signalé que, souvent, on 
veut transformer les pays d’Afrique en simples 
©�SLqFHV�G·XQ�PpFDQLVPH��HQ�SDUWLHV�G·XQ�HQJUH-
QDJH� JLJDQWHVTXH�� &HOD� VH� YpULÀH� VRXYHQW� DXVVL�
dans le domaine des moyens de communication 
sociale qui, étant la plupart du temps gérés par 
des centres situés dans la partie Nord du monde, 
ne tiennent pas toujours un juste compte des 
SULRULWpV�HW�GHV�SUREOqPHV�SURSUHV�GH�FHV�SD\V�HW�
ne respectent pas leur physionomie culturelle ».57 
'H�OD�PrPH�PDQLqUH��OHV�pYrTXHV�G·$VLH�RQW�VRX-
OLJQp� ©� OHV� LQÁXHQFHV� H[WpULHXUHV�TXL�SqVHQW� VXU�
les cultures asiatiques. De nouveaux modes de 
comportement apparaissent par suite d’une ex-
position excessive aux médias […] Il en résulte 
que les aspects négatifs des médias et des indus-
tries du spectacle menacent les valeurs tradition-
nelles ».58 

63. La foi catholique de nombreux peuples 
VH� WURXYH� DXMRXUG·KXL� GHYDQW� OH� GpÀ� GH� OD� SUR-
lifération de nouveaux mouvements religieux, 
quelques-uns tendant au fondamentalisme et 
d’autres qui semblent proposer une spiritualité 
sans Dieu. Ceci, d’une part est le résultat d’une 

57 jean-PaUL ii, Exhort. Apost. Postsynodale  Ecclesia in 
Africa�����VHSWHPEUH��������Q�������AAS 88 (1996), 32-33 ; id., 
Lett. enc. Sollicitudo rei socialis�����GpFHPEUH��������Q�������AAS 
80 (1988), 539.

58 jean-PaUL ii, Exhort. Apost. Postsynodale  Ecclesia in 
Asia����QRYHPEUH��������Q�����AAS 92 (2000), 458.
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réaction humaine devant la société de consom-
mation, matérialiste, individualiste, et, d’autre 
SDUW��HVW�OH�IDLW�GH�SURÀWHU�GHV�FDUHQFHV�GH�OD�SR-
SXODWLRQ�TXL�YLW�GDQV�OHV�SpULSKpULHV�HW�OHV�]RQHV�
appauvries, qui survit au milieu de grandes souf-
frances humaines, et qui cherche des solutions im-
PpGLDWHV�j�VHV�SURSUHV�EHVRLQV��&HV�PRXYHPHQWV�
religieux, qui se caractérisent par leur subtile pé-
nétration, viennent remplir, dans l’individualisme 
dominant, un vide laissé par le rationalisme qui 
sécularise. De plus, il faut reconnaître que, si une 
partie des personnes baptisées ne fait pas l’expé-
ULHQFH�GH�VD�SURSUH�DSSDUWHQDQFH�j�O·eJOLVH��FHOD�
HVW�SHXW�rWUH�G��DXVVL�j�FHUWDLQHV�VWUXFWXUHV�HW�j�
un climat peu accueillant dans quelques-unes de 
QRV�SDURLVVHV�HW�FRPPXQDXWpV��RX�j�XQH�DWWLWXGH�
EXUHDXFUDWLTXH� SRXU� UpSRQGUH� DX[� SUREOqPHV��
simples ou complexes, de la vie de nos peuples. 
En beaucoup d’endroits il y a une prédominance 
de l’aspect administratif  sur l’aspect pastoral, 
comme aussi une sacramentalisation sans autres 
formes d’évangélisation. 

64. /H� SURFHVVXV� GH� VpFXODULVDWLRQ� WHQG� j� Up-
duire la foi et l’Église au domaine privé et intime. 
De plus, avec la négation de toute transcendance, 
il a produit une déformation éthique croissante, 
un affaiblissement du sens du péché personnel 
et social, et une augmentation progressive du 
UHODWLYLVPH�� TXL� GRQQHQW� OLHX� j� XQH� GpVRULHQWD-
tion généralisée, spécialement dans la phase de 
O·DGROHVFHQFH� HW� GH� OD� MHXQHVVH�� WUqV� YXOQpUDEOH�
aux changements. Comme l’observent bien les 
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êvêques des États-Unis d’Amérique, alors que 
l’Église insiste sur l’existence de normes morales 
objectives, valables pour tous, « il y en a qui pré-
sentent cet enseignement comme injuste, voire 
opposé aux droits humains de base. Ces argu-
mentations proviennent en général d’une forme 
de relativisme moral, qui s’unit, non sans raison, 
j�XQH� FRQÀDQFH�GDQV� OHV� GURLWV� DEVROXV�GHV� LQ-
dividus. Dans cette optique, on perçoit l’Église 
comme si elle portait un préjudice particulier, et 
comme si elle interférait avec la liberté indivi-
duelle ».59  Nous vivons dans une société de l’in-
formation qui nous sature sans discernement de 
GRQQpHV��WRXWHV�DX�PrPH�QLYHDX��HW�TXL�ÀQLW�SDU�
QRXV�FRQGXLUH�j�XQH�WHUULEOH�VXSHUÀFLDOLWp�DX�PR-
ment d’aborder les questions morales. En consé-
TXHQFH��XQH�pGXFDWLRQ�TXL�HQVHLJQH�j�SHQVHU�GH�
PDQLqUH�FULWLTXH�HW�TXL�RIIUH�XQ�SDUFRXUV�GH�PD-
turation dans les valeurs, est devenue nécessaire.

65. Malgré tout le courant séculariste qui enva-
KLW�OD�VRFLpWp��HQ�GH�QRPEUHX[�SD\V��²�PrPH�Oj�R��
OH�FKULVWLDQLVPH�HVW�PLQRULWDLUH�²�O·eJOLVH�&DWKR-
lique est une institution crédible devant l’opinion 
SXEOLTXH�� ÀDEOH� HQ� WRXW� FH� TXL� FRQFHUQH� OH� GR-
maine de la solidarité et de la préoccupation pour 
les plus nécessiteux. En bien des occasions, elle a 
servi de médiatrice pour favoriser la solution de 
SUREOqPHV�TXL� FRQFHUQHQW� OD�SDL[�� OD� FRQFRUGH��
l’environnement, la défense de la vie, les droits 

59 confÉrence des evêqUes cathoLiqUes des etats-
Unis, Ministry to Persons with a Homosexual Inclination : Guidelines 
for Pastoral Care ( 14 novembre 2006), 17.
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humains et civils, etc. Et combien est grande la 
contribution des écoles et des universités catho-
OLTXHV�GDQV�OH�PRQGH�HQWLHU� ��4X·LO�HQ�VRLW�DLQVL�
HVW�WUqV�SRVLWLI��0DLV�TXDQG�QRXV�PHWWRQV�VXU�OH�
tapis d’autres questions qui suscitent un moindre 
accueil public, il nous coûte de montrer que nous 
OH�IDLVRQV�SDU�ÀGpOLWp�DX[�PrPHV�FRQYLFWLRQV�VXU�
la dignité de la personne humaine et sur le bien 
commun. 

66. La famille traverse une crise culturelle pro-
fonde, comme toutes les communautés et les 
liens sociaux. Dans le cas de la famille, la fragili-
Wp�GHV�OLHQV�GHYLHQW�SDUWLFXOLqUHPHQW�JUDYH�SDUFH�
qu’il s’agit de la cellule fondamentale de la so-
FLpWp��GX� OLHX�R�� O·RQ�DSSUHQG�j�YLYUH�HQVHPEOH�
GDQV� OD� GLIIpUHQFH� HW� j� DSSDUWHQLU� DX[� DXWUHV� HW�
où les parents transmettent la foi aux enfants. Le 
PDULDJH�WHQG�j�rWUH�YX�FRPPH�XQH�VLPSOH�IRUPH�
GH� JUDWLÀFDWLRQ� DIIHFWLYH� TXL� SHXW� VH� FRQVWLWXHU�
GH�Q·LPSRUWH�TXHOOH�IDoRQ�HW�VH�PRGLÀHU�VHORQ�OD�
sensibilité de chacun. Mais la contribution indis-
SHQVDEOH� GX�PDULDJH� j� OD� VRFLpWp� GpSDVVH� OH� QL-
veau de l’émotivité et des nécessités contingentes 
du couple. Comme l’enseignent les êvêques fran-
çais, elle ne naît pas « du sentiment amoureux, 
SDU�GpÀQLWLRQ�pSKpPqUH��PDLV�GH� OD�SURIRQGHXU�
de l’engagement pris par les époux qui acceptent 
d’entrer dans une union de vie totale ».60

60 confÉrence des evêqUes de france, Note du Conseil 
Famille et Société « Elargir le mariage aux personnes de même sexe ? 
Ouvrons le débat ! » ( 28 septembre 2012).
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67. L’individualisme post-moderne et mon-
dialisé favorise un style de vie qui affaiblit le 
développement et la stabilité des liens entre les 
personnes, et qui dénature les liens familiaux. 
L’action pastorale doit montrer encore mieux 
TXH� OD� UHODWLRQ�DYHF�QRWUH�3qUH�H[LJH�HW�HQFRX-
rage une communion qui guérit, promeut et 
renforce les liens interpersonnels. Tandis que 
dans le monde, spécialement dans certains pays, 
réapparaissent diverses formes de guerre et de 
FRQÁLWV��QRXV��OHV�FKUpWLHQV��QRXV�LQVLVWRQV�VXU�OD�
proposition de reconnaître l’autre, de soigner les 
blessures, de construire des ponts, de resserrer 
OHV�UHODWLRQV�HW�GH�QRXV�DLGHU�©�j�SRUWHU� OHV�IDU-
deaux les uns des autres » (Ga 6,2). D’autre part, 
aujourd’hui, naissent de nombreuses formes 
d’associations pour défendre des droits et pour 
atteindre de nobles objectifs. De cette façon, 
se manifeste une soif  de participation de nom-
breux citoyens qui veulent être artisans du pro-
JUqV�VRFLDO�HW�FXOWXUHO��

'pÀV�GH�O·LQFXOWXUDWLRQ�GH�OD�IRL

68. Le substrat chrétien de certains peuples 
²� VXUWRXW�RFFLGHQWDX[�²� HVW�XQH� UpDOLWp�YLYDQWH��
1RXV� WURXYRQV� Oj�� VXUWRXW� FKH]� OHV� SHUVRQQHV�
qui sont dans le besoin, une réserve morale qui 
garde les valeurs d’un authentique humanisme 
chrétien. Un regard de foi sur la réalité ne peut 
RXEOLHU�GH�UHFRQQDvWUH�FH�TXH�VqPH�O·(VSULW�6DLQW��
&HOD�VLJQLÀHUDLW�QH�SDV�DYRLU�FRQÀDQFH�GDQV�VRQ�
action libre et généreuse, penser qu’il n’y a pas 
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d’authentiqXHV� YDOHXUV� FKUpWLHQQHV� Oj� R�� XQH�
grande partie de la population a reçu le Baptême 
et exprime sa foi et sa solidarité fraternelle de 
PXOWLSOHV�PDQLqUHV�� ,O� IDXW� UHFRQQDvWUH� Oj� EHDX-
coup plus que des « semences du Verbe », étant 
donné qu’il s’agit d’une foi catholique authen-
tique avec des modalités propres d’expressions et 
G·DSSDUWHQDQFH�j�O·eJOLVH��,O�Q·HVW�SDV�ELHQ�G·LJQR-
rer l’importance décisive que revêt une culture 
marquée par la foi, parce que cette culture évan-
JpOLVpH�� DX�GHOj� GH� VHV� OLPLWHV�� D� EHDXFRXS� SOXV�
de ressources qu’une simple somme de croyants 
placés devant les attaques du sécularisme actuel. 
Une culture populaire évangélisée contient des 
valeurs de foi et de solidarité qui peuvent provo-
quer le développement d’une société plus juste 
HW�FUR\DQWH��HW�SRVVqGH�XQH�VDJHVVH�SURSUH�TX·LO�
faut savoir reconnaître avec un regard plein de 
reconnaissance. 

69. Le besoin d’évangéliser les cultures pour 
inculturer l’Évangile est impérieux. Dans les pays 
de tradition catholique, il s’agira d’accompagner, 
de prendre soin et de renforcer la richesse qui 
H[LVWH�GpMj��HW�GDQV�OHV�SD\V�G·DXWUHV�WUDGLWLRQV�UH-
ligieuses ou profondément sécularisés, il s’agira 
de favoriser de nouveaux processus d’évangé-
lisation de la culture, bien qu’ils supposent des 
SURMHWV�j�WUqV�ORQJ�WHUPH��1RXV�QH�SRXYRQV�SDV�
LJQRUHU�� WRXWHIRLV�� TX·LO� \� D� WRXMRXUV� XQ� DSSHO� j�
la croissance. Chaque culture et chaque groupe 
VRFLDO�D�EHVRLQ�GH�SXULÀFDWLRQ�HW�GH�PDWXUDWLRQ��
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Dans le cas de culture populaire de populations 
catholiques, nous pouvons reconnaître certaines 
faiblesses qui doivent encore être guéries par 
O·eYDQJLOH���OH�PDFKLVPH��O·DOFRROLVPH��OD�YLROHQFH�
GRPHVWLTXH��XQH�IDLEOH�SDUWLFLSDWLRQ�j�O·(XFKDULV-
tie, les croyances fatalistes ou superstitieuses qui 
IRQW�UHFRXULU�j�OD�VRUFHOOHULH��HWF��0DLV�F·HVW�YUDL-
ment la piété populaire qui est le meilleur point 
de départ pour les guérir et les libérer.

70. Il est aussi vrai que parfois, plus que sur l’im-
pulsion de la piété chrétienne, l’accent est mis sur 
les formes extérieures de traditions de certains 
groupes, ou d’hypothétiques révélations privées 
considérées comme indiscutables. Il existe un 
certain christianisme fait de dévotions, précisé-
PHQW�G·XQH�PDQLqUH�LQGLYLGXHOOH�HW�VHQWLPHQWDOH�
de vivre la foi, qui ne correspond pas en réali-
Wp�j�XQH�DXWKHQWLTXH�´SLpWp�SRSXODLUHµ��&HUWDLQV�
encouragent ces expressions sans se préoccuper 
de la promotion sociale et de la formation des 
ÀGqOHV��HW�HQ�FHUWDLQV�FDV��LOV�OH�IRQW�SRXU�REWHQLU�
GHV�EpQpÀFHV�pFRQRPLTXHV�RX�TXHOTXH�SRXYRLU�
sur les autres. Nous ne pouvons pas non plus 
LJQRUHU� TXH�� DX� FRXUV� GHV� GHUQLqUHV� GpFHQQLHV��
une rupture s’est produite dans la transmission 
de la foi chrétienne entre les générations dans le 
peuple catholique. Il est incontestable que beau-
FRXS� VH� VHQWHQW�GpoXV� HW� FHVVHQW�GH� V·LGHQWLÀHU�
avec la tradition catholique, que le nombre des 
parents qui ne baptisent pas leurs enfants et ne 
OHXU�DSSUHQQHQW�SDV�j�SULHU�DXJPHQWH��HW�TX·LO�\�
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a un certain exode vers d’autres communautés 
GH� IRL��&HUWDLQHV� FDXVHV�GH� FHWWH� UXSWXUH� VRQW� ��
le manque d’espaces de dialogue en famille, l’in-
ÁXHQFH�GHV�PR\HQV�GH� FRPPXQLFDWLRQ�� OH� VXE-
jectivisme relativiste, l’esprit de consommation 
effréné que stimule le marché, le manque d’ac-
compagnement pastoral des plus pauvres, l’ab-
sence d’un accueil cordial dans nos institutions et 
QRWUH�GLIÀFXOWp�j�UHFUpHU�O·DGKpVLRQ�P\VWLTXH�GH�
la foi dans un scénario religieux pluriel.

'pÀV�GHV�FXOWXUHV�XUEDLQHV

71. La nouvelle Jérusalem, la Cité sainte (Ap 
21, 2-4) est le but vers lequel l’humanité tout en-
WLqUH�HVW�HQ�PDUFKH��,O�HVW�LQWpUHVVDQW�TXH�OD�UpYp-
lation nous dise que la plénitude de l’humanité et 
de l’histoire se réalise dans une ville. Nous avons 
EHVRLQ�GH�UHFRQQDvWUH�OD�YLOOH�j�SDUWLU�G·XQ�UHJDUG�
FRQWHPSODWLI��F·HVW�j�GLUH�XQ�UHJDUG�GH�IRL�TXL�Gp-
couvre ce Dieu qui habite dans ses maisons, dans 
ses rues, sur ses places. La présence de Dieu ac-
FRPSDJQH�OD�UHFKHUFKH�VLQFqUH�TXH�GHV�SHUVRQQHV�
et des groupes accomplissent pour trouver appui 
HW�VHQV�j�OHXU�YLH��'LHX�YLW�SDUPL�OHV�FLWDGLQV�TXL�
promeuvent la solidarité, la fraternité, le désir du 
bien, de vérité, de justice. Cette présence ne doit 
pas être fabriquée, mais découverte, dévoilée. 
'LHX�QH�VH�FDFKH�SDV�j�FHX[�TXL�OH�FKHUFKHQW�G·XQ�
F±XU� VLQFqUH�� ELHQ� TX·LOV� OH� IDVVHQW� j� WkWRQV�� GH�
PDQLqUH�LPSUpFLVH�HW�GLIIXVH��
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72. Dans la ville, l’aspect religieux trouve une 
PpGLDWLRQ� j� WUDYHUV�GLIIpUHQWV� VW\OHV�GH�YLH�� GHV�
FRXWXPHV�DVVRFLpHV�j�XQ�VHQV�GX�WHPSV��GX�WHUUL-
WRLUH�HW�GHV�UHODWLRQV�TXL�GLIIqUH�GX�VW\OH�GHV�SR-
pulations rurales. Dans la vie quotidienne, les ci-
WDGLQV�OXWWHQW�WUqV�VRXYHQW�SRXU�VXUYLYUH�HW��GDQV�
cette lutte, se cache un sens profond de l’exis-
tence qui implique habituellement aussi un pro-
fond sens religieux. Nous devons le considérer 
pour obtenir un dialogue comme celui que le Sei-
JQHXU� UpDOLVD�DYHF� OD�6DPDULWDLQH��SUqV�GX�SXLWV��
R��HOOH�FKHUFKDLW�j�pWDQFKHU�VD�VRLI ��FI��Jn 4, 7-26).

73. 'H� QRXYHOOHV� FXOWXUHV� FRQWLQXHQW� j� QDvWUH�
dans ces énormes géographies humaines où le 
chrétien n’a plus l’habitude d’être promoteur ou 
générateur de sens, mais reçoit d’elles d’autres 
langages, symboles, messages et paradigmes qui 
offrent de nouvelles orientations de vie, sou-
vent en opposition avec l’Évangile de Jésus. Une 
culture inédite palpite et se projette dans la ville. 
Le Synode a constaté qu’aujourd’hui, les trans-
formations de ces grandes aires et la culture 
qu’elles expriment sont un lieu privilégié de la 
nouvelle évangélisation.61 Cela demande d’imagi-
QHU�GHV�HVSDFHV�GH�SULqUH�HW�GH�FRPPXQLRQ�DYHF�
des caractéristiques innovantes, plus attirantes et 
VLJQLÀFDWLYHV�SRXU�OHV�SRSXODWLRQV�XUEDLQHV��/HV�
PLOLHX[�UXUDX[��j�FDXVH�GH�O·LQÁXHQFH�GHV�PR\HQV�
de communications de masse, ne sont pas étran-

61 Cf. Proposition 25.
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JHUV�j�FHV�WUDQVIRUPDWLRQV�FXOWXUHOOHV�TXL�RSqUHQW�
DXVVL�GHV�PXWDWLRQV�VLJQLÀFDWLYHV�GDQV�OHXUV�PD-
QLqUHV�GH�YLYUH�

74. Une évangélisation qui éclaire les nouvelles 
PDQLqUHV�GH�VH�PHWWUH�HQ�UHODWLRQ�DYHF�'LHX��DYHF�
les autres et avec l’environnement, et qui suscite 
les valeurs fondamentales devient nécessaire. Il 
HVW� LQGLVSHQVDEOH� G·DUULYHU� Oj� R�� VH� IRUPHQW� OHV�
nouveaux récits et paradigmes, d’atteindre avec 
la Parole de Jésus les éléments centraux les plus 
profonds de l’âme de la ville. Il ne faut pas ou-
blier que la ville est un milieu multiculturel. Dans 
les grandes villes, on peut observer un tissu 
conjonctif  où des groupes de personnes par-
tagent les mêmes modalités d’imaginer la vie et 
des imaginaires semblables, et se constituent en 
nouveaux secteurs humains, en territoires cultu-
rels, en villes invisibles. Des formes culturelles 
variées cohabitent de fait, mais exercent sou-
vent des pratiques de ségrégation et de violence. 
/·eJOLVH�HVW�DSSHOpH�j�VH�PHWWUH�DX�VHUYLFH�G·XQ�
GLDORJXH�GLIÀFLOH��'·DXWUH�SDUW��LO�\�D�GHV�FLWDGLQV�
qui obtiennent des moyens adéquats pour le dé-
veloppement de leur vie personnelle et familiale, 
PDLV� LO�\�D�XQ� WUqV�JUDQG�QRPEUH�GH�´QRQ�FLWD-
GLQVµ��GHV�´FLWDGLQV�j�PRLWLpµ�RX�GHV�´UHVWHV�XU-
bains”. La ville produit une sorte d’ambivalence 
SHUPDQHQWH��SDUFH�TXH��WDQGLV�TX·HOOH�RIIUH�j�VHV�
FLWDGLQV� G·LQÀQLHV� SRVVLELOLWpV�� GH� QRPEUHXVHV�
GLIÀFXOWpV�DSSDUDLVVHQW�SRXU�OH�SOHLQ�GpYHORSSH-
ment de la vie de beaucoup. Ces contradictions 
provoquent des souffrances déchirantes. Dans 
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de nombreuses parties du monde, les villes sont 
GHV�VFqQHV�GH�SURWHVWDWLRQ�GH�PDVVH�R��GHV�PLO-
liers d’habitants réclament liberté, participation, 
justice et différentes revendications qui, si elles 
ne sont pas convenablement interprétées, ne 
peuvent être réduites au silence par la force.

75. Nous ne pouvons ignorer que dans les 
YLOOHV�OH�WUDÀF�GH�GURJXH�HW�GH�SHUVRQQHV��O·DEXV�
et l’exploitation de mineurs, l’abandon des per-
sonnes âgées et malades, diverses formes de 
corruption et de criminalité augmentent facile-
ment. En même temps, ce qui pourrait être un 
précieux espace de rencontre et de solidarité, se 
transforme souvent en lieu de fuite et de mé-
ÀDQFH� UpFLSURTXH�� /HV� PDLVRQV� HW� OHV� TXDUWLHUV�
se construisent davantage pour isoler et protéger 
que pour relier et intégrer. La proclamation de 
l’Évangile sera une base pour rétablir la dignité 
de la vie humaine dans ces contextes, parce que 
Jésus veut répandre dans les villes la vie en abon-
dance (cf. Jn 10, 10). Le sens unitaire et complet 
de la vie humaine que l’Évangile propose est le 
PHLOOHXU� UHPqGH�DX[�PDX[�GH� OD�YLOOH��ELHQ�TXH�
nous devions considérer qu’un programme et un 
style uniforme et rigide d’évangélisation ne sont 
SDV� DGDSWpV� j� FHWWH� UpDOLWp��0DLV� YLYUH� MXVTX·DX�
bout ce qui est humain et s’introduire au cœur 
GHV� GpÀV� FRPPH� IHUPHQW� GH� WpPRLJQDJH�� GDQV�
n’importe quelle culture, dans n’importe quelle 
ville, perfectionne le chrétien et féconde la ville. 
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ii. tentations des agents PastoraUX

76. J’éprouve une immense gratitude pour l’en-
gagement de toutes les personnes qui travaillent 
dans l’Église. Je ne veux pas m’arrêter maintenant 
j�H[SRVHU�OHV�DFWLYLWpV�GHV�GLIIpUHQWV�DJHQWV�SDV-
toraux, des évêques jusqu’au plus humble et ca-
FKp�GHV�VHUYLFHV�HFFOpVLDX[��-H�SUpIqUHUDLV�SOXW{W�
UpÁpFKLU�VXU�OHV�GpÀV�TXH��WRXV��LOV�GRLYHQW�DIIURQ-
ter actuellement dans le contexte de la culture 
mondialisée. Cependant, je dois dire en premier 
lieu et en toute justice, que l’apport de l’Église 
dans le monde actuel est immense. Notre dou-
leur et notre honte pour les péchés de certains 
des membres de l’Église, et aussi pour les nôtres, 
ne doivent pas faire oublier tous les chrétiens qui 
GRQQHQW�OHXU�YLH�SDU�DPRXU���LOV�DLGHQW�EHDXFRXS�
GH�SHUVRQQHV� j� VH� VRLJQHU�RX� j�PRXULU� HQ�SDL[�
dans des hôpitaux précaires, accompagnent les 
personnes devenues esclaves de différentes dé-
pendances dans les lieux les plus pauvres de la 
terre, se dépensent dans l’éducation des enfants 
et des jeunes, prennent soin des personnes âgées 
DEDQGRQQpHV�GH�WRXV��FKHUFKHQW�j�FRPPXQLTXHU�
des valeurs dans des milieux hostiles, se dévouent 
DXWUHPHQW�GH�GLIIpUHQWHV�PDQLqUHV�TXL�PRQWUHQW�
l’amour immense pour l’humanité que le Dieu 
fait homme nous inspire. Je rends grâce pour le 
bel exemple que me donnent beaucoup de chré-
tiens qui offrent leur vie et leur temps avec joie. 
Ce témoignage me fait beaucoup de bien et me 
VRXWLHQW�GDQV�PRQ�DVSLUDWLRQ�SHUVRQQHOOH� j�Gp-
SDVVHU�O·pJRwVPH�SRXU�PH�GRQQHU�GDYDQWDJH�
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77. Malgré cela, comme enfants de cette 
époque, nous sommes tous de quelque façon 
VRXV� O·LQÁXHQFH� GH� OD� FXOWXUH� DFWXHOOH� PRQGLD-
lisée qui, même en nous présentant des valeurs 
et de nouvelles possibilités, peut aussi nous li-
PLWHU��QRXV�FRQGLWLRQQHU�HW�MXVTX·j�QRXV�UHQGUH�
malades. Je reconnais que nous avons besoin de 
créer des espaces adaptés pour motiver et régéné-
rer les agents pastoraux, « des lieux où ressourcer 
VD�IRL�HQ�-pVXV�FUXFLÀp�HW�UHVVXVFLWp��R��SDUWDJHU�
ses questions les plus profondes et les préoccu-
pations quotidiennes, où faire en profondeur et 
DYHF�GHV�FULWqUHV�pYDQJpOLTXHV�OH�GLVFHUQHPHQW�VXU�
VD�SURSUH�H[LVWHQFH�HW�H[SpULHQFH��DÀQ�G·RULHQWHU�
vers le bien et le beau ses choix individuels et 
sociaux ».62 En même temps, je désire attirer l’at-
tention sur certaines tentations qui aujourd’hui 
atteignent spécialement les agents pastoraux.

2XL�DX�GpÀ�G·XQH�VSLULWXDOLWp�PLVVLRQQDLUH

78. $XMRXUG·KXL��RQ�SHXW�UHQFRQWUHU�FKH]�EHDX-
coup d’agents pastoraux, y compris des personnes 
consacrées, une préoccupation exagérée pour les 
espaces personnels d’autonomie et de détente, 
TXL� OHV� FRQGXLW� j� YLYUH� OHXUV� WkFKHV� FRPPH� XQ�
simple appendice de la vie, comme si elles ne fai-
saient pas partie de leur identité. En même temps, 
la vie spirituelle se confond avec des moments 
religieux qui offrent un certain soulagement, 

62 action cathoLiqUe itaLienne, Messaggio della XIV 
Assemblea nazionale alla Chiesa ed al Paese (8 mai 2011).
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mais qui ne nourrissent pas la rencontre avec les 
autres, l’engagement dans le monde, la passion 
SRXU�O·pYDQJpOLVDWLRQ��$LQVL��RQ�SHXW�WURXYHU�FKH]�
beaucoup d’agents de l’évangélisation, bien qu’ils 
prient, une accentuation de l’individualisme, une 
crise d’identité et une baisse de ferveur. Ce sont trois 
maux qui se nourrissent l’un l’autre. 

79. La culture médiatique et quelques milieux 
LQWHOOHFWXHOV� WUDQVPHWWHQW� SDUIRLV� XQH� GpÀDQFH�
marquée par rapport au message de l’Église, et un 
certain désenchantement. Comme conséquence, 
beaucoup d’agents pastoraux, même s’ils prient, 
développent une sorte de complexe d’infériori-
Wp��TXL�OHV�FRQGXLW�j�UHODWLYLVHU�RX�j�RFFXOWHU�OHXU�
identité chrétienne et leurs convictions. Un cercle 
vicieux se forme alors, puisqu’ainsi ils ne sont pas 
heureux de ce qu’ils sont et de ce qu’ils font, ils 
QH�VH�VHQWHQW�SDV�LGHQWLÀpV�j�OD�PLVVLRQ�pYDQJpOL-
VDWULFH��HW�FHOD�DIIDLEOLW�O·HQJDJHPHQW��,OV�ÀQLVVHQW�
SDU�pWRXIIHU�OD�MRLH�GH�OD�PLVVLRQ�SDU�XQH�HVSqFH�
d’obsession pour être comme tous les autres et 
SRXU�DYRLU�FH�TXH�OHV�DXWUHV�SRVVqGHQW��'H�FHWWH�
façon, la tâche de l’évangélisation devient forcée 
HW�LOV�OXL�FRQVDFUHQW�SHX�G·HIIRUWV�HW�XQ�WHPSV�WUqV�
limité. 

80. $X�GHOj� G·XQ� VW\OH� VSLULWXHO� RX� GH� OD� OLJQH�
SDUWLFXOLqUH�GH�SHQVpH�TX·LOV�SHXYHQW�DYRLU��XQ�UH-
lativisme encore plus dangereux que le relativisme 
GRFWULQDO�VH�GpYHORSSH�FKH]�OHV�DJHQWV�SDVWRUDX[��
,O�D�j�YRLU�DYHF�OHV�FKRL[�SOXV�SURIRQGV�HW�VLQFqUHV�
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qui déterminent une forme de vie. Ce relativisme 
SUDWLTXH�FRQVLVWH�j�DJLU�FRPPH�VL�'LHX�Q·H[LVWDLW�
SDV��j�GpFLGHU�FRPPH�VL�OHV�SDXYUHV�Q·H[LVWDLHQW�
SDV��j�UrYHU�FRPPH�VL�OHV�DXWUHV�Q·H[LVWDLHQW�SDV��
j�WUDYDLOOHU�FRPPH�VL�WRXV�FHX[�TXL�Q·DYDLHQW�SDV�
reçu l’annonce n’existaient pas. Il faut souligner 
le fait que, même celui qui apparemment dispose 
de solides convictions doctrinales et spirituelles, 
WRPEH�VRXYHQW�GDQV�XQ�VW\OH�GH�YLH�TXL�SRUWH�j�
V·DWWDFKHU�j�GHV�VpFXULWpV�pFRQRPLTXHV��RX�j�GHV�
espaces de pouvoir et de gloire humaine qu’il se 
SURFXUH�GH�Q·LPSRUWH�TXHOOH�PDQLqUH��DX�OLHX�GH�
donner sa vie pour les autres dans la mission. Ne 
nous laissons pas voler l’enthousiasme mission-
QDLUH���

Non à l’acédie égoïste

81. Quand nous avons davantage besoin d’un 
dynamisme missionnaire qui apporte sel et lu-
PLqUH�DX�PRQGH��EHDXFRXS�GH�ODwFV�FUDLJQHQW�TXH�
TXHOTX·XQ�OHV�LQYLWH�j�UpDOLVHU�XQH�WkFKH�DSRVWR-
OLTXH�� HW� FKHUFKHQW� j� IXLU� WRXW� HQJDJHPHQW� TXL�
pourrait leur ôter leur temps libre. Aujourd’hui, 
SDU�H[HPSOH�� LO�HVW�GHYHQX�WUqV�GLIÀFLOH�GH�WURX-
ver des catéchistes formés pour les paroisses et 
TXL�SHUVpYqUHQW�GDQV�OHXU�WkFKH�GXUDQW�SOXVLHXUV�
années. Mais quelque chose de semblable arrive 
avec les prêtres, qui se préoccupent avec obses-
sion de leur temps personnel. Fréquemment, 
cela est dû au fait que les personnes éprouvent 
le besoin impérieux de préserver leurs espaces 
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d’autonomie, comme si un engagement d’évan-
gélisation était un venin dangereux au lieu d’être 
XQH�UpSRQVH�MR\HXVH�j�O·DPRXU�GH�'LHX�TXL�QRXV�
FRQYRTXH�j�OD�PLVVLRQ�HW�QRXV�UHQG�FRPSOHWV�HW�
féconds. Certaines personnes font de la résis-
tance pour éprouver jusqu’au bout le goût de la 
mission et restent enveloppées dans une acédie 
paralysante.

82. /H�SUREOqPH�Q·HVW�SDV�WRXMRXUV�O·H[FqV�G·DF-
tivité, mais ce sont surtout les activités mal vé-
cues, sans les motivations appropriées, sans une 
VSLULWXDOLWp�TXL� LPSUqJQH�O·DFWLRQ�HW� OD�UHQGH�Gp-
VLUDEOH��'H� Oj� GpFRXOH� TXH� OHV� GHYRLUV� IDWLJXHQW�
démesurément et parfois nous tombons malades. 
Il ne s’agit pas d’une fatigue sereine, mais tendue, 
SpQLEOH��LQVDWLVIDLWH��HW�HQ�GpÀQLWLYH�QRQ�DFFHSWpH��
Cette acédie pastorale peut avoir différentes ori-
gines. Certains y tombent parce qu’ils conduisent 
des projets irréalisables et ne vivent pas volon-
tiers celui qu’ils pourraient faire tranquillement. 
D’autres, parce qu’ils n’acceptent pas l’évolution 
GLIÀFLOH�GHV�SURFHVVXV�HW�YHXOHQW�TXH�WRXW�WRPEH�
GX�FLHO��'·DXWUHV��SDUFH�TX·LOV�V·DWWDFKHQW�j�FHUWDLQV�
SURMHWV�HW�j�GHV�UrYHV�GH�VXFFqV�FXOWLYpV�SDU�OHXU�
vanité. D’autres pour avoir perdu le contact réel 
avec les gens, dans une dépersonnalisation de la 
SDVWRUDOH�TXL�SRUWH�j�GRQQHU�XQH�SOXV�JUDQGH�DW-
WHQWLRQ�j�O·RUJDQLVDWLRQ�TX·DX[�SHUVRQQHV��VL�ELHQ�
que le “tableau de marche” les enthousiasme plus 
que la marche elle-même. D’autres tombent dans 
l’acédie parce qu’ils ne savent pas attendre, ils 
veulent dominer le rythme de la vie. L’impatience 
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G·DXMRXUG·KXL�G·DUULYHU�j�GHV�UpVXOWDWV�LPPpGLDWV�
fait que les agents pastoraux n’acceptent pas fa-
cilement le sens de certaines contradictions, un 
échec apparent, une critique, une croix. 

83. Ainsi prend forme la plus grande menace, 
« c’est le triste pragmatisme de la vie quotidienne 
de l’Église, dans lequel apparemment tout arrive 
normalement, alors qu’en réalité, la foi s’affaiblit 
HW�GpJpQqUH�GDQV� OD�PHVTXLQHULH�ª�63 La psycho-
ORJLH�GH�OD�WRPEH��TXL�WUDQVIRUPH�SHX�j�SHX�OHV�
chrétiens en momies de musée, se développe. Dé-
çus par la réalité, par l’Église ou par eux-mêmes, 
LOV� YLYHQW� OD� WHQWDWLRQ� FRQVWDQWH� GH� V·DWWDFKHU� j�
une tristesse douceâtre, sans espérance, qui enva-
hit leur cœur comme « le plus précieux des élixirs 
du démon ».64�$SSHOpV�j�pFODLUHU�HW�j�FRPPXQL-
TXHU�OD�YLH��LOV�VH�ODLVVHQW�ÀQDOHPHQW�VpGXLUH�SDU�
des choses qui engendrent seulement obscurité 
et lassitude intérieure, et qui affaiblissent le dyna-
misme apostolique. Pour tout cela je me permets 
G·LQVLVWHU� ��QH�QRXV� ODLVVRQV�SDV�YROHU� OD� MRLH�GH�
O·pYDQJpOLVDWLRQ���

63 josePh ratzinger, Situation actuelle de la foi et de la théologie. 
Conférence prononcée durant la rencontre des Présidents des 
Commissions épiscopales d’Amérique latine pour la doctrine 
GH� OD� IRL�� FpOpEUpH� j� *XDGDODMDUD�� 0H[LTXH�� ������ Osservatore 
romano, 1 novembre 1996. Cf. vqPH confÉrence gÉnÉraLe 
de L’ePiscoPat Latino-amÉricain et des caraïbes, Document 
d’Aparecida (29 juin 2007), n. 12.

64 georges bernanos, Journal d’un curé de campagne,  Paris, 
1974, p. 135.
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Non au pessimisme stérile

84. La joie de l’Évangile est celle que rien et 
personne ne pourra jamais enlever (cf. Jn 16, 22). 
/HV�PDX[�GH�QRWUH�PRQGH�²�HW�FHX[�GH�O·eJOLVH�
²�QH�GHYUDLHQW�SDV�rWUH�GHV�H[FXVHV�SRXU�UpGXLUH�
notre engagement et notre ferveur. Prenons-les 
FRPPH�GHV� GpÀV� SRXU� FURvWUH��(Q� RXWUH�� OH� UH-
JDUG�GH�IRL�HVW�FDSDEOH�GH�UHFRQQDvWUH�OD�OXPLqUH�
que l’Esprit Saint répand toujours dans l’obscu-
ULWp��VDQV�RXEOLHU�TXH�©�Oj�R��OH�SpFKp�V·HVW�PXO-
tiplié, la grâce a surabondé » (Rm 5, 20). Notre 
IRL� HVW� DSSHOpH�j�YRLU�TXH� O·HDX�SHXW�rWUH� WUDQV-
IRUPpH�HQ�YLQ��HW�j�GpFRXYULU�OH�JUDLQ�TXL�JUDQGLW�
au milieu de l’ivraie. À cinquante ans du Concile 
Vatican II, même si nous éprouvons de la dou-
OHXU�SRXU�OHV�PLVqUHV�GH�QRWUH�pSRTXH�HW�PrPH�VL�
QRXV�VRPPHV�ORLQ�GHV�RSWLPLVPHV�QDwIV��OH�SOXV�
JUDQG�UpDOLVPH�QH�GRLW�VLJQLÀHU�QL�XQH�FRQÀDQFH�
moindre en l’Esprit ni une moindre générosité. 
En ce sens, nous pouvons écoutons de nouveau 
les paroles du bienheureux Jean XXIII, en ce 
MRXU�PpPRUDEOH�GX����RFWREUH��������©�,O�DUULYH�
souvent que (…) nos oreilles soient offensées en 
apprenant ce que disent certains qui, bien qu’en-
ÁDPPpV�GH�]qOH�UHOLJLHX[��PDQTXHQW�GH�MXVWHVVH�
de jugement et de pondération dans leur façon 
de voir les choses. Dans la situation actuelle de la 
société, ils ne voient que ruines et calamités (…) 
Il nous semble nécessaire de dire notre complet 
GpVDFFRUG� DYHF� FHV� SURSKqWHV� GH� PDOKHXU�� TXL�
annoncent toujours des catastrophes, comme si 
OH�PRQGH�pWDLW�SUqV�GH�VD�ÀQ��'DQV�OH�FRXUV�DF-
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tuel des événements, alors que la société humaine 
VHPEOH�j�XQ�WRXUQDQW��LO�YDXW�PLHX[�UHFRQQDvWUH�
les desseins mystérieux de la Providence divine 
TXL��j�WUDYHUV�OD�VXFFHVVLRQ�GHV�WHPSV�HW�OHV�WUD-
vaux des hommes, la plupart du temps contre 
WRXWH�DWWHQWH��DWWHLJQHQW�OHXU�ÀQ�HW�GLVSRVHQW�WRXW�
avec sagesse pour le bien de l’Église, même les 
événements contraires ».65

85. Une des plus sérieuses tentations qui étouf-
fent la ferveur et l’audace est le sens de l’échec, 
qui nous transforment en pessimistes mécon-
tents et déçus au visage assombri. Personne ne 
peut engager une bataille si auparavant il n’es-
SqUH�SDV�SOHLQHPHQW� OD�YLFWRLUH��&HOXL�TXL� FRP-
PHQFH�VDQV�FRQÀDQFH�D�SHUGX�G·DYDQFH�OD�PRLWLp�
de la bataille et enfouit ses talents. Même si c’est 
avec une douloureuse prise de conscience de ses 
propres limites, il faut avancer sans se tenir pour 
EDWWX��HW�VH�UDSSHOHU�FH�TX·D�GLW�OH�6HLJQHXU�j�VDLQW�
3DXO���©�0D�JUkFH�WH�VXIÀW���FDU�OD�SXLVVDQFH�VH�Gp-
ploie dans la faiblesse » (2 Co 12, 9). Le triomphe 
chrétien est toujours une croix, mais une croix 
qui en même temps est un étendard de victoire, 
qu’on porte avec une tendresse combative contre 
les assauts du mal. Le mauvais esprit de l’échec 
HVW� IUqUH� GH� OD� WHQWDWLRQ� GH� VpSDUHU� SUpPDWXUp-
ment le grain de l’ivraie, produit d’un manque de 
FRQÀDQFH�DQ[LHX[�HW�pJRFHQWULTXH�

65 Discours d’ouverture du Concile œcuménique Vatican II (11 
RFWREUH�����������������AAS 54 (1962), 789.
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86. Il est évident que s’est produite dans 
FHUWDLQHV� UpJLRQV� XQH� ´GpVHUWLÀFDWLRQµ� VSLUL-
tuelle, fruit du projet de sociétés qui veulent se 
construire sans Dieu ou qui détruisent leurs ra-
FLQHV�FKUpWLHQQHV��/j�©�OH�PRQGH�FKUpWLHQ�GHYLHQW�
stérile, et s’épuise comme une terre surexploitée, 
qui se transforme en sable ».66 Dans d’autres pays, 
la violente résistance au christianisme oblige les 
FKUpWLHQV�j�YLYUH�OHXU�IRL�SUHVTX·HQ�FDFKHWWH�GDQV�
OH�SD\V�TX·LOV�DLPHQW��&·HVW�XQH�DXWUH�IRUPH�WUqV�
douloureuse de désert. Même sa propre famille 
ou son propre milieu de travail peuvent être cet 
environnement aride où on doit conserver la foi 
HW�FKHUFKHU�j�OD�UpSDQGUH��0DLV�©�F·HVW�MXVWHPHQW�
j�SDUWLU�GH�O·H[SpULHQFH�GH�FH�GpVHUW��GH�FH�YLGH��
que nous pouvons découvrir de nouveau la joie 
de croire, son importance vitale pour nous, les 
hommes et les femmes. Dans le désert, on re-
découvre la valeur de ce qui est essentiel pour 
vivre ; ainsi dans le monde contemporain les 
signes de la soif  de Dieu, du sens ultime de la 
vie, sont innombrables bien que souvent expri-
més de façon implicite ou négative. Et, dans le 
désert, il faut surtout des personnes de foi qui, 
par l’exemple de leur vie, montrent le chemin 
vers la Terre promise et ainsi tiennent en éveil 
l’espérance ».67 Dans tous les cas, en pareilles 
FLUFRQVWDQFHV�� QRXV� VRPPHV� DSSHOpV� j� rWUH� GHV�

66 john henry newman, Letter of  26 January 1833��LQ���The 
Letters and Diaries of  John Henry Newman,  III, Oxford 1979, 204.

67 benoît Xvi, Homélie durant la messe d’ouverture de l’Année 
de la foi�����RFWREUH���������AAS 104 (2012), 881.
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SHUVRQQHV�DPSKRUHV� SRXU� GRQQHU� j� ERLUH� DX[�
autres. Parfois, l’amphore se transforme en une 
lourde croix, mais c’est justement sur la Croix 
TXH� OH� 6HLJQHXU�� WUDQVSHUFp�� V·HVW� GRQQp� j�QRXV�
comme source d’eau vive. Ne nous laissons pas 
YROHU�O·HVSpUDQFH��

Oui aux relations nouvelles engendrées par Jésus Christ

87. De nos jours, alors que les réseaux et les 
instruments de la communication humaine ont 
atteint un niveau de développement inédit, nous 
ressentons la nécessité de découvrir et de trans-
mettre la “mystique” de vivre ensemble, de se 
mélanger, de se rencontrer, de se prendre dans 
OHV�EUDV��GH�VH�VRXWHQLU��GH�SDUWLFLSHU�j�FHWWH�PD-
rée un peu chaotique qui peut se transformer en 
une véritable expérience de fraternité, en une 
FDUDYDQH�VROLGDLUH��HQ�XQ�VDLQW�SqOHULQDJH��$LQVL��
les plus grandes possibilités de communication 
se transformeront en plus grandes possibilités de 
rencontre et de solidarité entre tous. Si nous pou-
YLRQV�VXLYUH�FH�FKHPLQ��FH�VHUDLW�XQH�WUqV�ERQQH�
FKRVH��WUqV�UpJpQpUDWULFH��WUqV�OLEpUDWULFH��WUqV�Jp-
QpUDWULFH�G·HVSpUDQFH���6RUWLU�GH�VRL�PrPH�SRXU�
s’unir aux autres fait du bien. S’enfermer sur soi-
PrPH�VLJQLÀH�JR�WHU�DX�YHQLQ�DPHU�GH�O·LPPD-
QHQFH��HW�HQ�WRXW�FKRL[�pJRwVWH�TXH�QRXV�IDLVRQV��
l’humanité aura le dessous.

88. /·LGpDO�FKUpWLHQ�LQYLWHUD�WRXMRXUV�j�GpSDVVHU�
OH�VRXSoRQ��OH�PDQTXH�GH�FRQÀDQFH�SHUPDQHQW��
la peur d’être envahi, les comportements défen-
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sifs que le monde actuel nous impose. Beaucoup 
essaient de fuir les autres pour une vie privée 
confortable, ou pour le cercle restreint des plus 
intimes, et renoncent au réalisme de la dimension 
sociale de l’Évangile. Car, de même que certains 
voudraient un Christ purement spirituel, sans 
chair ni croix, de même ils visent des relations in-
WHUSHUVRQQHOOHV�VHXOHPHQW�j�WUDYHUV�GHV�DSSDUHLOV�
VRSKLVWLTXpV�� GHV� pFUDQV� HW� GHV� V\VWqPHV� TX·RQ�
peut mettre en marche et arrêter sur commande. 
3HQGDQW�FH�WHPSV�Oj� O·eYDQJLOH�QRXV� LQYLWH� WRX-
MRXUV� j� FRXULU� OH� ULVTXH� GH� OD� UHQFRQWUH� DYHF� OH�
visage de l’autre, avec sa présence physique qui 
interpelle, avec sa souffrance et ses demandes, 
avec sa joie contagieuse dans un constant corps 
j�FRUSV��/D�IRL�DXWKHQWLTXH�GDQV�OH�)LOV�GH�'LHX�
fait chair est inséparable du don de soi, de l’ap-
SDUWHQDQFH� j� OD� FRPPXQDXWp�� GX� VHUYLFH�� GH� OD�
réconciliation avec la chair des autres. Dans son 
LQFDUQDWLRQ�� OH� )LOV� GH�'LHX� QRXV� D� LQYLWpV� j� OD�
révolution de la tendresse.

89. L’isolement, qui est une forme de l’imma-
nentisme, peut s’exprimer dans une fausse au-
tonomie qui exclut Dieu et qui pourtant peut 
aussi trouver dans le religieux une forme d’es-
SULW�GH�FRQVRPPDWLRQ�VSLULWXHOOH�j� OD�SRUWpH�GH�
son individualisme maladif. Le retour au sacré 
et la recherche spirituelle qui caractérisent notre 
pSRTXH�� VRQW� GHV� SKpQRPqQHV� DPELJXV�� 0DLV�
plus que l’athéisme, aujourd’hui nous sommes 
IDFH�DX�GpÀ�GH�UpSRQGUH�DGpTXDWHPHQW�j�OD�VRLI �
GH�'LHX�GH�EHDXFRXS�GH�SHUVRQQHV��DÀQ�TX·HOOHV�
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QH� FKHUFKHQW� SDV� j� O·DVVRXYLU� DYHF� GHV� SURSR-
sitions aliénantes ou avec un Jésus Christ sans 
chair et sans un engagement avec l’autre. Si elles 
ne trouvent pas dans l’Église une spiritualité qui 
OHV�JXpULVVH��OHV�OLEqUH��OHV�FRPEOH�GH�YLH�HW�GH�SDL[�
HW� OHV� DSSHOOH� HQ�PrPH� WHPSV� j� OD� FRPPXQLRQ�
VROLGDLUH�HW�j�OD�IpFRQGLWp�PLVVLRQQDLUH��HOOHV�ÀQL-
ront par être trompées par des propositions qui 
Q·KXPDQLVHQW�SDV�QL�QH�UHQGHQW�JORLUH�j�'LHX�

90. /HV� IRUPHV� SURSUHV� j� OD� UHOLJLRVLWp� SRSX-
laire sont incarnées, parce qu’elles sont nées de 
l’incarnation de la foi chrétienne dans une culture 
populaire. Pour cela même, elles incluent une re-
lation personnelle, non pas avec des énergies qui 
harmonisent mais avec Dieu, avec Jésus Christ, 
avec Marie, avec un saint. Ils ont un corps, ils ont 
GHV� YLVDJHV�� /HV� IRUPHV� SURSUHV� j� OD� UHOLJLRVLWp�
populaire sont adaptées pour nourrir des poten-
tialités relationnelles et non pas tant des fuites 
individualistes. En d’autres secteurs de nos socié-
tés grandit l’engouement pour diverses formes 
de “spiritualité du bien-être” sans communauté, 
pour une “théologie de la prospérité” sans en-
gagements fraternels, ou pour des expériences 
VXEMHFWLYHV�VDQV�YLVDJH��TXL�VH�UpGXLVHQW�j�XQH�UH-
cherche intérieure immanentiste.

91. 8Q� GpÀ� LPSRUWDQW� HVW� GH� PRQWUHU� TXH�
la solution ne consistera jamais dans la fuite 
d’une relation personnelle et engagée avec Dieu, 
et qui nous engage en même temps avec les 
autres. C’est ce qui se passe aujourd’hui quand 
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les croyants font en sorte de se cacher et de se 
soustraire au regard des autres, et quand subti-
OHPHQW�LOV�V·HQIXLHQW�G·XQ�OLHX�j�O·DXWUH�RX�G·XQH�
WkFKH�j� O·DXWUH�� VDQV�FUpHU�GHV� OLHQV�SURIRQGV�HW�
VWDEOHV� ��©�Imaginatio locorum et mutatio multos fefel-
lit ».68�&·HVW�XQ�IDX[�UHPqGH�TXL� UHQG�PDODGH� OH�
F±XU�HW�SDUIRLV�OH�FRUSV��,O�HVW�QpFHVVDLUH�G·DLGHU�j�
reconnaître que l’unique voie consiste dans le fait 
G·DSSUHQGUH�j�UHQFRQWUHU�OHV�DXWUHV�HQ�DGRSWDQW�
le comportement juste, en les appréciant et en 
les acceptant comme des compagnons de route, 
sans résistances intérieures. Mieux encore, il s’agit 
G·DSSUHQGUH�j�GpFRXYULU�-pVXV�GDQV�OH�YLVDJH�GHV�
autres, dans leur voix, dans leurs demandes. C’est 
DXVVL� DSSUHQGUH� j� VRXIIULU� HQ� HPEUDVVDQW� -pVXV�
FUXFLÀp�TXDQG�QRXV�VXELVVRQV�GHV�DJUHVVLRQV�LQ-
justes ou des ingratitudes, sans jamais nous lasser 
de choisir la fraternité.69

68 thomas a KemPis, De Imitatione Christi, Liber Primus, 
,;�� �� �� ©� 3OXVLHXUV� V·LPDJLQDQW� TX·LOV� VHUDLHQW� PHLOOHXUV� HQ�
d’autres lieux, ont été trompés par cette idée de changement ».

69� /H� WpPRLJQDJH� GH� VDLQWH� 7KpUqVH� GH� /LVLHX[�� GDQV�
VD� UHODWLRQ� DYHF� XQH� FRQV±XU� TXL� OXL� pWDLW� SDUWLFXOLqUHPHQW�
désagréable est intéressant ; dans celui-ci une expérience 
LQWpULHXUH�D�HX�XQ�LPSDFW�GpFLVLI ���« Un soir d’hiver j’accomplissais 
FRPPH�G·KDELWXGH�PRQ�SHWLW� RIÀFH�� LO� IDLVDLW� IURLG�� LO� IDLVDLW�QXLW«�WRXW�
à coup j’entendis dans le lointain le son harmonieux d’un instrument de 
musique, alors je me représentai un salon bien éclairé, tout brillant de 
GRUXUHV�� GHV� MHXQHV� ÀOOHV� pOpJDPPHQW� YrWXHV� VH� IDLVDQW� PXWXHOOHPHQW� GHV�
compliments et des politesses mondaines ; puis mon regard se porta sur la 
pauvre malade que je soutenais ; au lieu d’une mélodie j’entendais de temps 
HQ�WHPSV�VHV�JpPLVVHPHQWV�SODLQWLIV�>«@�-H�QH�SXLV�H[SULPHU�FH�TXL�VH�SDVVD�
dans mon âme, ce que je sais c’est que le Seigneur l’illumina des rayons de 
la vérité qui surpassèrent tellement l’éclat ténébreux des fêtes de la terre, 
que je ne pouvais croire à mon bonheur »  (Manuscrit C, 29 v° - 30 r°, 
en Œuvres complètes, Paris 1992, pp. 274-275). 
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92. ,O�\�D�Oj�OD�YUDLH�JXpULVRQ��GX�PRPHQW�TXH�
notre façon d’être en relation avec les autres, en 
nous guérissant réellement au lieu de nous rendre 
malade, est une fraternité mystique, contemplative, 
qui sait regarder la grandeur sacrée du prochain, 
découvrir Dieu en chaque être humain, qui sait 
supporter les désagréments du vivre ensemble en 
V·DFFURFKDQW�j�O·DPRXU�GH�'LHX��TXL�VDLW�RXYULU�OH�
F±XU�j� O·DPRXU�GLYLQ�SRXU�FKHUFKHU� OH�ERQKHXU�
GHV�DXWUHV�FRPPH� OH� IDLW� OHXU�3qUH�TXL�HVW�ERQ��
(Q� FHWWH� pSRTXH� SUpFLVpPHQW�� HW� DXVVL� Oj� R�� VH�
trouve un « petit troupeau » (Lc 12, 32), les dis-
FLSOHV�GX�6HLJQHXU� VRQW� DSSHOpV� j�YLYUH� FRPPH�
XQH�FRPPXQDXWp�TXL�VRLW�VHO�GH�OD�WHUUH�HW�OXPLqUH�
du monde (cf. Mt �����������,OV�VRQW�DSSHOpV�j�Wp-
moigner de leur appartenance évangélisatrice de 
façon toujours nouvelle.70 Ne nous laissons pas 
YROHU�OD�FRPPXQDXWp��

Non à la mondanité spirituelle

93. La mondanité spirituelle, qui se cache 
GHUULqUH� GHV� DSSDUHQFHV� GH� UHOLJLRVLWp� HW� PrPH�
G·DPRXU� GH� O·eJOLVH�� FRQVLVWH� j� UHFKHUFKHU�� DX�
lieu de la gloire du Seigneur, la gloire humaine et 
le bien-être personnel. C’est ce que le Seigneur 
UHSURFKDLW� DX[� SKDULVLHQV� �� ©� &RPPHQW� SRX-
YH]�YRXV�FURLUH��YRXV�TXL�UHFHYH]�OD�JORLUH�OHV�XQV�
GHV�DXWUHV��HW�QH�FKHUFKH]�SDV�OD�JORLUH�TXL�YLHQW�GX�
'LHX�XQLTXH�"�ª��Jn���������,O�V·DJLW�G·XQH�PDQLqUH�

70 Cf. Proposition 8.



80

subtile de rechercher « ses propres intérêts, non 
ceux de Jésus-Christ » (Ph 2, 21). Elle prend de 
nombreuses formes, suivant le type de personne 
et la circonstance dans laquelle elle s’insinue. Du 
PRPHQW�TX·HOOH�HVW�OLpH�j�OD�UHFKHUFKH�GH�O·DSSD-
rence, elle ne s’accompagne pas toujours de pé-
chés publics, et, extérieurement, tout semble cor-
rect. Mais si elle envahissait l’Église, « elle serait 
LQÀQLPHQW� SOXV� GpVDVWUHXVH� TX·XQH� TXHOFRQTXH�
autre mondanité simplement morale ».71

94. Cette mondanité peut s’alimenter spécia-
OHPHQW� GH� GHX[� PDQLqUHV� SURIRQGpPHQW� OLpHV�
entre elles. L’une est l’attrait du gnosticisme, une 
foi renfermée dans le subjectivisme, où seule 
compte une expérience déterminée ou une série 
de raisonnements et de connaissances que l’on 
FRQVLGqUH� FRPPH�SRXYDQW� UpFRQIRUWHU� HW� pFODL-
UHU��PDLV�R��OH�VXMHW�UHVWH�HQ�GpÀQLWLYH�IHUPp�GDQV�
l’immanence de sa propre raison ou de ses sen-
timents. L’autre est le néo-pélagianisme autoré-
IpUHQWLHO� HW� SURPpWKpHQ�GH� FHX[�TXL�� HQ�GpÀQL-
WLYH��IRQW�FRQÀDQFH�XQLTXHPHQW�j�OHXUV�SURSUHV�
forces et se sentent supérieurs aux autres parce 
qu’ils observent des normes déterminées ou 
SDUFH� TX·LOV� VRQW� LQpEUDQODEOHPHQW� ÀGqOHV� j� XQ�
certain style catholique justement propre au pas-
sé. C’est une présumée sécurité doctrinale ou dis-
FLSOLQDLUH�TXL�GRQQH�OLHX�j�XQ�pOLWLVPH�QDUFLVVLTXH�

71 henri de LUbac, Méditation sur l’Église, Paris 1968, 
Aubier-Montaigne, FV 60, p. 321. 
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et autoritaire, où, au lieu d’évangéliser, on analyse 
HW�FODVVLÀH�OHV�DXWUHV��HW��DX�OLHX�GH�IDFLOLWHU�O·DFFqV�
j� OD�JUkFH�� OHV�pQHUJLHV�V·XVHQW�GDQV� OH�FRQWU{OH��
Dans les deux cas, ni Jésus-Christ, ni les autres 
n’intéressent vraiment. Ce sont les manifesta-
tions d’un immanentisme anthropocentrique. Il 
n’est pas possible d’imaginer que de ces formes 
réductrices de christianisme, puisse surgir un au-
thentique dynamisme évangélisateur. 

95. Cette obscure mondanité se manifeste par 
de nombreuses attitudes apparemment opposées 
mais avec la même prétention de “dominer l’es-
pace de l’Église”. Dans certaines d’entre elles on 
note un soin ostentatoire de la liturgie, de la doc-
trine ou du prestige de l’Église, mais sans que la 
réelle insertion de l’Évangile dans le Peuple de 
Dieu et dans les besoins concrets de l’histoire ne 
les préoccupe. De cette façon la vie de l’Église 
VH�WUDQVIRUPH�HQ�XQH�SLqFH�GH�PXVpH��RX�GHYLHQW�
la propriété d’un petit nombre. Dans d’autres, la 
PrPH�PRQGDQLWp�VSLULWXHOOH�VH�FDFKH�GHUULqUH�OD�
fascination de pouvoir montrer des conquêtes 
sociales et politiques, ou dans une vaine gloire 
OLpH�j�OD�JHVWLRQ�G·DIIDLUHV�SUDWLTXHV��RX�GDQV�XQH�
attraction vers les dynamiques d’auto-estime et 
de réalisation autoréférentielle. Elle peut aussi 
VH�WUDGXLUH�SDU�GLYHUVHV�PDQLqUHV�GH�VH�PRQWUHU�
soi-même engagé dans une intense vie sociale, 
remplie de voyages, de réunions, de dîners, de 
réceptions. Ou bien elle s’exerce par un fonc-
tionnalisme de manager, chargé de statistiques, 
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GH� SODQLÀFDWLRQV�� G·pYDOXDWLRQV�� R�� OH� SULQFLSDO�
EpQpÀFLDLUH�Q·HVW�SDV�OH�3HXSOH�GH�'LHX�PDLV�SOX-
tôt l’Église en tant qu’organisation. Dans tous les 
cas, elle est privée du sceau du Christ incarné, 
FUXFLÀp�HW�UHVVXVFLWp��HOOH�VH�UHQIHUPH�HQ�JURXSHV�
G·pOLWHV��HOOH�QH�YD�SDV�UpHOOHPHQW�j�OD�UHFKHUFKH�GH�
ceux qui sont loin, ni des immenses multitudes 
assoiffées du Christ. Il n’y a plus de ferveur évan-
gélique, mais la fausse jouissance d’une autosatis-
faction égocentrique. 

96. Dans ce contexte, se nourrit la vaine gloire 
de ceux qui se contentent d’avoir quelque pou-
YRLU�HW�TXL�SUpIqUHQW�rWUH�GHV�JpQpUDX[�G·DUPpHV�
défaites plutôt que de simples soldats d’un es-
FDGURQ� TXL� FRQWLQXH� j� FRPEDWWUH�� &RPELHQ� GH�
fois rêvons-nous de plans apostoliques, expan-
sionnistes, méticuleux et bien dessinés, typiques 
GHV�JpQpUDX[�GpIDLWV� ��$LQVL�QRXV�UHQLRQV�QRWUH�
histoire d’Église, qui est glorieuse en tant qu’elle 
HVW� KLVWRLUH� GH� VDFULÀFHV�� G·HVSpUDQFH�� GH� OXWWH�
quotidienne, de vie dépensée dans le service, de 
constance dans le travail pénible, parce que tout 
WUDYDLO�HVW�DFFRPSOL�j�OD�´VXHXU�GH�QRWUH�IURQWµ��$�
l’inverse, nous nous attardons comme des vani-
WHX[�TXL�GLVHQW�FH�´TX·RQ�GHYUDLW�IDLUHµ�²�OH�Sp-
FKp�GX�´RQ�GHYUDLW�IDLUHµ�²�FRPPH�GHV�PDvWUHV�
spirituels et des experts en pastorale qui donnent 
des instructions tout en restant au dehors. Nous 
entretenons VDQV� ÀQ� QRWUH� LPDJLQDWLRQ� HW� QRXV�
perdons le contact avec la réalité douloureuse de 
QRWUH�SHXSOH�ÀGqOH��
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97. Celui qui est tombé dans cette mondanité 
regarde de haut et de loin, il refuse la prophé-
WLH�GHV�IUqUHV��LO�pOLPLQH�FHOXL�TXL�OXL�IDLW�XQH�GH-
mande, il fait ressortir continuellement les er-
reurs des autres et est obsédé par l’apparence. Il 
D�UpGXLW� OD� UpIpUHQFH�GX�F±XU�j� O·KRUL]RQ�IHUPp�
de son immanence et de ses intérêts et, en consé-
quence, il n’apprend rien de ses propres péchés 
et n’est pas authentiquement ouvert au pardon. 
C’est une terrible corruption sous l’apparence du 
bien. Il faut l’éviter en mettant l’Église en mou-
vement de sortie de soi, de mission centrée en Jé-
sus Christ, d’engagement envers les pauvres. Que 
'LHX�QRXV�OLEqUH�G·XQH�eJOLVH�PRQGDLQH�VRXV�GHV�
GUDSpV� VSLULWXHOV� HW� SDVWRUDX[� ��&HWWH�PRQGDQL-
té asphyxiante se guérit en savourant l’air pur du 
6DLQW�(VSULW��TXL�QRXV�OLEqUH�GH�UHVWHU�FHQWUpV�VXU�
QRXV�PrPHV��FDFKpV�GHUULqUH�XQH�DSSDUHQFH�UHOL-
gieuse vide de Dieu. Ne nous laissons pas voler 
O·eYDQJLOH��

Non à la guerre entre nous

98. A l’intérieur du Peuple de Dieu et dans les 
GLYHUVHV�FRPPXQDXWpV��TXH�GH�JXHUUHV���'DQV�OH�
quartier, sur le lieu de travail, que de guerres par 
HQYLHV� HW� MDORXVLHV�� HW� DXVVL� HQWUH� FKUpWLHQV� �� /D�
PRQGDQLWp� VSLULWXHOOH� SRUWH� FHUWDLQV� FKUpWLHQV� j�
être en guerre contre d’autres chrétiens qui font 
REVWDFOH�j�OHXU�UHFKHUFKH�GH�SRXYRLU��GH�SUHVWLJH��
de plaisir ou de sécurité économique. De plus, 
certains cessent de vivre une appartenance cor-
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GLDOH�j�O·eJOLVH��SRXU�QRXUULU�XQ�HVSULW�GH�FRQWUR-
verse. Plutôt que d’appaUWHQLU�j� O·eJOLVH�HQWLqUH��
DYHF�VD�ULFKH�YDULpWp��LOV�DSSDUWLHQQHQW�j�WHO�RX�WHO�
groupe qui se sent différent ou spécial.

99. Le monde est déchiré par les guerres et par 
la violence, ou blessé par un individualisme diffus 
qui divise les êtres humains et les met l’un contre 
l’autre dans la poursuite de leur propre bien-
rWUH��(Q�SOXVLHXUV�SD\V�UHVVXUJLVVHQW�GHV�FRQÁLWV�
et de vieilles divisions que l’on croyait en partie 
dépassées. Je désire demander spécialement aux 
chrétiens de toutes les communautés du monde 
un témoignage de communion fraternelle qui de-
vienne attrayant et lumineux. Que tous puissent 
DGPLUHU�FRPPHQW�YRXV�SUHQH]�VRLQ� OHV�XQV�GHV�
DXWUHV��FRPPHQW�YRXV�YRXV�HQFRXUDJH]�PXWXHO-
OHPHQW� HW� FRPPHQW� YRXV� YRXV� DFFRPSDJQH]� ��
« À ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes 
GLVFLSOHV� ��VL�YRXV�DYH]�GH� O·DPRXU� OHV�XQV�SRXU�
les autres » (Jn 13,35). C’est ce que Jésus a de-
PDQGp�DX�3qUH�GDQV�XQH�LQWHQVH�SULqUH���©�4X·LOV�
VRLHQW�XQ�HQ�QRXV��DÀQ�TXH�OH�PRQGH�FURLH�ª��Jn 
��������$WWHQWLRQ�j�OD�WHQWDWLRQ�GH�O·HQYLH���1RXV�
sommes sur la même barque et nous allons vers 
OH�PrPH�SRUW���'HPDQGRQV�OD�JUkFH�GH�QRXV�Up-
jouir des fruits des autres, qui sont ceux de tous.

100. À ceux qui sont blessés par d’anciennes 
GLYLVLRQV� LO� VHPEOH�GLIÀFLOH�G·DFFHSWHU�TXH�QRXV�
OHV� H[KRUWLRQV� DX� SDUGRQ� HW� j� OD� UpFRQFLOLDWLRQ��
parce qu’ils pensent que nous ignorons leur souf-
france ou que nous prétendons leur faire perdre 
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leur mémoire et leurs idéaux. Mais s’ils voient le 
témoignage de communautés authentiquement 
fraternelles et réconciliées, cela est toujours une 
OXPLqUH�TXL�DWWLUH��3DU�FRQVpTXHQW��FHOD�PH�IDLW�WUqV�
mal de voir comment, dans certaines communau-
tés chrétiennes, et même entre personnes consa-
FUpHV��RQ�GRQQH�GH�OD�SODFH�j�GLYHUVHV�IRUPHV�GH�
haine, de division, de calomnie, de diffamation, 
de vengeance, de jalousie, de désir d’imposer ses 
SURSUHV�LGpHV�j�Q·LPSRUWH�TXHO�SUL[�� MXVTX·j�GHV�
SHUVpFXWLRQV� TXL� UHVVHPEOHQW� j� XQH� LPSODFDEOH�
FKDVVH�DX[�VRUFLqUHV��4XL�YRXORQV�QRXV�pYDQJp-
OLVHU�DYHF�GH�WHOV�FRPSRUWHPHQWV�"

101. Demandons au Seigneur de nous faire 
comprendre la loi de l’amour. Qu’il est bon de 
SRVVpGHU� FHWWH� ORL� �� &RPPH� FHOD� QRXV� IDLW� GX�
ELHQ�GH�QRXV�DLPHU�OHV�XQV�OHV�DXWUHV�DX�GHOj�GH�
WRXW���2XL��DX�GHOj�GH�WRXW���­�FKDFXQ�GH�QRXV�HVW�
DGUHVVpH�O·H[KRUWDWLRQ�SDXOLQLHQQH���©�1H�WH�ODLVVH�
pas vaincre par le mal, sois vainqueur du mal par 
le bien » (Rm����������(W�DXVVL���©�1H�QRXV�ODVVRQV�
pas de faire le bien » (Ga 6, 9). Nous avons tous 
des sympathies et des antipathies, et peut-être 
justement en ce moment sommes-nous fâchés 
FRQWUH�TXHOTX·XQ��'LVRQV�DX�PRLQV�DX�6HLJQHXU���
´6HLJQHXU��MH�VXLV�IkFKp�FRQWUH�FHOXL�FL�RX�FHOOH�Oj��
Je te prie pour lui et pour elle”. Prier pour la per-
sonne contre laquelle nous sommes irrités c’est 
un beau pas vers l’amour, et c’est un acte d’évan-
JpOLVDWLRQ��)DLVRQV�OH�DXMRXUG·KXL���1H�QRXV�ODLV-
VRQV�SDV�YROHU�O·LGpDO�GH�O·DPRXU�IUDWHUQHO��
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$XWUHV�GpÀV�HFFOpVLDX[

102. /HV�ODwFV�VRQW�VLPSOHPHQW�O·LPPHQVH�PD-
jorité du peuple de Dieu. À leur service, il y a une 
PLQRULWp���OHV�PLQLVWUHV�RUGRQQpV��/D�FRQVFLHQFH�
GH�O·LGHQWLWp�HW�GH�OD�PLVVLRQ�GX�ODwF�GDQV�O·eJOLVH�
V·HVW� DFFUXH�� 1RXV� GLVSRVRQV� G·XQ� ODwFDW� QRP-
EUHX[��ELHQ�TX·LQVXIÀVDQW��DYHF�XQ�VHQV�FRPPX-
QDXWDLUH� ELHQ� HQUDFLQp� HW� XQH� JUDQGH� ÀGpOLWp� j�
O·HQJDJHPHQW�GH�OD�FKDULWp��GH�OD�FDWpFKqVH��GH�OD�
célébration de la foi. Mais la prise de conscience 
GH�FHWWH�UHVSRQVDELOLWp�GH�ODwF�TXL�QDvW�GX�%DSWrPH�
HW�GH�OD�&RQÀUPDWLRQ�QH�VH�PDQLIHVWH�SDV�GH�OD�
PrPH�IDoRQ�FKH]�WRXV��'DQV�FHUWDLQV�FDV�SDUFH�
qu’ils ne sont pas formés pour assumer des res-
ponsabilités importantes, dans d’autres cas pour 
n’avoir pas trouvé d’espaces dans leurs Églises 
SDUWLFXOLqUHV�DÀQ�GH�SRXYRLU�V·H[SULPHU�HW�DJLU��j�
cause d’un cléricalisme excessif  qui les maintient 
en marge des décisions. Aussi, même si on note 
une plus grande participation de beaucoup aux 
PLQLVWqUHV�ODwFV��FHW�HQJDJHPHQW�QH�VH�UHÁqWH�SDV�
dans la pénétration des valeurs chrétiennes dans 
le monde social, politique et économique. Il se 
OLPLWH�ELHQ�GHV�IRLV�j�GHV�WkFKHV�LQWHUQHV�j�O·eJOLVH�
sans un réel engagement pour la mise en œuvre 
de l’Évangile en vue de la transformation de la 
VRFLpWp��/D�IRUPDWLRQ�GHV�ODwFV�HW�O·pYDQJpOLVDWLRQ�
des catégories professionnelles et intellectuelles 
UHSUpVHQWHQW�XQ�GpÀ�SDVWRUDO�LPSRUWDQW��

103. L’Église reconnaît l’apport indispensable 
GH� OD� IHPPH�j� OD� VRFLpWp��SDU� VD� VHQVLELOLWp�� VRQ�
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intuition et certaines capacités propres qui appar-
tiennent habituellement plus aux femmes qu’aux 
hommes. Par exemple, l’attention féminine par-
WLFXOLqUH�HQYHUV�OHV�DXWUHV��TXL�V·H[SULPH�GH�IDoRQ�
spéciale, bien que non exclusive, dans la mater-
nité. Je vois avec joie combien de nombreuses 
femmes partagent des responsabilités pastorales 
DYHF� OHV� SUrWUHV�� DSSRUWHQW� OHXU� FRQWULEXWLRQ� j�
l’accompagnement des personnes, des familles 
ou des groupes et offrent de nouveaux apports 
j� OD� UpÁH[LRQ� WKpRORJLTXH�� 0DLV� LO� IDXW� HQFRUH�
élargir les espaces pour une présence féminine 
plus incisive dans l’Église. Parce que « le génie fé-
minin est nécessaire dans toutes les expressions 
de la vie sociale ; par conséquent, la présence 
des femmes dans le secteur du travail aussi doit 
être garantie »72 et dans les divers lieux où sont 
prises des décisions importantes, aussi bien dans 
l’Église que dans les structures sociales. 

104. Les revendications des droits légitimes 
GHV�IHPPHV��j�SDUWLU�GH�OD�IHUPH�FRQYLFWLRQ�TXH�
les hommes et les femmes ont la même dignité, 
SRVHQW�j�O·eJOLVH�GHV�TXHVWLRQV�SURIRQGHV�TXL�OD�
GpÀHQW� HW� TXH� O·RQ�QH�SHXW� pOXGHU� VXSHUÀFLHOOH-
ment. Le sacerdoce réservé aux hommes, comme 
signe du Christ Époux qui se livre dans l’Eucha-
ristie, est une question qui ne se discute pas, mais 
SHXW�GHYHQLU�XQ�PRWLI �GH�FRQÁLW�SDUWLFXOLHU�VL�RQ�
LGHQWLÀH� WURS� OD�SXLVVDQFH�VDFUDPHQWHOOH�DYHF� OH�

72 conseiL PontificaL jUstice et PaiX, Compendium de la 
Doctrine sociale de l’Eglise, n. 295.
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pouvoir. Il ne faut pas oublier que lorsque nous 
parlons de pouvoir sacerdotal « nous sommes 
dans le concept de la fonction, non de la dignité et 
de la sainteté ».73 Le sacerdoce ministériel est un 
des moyens que Jésus utilise au service de son 
peuple, mais la grande dignité vient du Bap-
WrPH��TXL�HVW�DFFHVVLEOH�j�WRXV��/D�FRQÀJXUDWLRQ�
GX� SUrWUH� DX� &KULVW�7rWH� ²� F·HVW�j�GLUH� FRPPH�
VRXUFH�SULQFLSDOH�GH�OD�JUkFH�²�Q·HQWUDvQH�SDV�XQH�
exaltation qui le place en haut de tout le reste. 
'DQV�O·eJOLVH��OHV�IRQFWLRQV�©�QH�MXVWLÀHQW�DXFXQH�
supériorité des uns sur les autres ».74 De fait, 
une femme, Marie, est plus importante que les 
pYrTXHV��0rPH�TXDQG�RQ�FRQVLGqUH� OD�IRQFWLRQ�
du sacerdoce ministériel comme “hiérarchique”, 
il convient de bien avoir présent qu’« elle est to-
WDOHPHQW�RUGRQQpH�j�OD�VDLQWHWp�GHV�PHPEUHV�GX�
Christ ».75 Sa clé et son point d’appui fondamental 
ne sont pas le pouvoir entendu comme domina-
tion, mais la puissance d’administrer le sacrement 
GH� O·(XFKDULVWLH� �� GH� Oj� GpULYH� VRQ� DXWRULWp�� TXL�
est toujours un service du peuple. C’est un grand 
GpÀ�TXL�VH�SUpVHQWH�LFL�DX[�SDVWHXUV�HW�DX[�WKpR-
ORJLHQV��TXL�SRXUUDLHQW�DLGHU�j�PLHX[�UHFRQQDvWUH�

73 jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale, &KULVWLÀGHOHV�
laici�����GpFHPEUH��������Q�������AAS 81 (1989), 493.

74 congrÉgation PoUr La doctrine de La foi, 
Déclaration Inter Insignores, sur la question de l’admission des 
IHPPHV�DX�VDFHUGRFH�PLQLVWpULHO�����RFWREUH��������9,���AAS 
68 (1977). Citée en jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale, 
&KULVWLÀGHOHV�ODLFL�����GpFHPEUH��������Q������QRWH�������AAS 81 
(1989), 493.

75 jean-PaUL ii, Lett. ap. Mulieris dignitatem (15 août 1988), 
Q�������$$6�����������������
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ce que cela implique par rapport au rôle possible 
GH�OD�IHPPH�Oj�R��VH�SUHQQHQW�GHV�GpFLVLRQV�LP-
portantes, dans les divers milieux de l’Église.

105. La pastorale de la jeunesse, telle que nous 
pWLRQV�KDELWXpV�j�OD�GpYHORSSHU��D�VRXIIHUW�GX�FKRF�
des changements sociaux. Dans les structures 
habituelles, les jeunes ne trouvent pas souvent de 
UpSRQVHV� j� OHXUV� LQTXLpWXGHV�� j� OHXUV� EHVRLQV�� j�
OHXUV�TXHVWLRQV�HW�j�OHXUV�EOHVVXUHV��,O�QRXV�FR�WH�
j�QRXV��OHV�DGXOWHV��GH�OHV�pFRXWHU�DYHF�SDWLHQFH��
de comprendre leurs inquiétudes ou leurs de-
PDQGHV�� HW� G·DSSUHQGUH� j� SDUOHU� DYHF� HX[� GDQV�
le langage qu’ils comprennent. Pour cette même 
raison, les propositions éducatives ne produisent 
pas les fruits espérés. La prolifération et la crois-
sance des associations et mouvements essentiel-
lement de jeunes peuvent s’interpréter comme 
une action de l’Esprit qui ouvre des voies nou-
velles en syntonie avec leurs attentes et avec la re-
cherche d’une spiritualité profonde et d’un sens 
d’appartenance plus concret. Il est nécessaire 
toutefois, de rendre plus stable la participation 
GH�FHV�JURXSHPHQWV�j�OD�SDVWRUDOH�G·HQVHPEOH�GH�
l’Église.76 

106. Même s’il n’est pas toujours facile d’ap-
SURFKHU� OHV� MHXQHV�� GHV� SURJUqV� RQW� pWp� UpDOLVpV�
GDQV�GHX[�GRPDLQHV���OD�FRQVFLHQFH�TXH�WRXWH�OD�
communauté les évangélise et les éduque, et l’ur-
gence qu’ils soient davantage des protagonistes. 

76 Cf. Proposition 51.
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Il faut reconnaître que, dans le contexte actuel 
de crise de l’engagement et des liens commu-
nautaires, nombreux sont les jeunes qui offrent 
leur aide solidaire face aux maux du monde et 
entreprennent différentes formes de militance 
HW�GH�YRORQWDULDW��&HUWDLQV�SDUWLFLSHQW�j�OD�YLH�GH�
O·eJOLVH�� GRQQHQW� YLH� j� GHV� JURXSHV� GH� VHUYLFH�
HW�j�GLYHUVHV� LQLWLDWLYHV�PLVVLRQQDLUHV�GDQV� OHXUV�
GLRFqVHV�RX�HQ�G·DXWUHV�OLHX[��4X·LO�HVW�EHDX�TXH�
GHV�MHXQHV�VRLHQW�´SqOHULQV�GH�OD�IRLµ��KHXUHX[�GH�
porter Jésus dans chaque rue, sur chaque place, 
GDQV�FKDTXH�FRLQ�GH�OD�WHUUH���

107. En de nombreux endroits les vocations au 
VDFHUGRFH�HW�j�OD�YLH�FRQVDFUpH�GHYLHQQHQW�UDUHV��
6RXYHQW�� GDQV� OHV� FRPPXQDXWpV� FHOD� HVW� G�� j�
l’absence d’une ferveur apostolique contagieuse, 
et pour cette raison elles n’enthousiasment pas 
HW�QH� VXVFLWHQW�SDV�G·DWWLUDQFH��/j�R�� LO� \� D� YLH��
ferveur, envie de porter le Christ aux autres, sur-
gissent des vocations authentiques. Même dans 
les paroisses où les prêtres sont peu engagés et 
joyeux, c’est la vie fraternelle et fervente de la 
communauté qui réveille le désir de se consacrer 
HQWLqUHPHQW�j�'LHX�HW�j�O·pYDQJpOLVDWLRQ��VXUWRXW�
si cette communauté vivante prie avec insistance 
SRXU�OHV�YRFDWLRQV�HW�D�OH�FRXUDJH�GH�SURSRVHU�j�
ses jeunes un chemin de consécration spéciale. 
D’autre part, malgré la pénurie des vocations, 
nous avons aujourd’hui une conscience plus 
claire de la nécessité d’une meilleure sélection des 
candidats au sacerdoce. On ne peut remplir les 
séminaires sur la base de n’importe quelles moti-
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YDWLRQV��G·DXWDQW�PRLQV�VL�FHOOHV�FL�VRQW�OLpHV�j�XQH�
LQVpFXULWp�DIIHFWLYH��j�XQH�UHFKHUFKH�GH�IRUPHV�GH�
pouvoir, de gloire humaine ou de bien-être éco-
nomique.

108. &RPPH�MH�O·DL�GpMj�GLW��MH�Q·DL�SDV�YRXOX�RI-
IULU�XQH�DQDO\VH�FRPSOqWH��PDLV�M·LQYLWH�OHV�FRP-
PXQDXWpV�j�FRPSOpWHU�HW�j�HQULFKLU�FHV�SHUVSHF-
WLYHV�j�SDUWLU�GH�OD�FRQVFLHQFH�GHV�GpÀV�TXL�OHXU�
sont propres et de ceux qui leur sont proches. 
/RUVTX·HOOHV�OH�IHURQW��M·HVSqUH�TX·HOOHV�WLHQGURQW�
FRPSWH�TXH��FKDTXH�IRLV�TXH�QRXV�FKHUFKRQV�j�
lire les signes des temps dans la réalité actuelle, il 
est opportun d’écouter les jeunes et les personnes 
âgées. Les deux sont l’espérance des peuples. Les 
personnes âgées apportent la mémoire et la sa-
JHVVH�GH�O·H[SpULHQFH��TXL�LQYLWH�j�QH�SDV�UpSpWHU�
de façon stupide les mêmes erreurs que dans le 
SDVVp��/HV� MHXQHV�QRXV�DSSHOOHQW�j�UpYHLOOHU�HW�j�
faire grandir l’espérance, parce qu’ils portent en 
eux les nouvelles tendances de l’humanité et nous 
RXYUHQW�j�O·DYHQLU��GH�VRUWH�TXH�QRXV�QH�UHVWLRQV�
pas ancrés dans la nostalgie des structures et des 
habitudes qui ne sont plus porteuses de vie dans 
le monde actuel. 

109. /HV�GpÀV�H[LVWHQW�SRXU�rWUH�UHOHYpV��6R\RQV�
réalistes, mais sans perdre la joie, l’audace et le 
GpYRXHPHQW�SOHLQ�G·HVSpUDQFH���1H�QRXV�ODLVVRQV�
SDV�YROHU�OD�IRUFH�PLVVLRQQDLUH���
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CHAPITRE 3

L’ANNONCE DE L’ÉVANGILE

110. $SUqs avoir pris en considération certains 
GpÀV�GH�OD�UpDOLWp�DFWXHOOH��MH�GpVLUH�UDSSHOHU�PDLQ-
tenant la tâche qui nous presse quelle que soit 
l’époque et quel que soit le lieu, car « il ne peut 
y avoir de véritable évangélisation sans annonce 
explicite que Jésus est le Seigneur », et sans qu’il 
n’existe un « primat de l’annonce de Jésus Christ 
dans toute activité d’évangélisation ».77 Recueil-
lant les préoccupations des évêques de l’Asie, 
-HDQ�3DXO�,,�DIÀUPD�TXH��VL�O·eJOLVH�©�GRLW�DFFRP-
plir son destin providentiel, alors l’évangélisation, 
comme une prédication joyeuse, patiente et pro-
JUHVVLYH�GH�OD�PRUW�VDOYLÀTXH�HW�GH�OD�UpVXUUHFWLRQ�
de Jésus-Christ, doit être une priorité absolue ».78 
Cela vaut pour tous.

i. toUt Le PeUPLe de dieU annonce L’ÉvangiLe

111. L’évangélisation est la tâche de l’Église. 
Mais ce sujet de l’évangélisation est bien plus 
qu’une institution organique et hiérarchique, 
car avant tout c’est un peuple qui est en marche 
vers Dieu. Il s’agit certainement d’un mystère qui 
plonge ses racines dans la Trinité, mais qui a son 
FDUDFWqUH�FRQFUHW�KLVWRULTXH�GDQV�XQ�SHXSOH�Sq-
lerin et évangélisateur, qui transcende toujours 

77 jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale Ecclesia in Asia 
���QRYHPEUH��������Q�������AAS 92 (2000), 478.

78 Ibid.�Q������AAS 92 (2000), 451.
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toute expression institutionnelle même néces-
saire. Je propose de m’arrêter un peu sur cette fa-
çon de comprendre l’Église, qui a son fondement 
ultime dans la libre et gratuite initiative de Dieu.

Un peuple pour tous

112. Le salut que Dieu nous offre est œuvre 
de sa miséricorde. Il n’y a pas d’action humaine, 
aussi bonne soit-elle, qui nous fasse mériter un si 
grand don. Dieu, par pure grâce, nous attire pour 
QRXV�XQLU�j� OXL�79 Il envoie son Esprit dans nos 
F±XUV�SRXU�IDLUH�GH�QRXV�VHV�ÀOV��SRXU�QRXV�WUDQV-
former et pour nous rendre capables de répondre 
SDU�QRWUH�YLH�j�VRQ�DPRXU��/·eJOLVH�HVW�HQYR\pH�
par Jésus Christ comme sacrement de salut offert 
par Dieu80. Par ses actions évangélisatrices, elle 
collabore comme instrument de la grâce divine 
TXL�RSqUH�VDQV�FHVVH�DX�GHOj�GH�WRXWH�VXSHUYLVLRQ�
possible. Benoît XVI l’a bien exprimé en ouvrant 
OHV�UpÁH[LRQV�GX�6\QRGH���©�,O�HVW��«��LPSRUWDQW�
de toujours savoir que le premier mot, l’initiative 
véritable, l’activité véritable vient de Dieu et c’est 
seulement en s’insérant dans cette initiative di-
vine, c’est seulement en implorant cette initiative 
GLYLQH��TXH�QRXV�SRXYRQV�GHYHQLU�QRXV�DXVVL�²�
DYHF�/XL�HW�HQ�/XL�²�GHV�pYDQJpOLVDWHXUV� ª�81 Le 

79 Cf. Proposition 4.
80 Cf. conc. œcUm. vat. ii, Const. Dogm. Lumen gentium, 

sur l’Eglise, n. 1.
81 Méditation durant la première Congrégation générale de la 

XIIIème Assemblée générale ordinaire du Synode des Evêques (8 octobre 
��������AAS 104 (2012), 897.
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principe du primat de la grâce doit être un phare qui 
LOOXPLQH�FRQVWDPPHQW�QRV�UpÁH[LRQV�VXU�O·pYDQ-
gélisation.

113. Ce salut, que Dieu réalise et que l’Église 
DQQRQFH� MR\HXVHPHQW�� HVW� GHVWLQp� j� WRXV�82 et 
'LHX�D�GRQQp�QDLVVDQFH�j�XQ�FKHPLQ�SRXU�V·XQLU�
chacun des êtres humains de tous les temps. Il a 
choisi de les convoquer comme peuple et non 
pas comme des êtres isolés.83 Personne ne se 
VDXYH� WRXW� VHXO�� F·HVW�j�GLUH��QL� FRPPH� LQGLYLGX�
isolé ni par ses propres forces. Dieu nous attire 
en tenant compte de la trame complexe des rela-
tions interpersonnelles que comporte la vie dans 
une communauté humaine. Ce peuple que Dieu 
s’est choisi et a convoqué est l’Église. Jésus ne dit 
pas aux Apôtres de former un groupe exclusif, un 
groupe d’élite��-pVXV�GLW���©�$OOH]�GRQF��GH�WRXWHV�
les nations faites des disciples » (Mt 28, 19). Saint 
3DXO�DIÀUPH�TX·DX�VHLQ�GX�SHXSOH�GH�'LHX��GDQV�
l’Église, « il n’y a ni Juif  ni Grec […] car tous 
vous ne faites qu’un dans le Christ Jésus » (Ga 
��������-H�YRXGUDLV�GLUH�j�FHX[�TXL�VH�VHQWHQW�ORLQ�
GH�'LHX�HW�GH� O·eJOLVH��j�FHX[�TXL�VRQW�FUDLQWLIV�
HW�LQGLIIpUHQWV���/H�6HLJQHXU�W·DSSHOOH�WRL�DXVVL�j�
faire partie de son peuple et il le fait avec grand 
UHVSHFW�HW�DPRXU��

82 Cf. Proposition 6 ; conc. œcUm. vat. ii, Const. Past. 
Gaudium et spes, sur l’Eglise dans le monde de ce temps, n. 22.

83 Cf. conc. œcUm. vatican ii, Const. dogm. Lumen 
gentium, sur l’Eglise, n. 9.
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114. Être Église c’est être Peuple de Dieu, en 
DFFRUG� DYHF� OH� JUDQG� SURMHW� G·DPRXU� GX� 3qUH��
&HOD�DSSHOOH�j�rWUH�OH�IHUPHQW�GH�'LHX�DX�VHLQ�GH�
l’humanité. Cela veut dire annoncer et porter le 
salut de Dieu dans notre monde, qui souvent se 
perd, a besoin de réponses qui donnent courage 
et espérance, ainsi qu’une nouvelle vigueur dans 
la marche. L’Église doit être le lieu de la miséri-
corde gratuite, où tout le monde peut se sentir 
DFFXHLOOL��DLPp��SDUGRQQp�HW�HQFRXUDJp�j�YLYUH�VH-
lon la bonne vie de l’Évangile.

Un Peuple aux multiples visages

115. Ce Peuple de Dieu s’incarne dans les 
peuples de la terre, chacun de ses membres a sa 
propre culture. La notion de culture est un pré-
cieux outil pour comprendre les diverses expres-
sions de la vie chrétienne présentes dans le peuple 
de Dieu. Il s’agit du style de vie d’une société pré-
FLVH��GH�OD�PDQLqUH�SURSUH�TX·RQW�VHV�PHPEUHV�GH�
tisser des relations entre eux, avec les autres créa-
tures et avec Dieu. Comprise ainsi, la culture em-
brasse la totalité de la vie d’un peuple.84 Chaque 
peuple, dans son évolution historique, promeut 
sa propre culture avec une autonomie légitime.85 
On doit cela au fait que la personne humaine « de 
par sa nature même, a absolument besoin d’une 

84 Cf. iiiqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ePiscoPat 
Latino-amÉricain et des caraïbes, Document de Puebla (23 mars 
1979), nn. 386-387.

85 conc. œcUm. vat. ii, Const. Past. Gaudium et spes, sur 
l’Eglise dans le monde de ce temps, n. 36.
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vie sociale »,86�HW�HOOH�VH�UpIqUH� WRXMRXUV�j� OD�VR-
FLpWp��R��HOOH�YLW�G·XQH�IDoRQ�FRQFUqWH�VD�UHODWLRQ�
avec la réalité. L’être humain est toujours cultu-
UHOOHPHQW�VLWXp���©�QDWXUH�HW�FXOWXUH�VRQW�OLpHV�GH�
façon aussi étroite que possible ».87 La grâce sup-
pose la culture, et le don de Dieu s’incarne dans 
la culture de la personne qui la reçoit.

116. En ces deux millénaires de christianisme, 
d’innombrables peuples ont reçu la grâce de la 
IRL��O·RQW�IDLW�ÁHXULU�GDQV�OHXU�YLH�TXRWLGLHQQH�HW�
l’ont transmise selon leurs modalités culturelles 
propres. Quand une communauté accueille l’an-
nonce du salut, l’Esprit Saint féconde sa culture 
avec la force transformante de l’Évangile. De 
sorte que, comme nous pouvons le voir dans 
l’histoire de l’Église, le christianisme n’a pas un 
PRGqOH� FXOWXUHO� XQLTXH�� PDLV� ©� WRXW� HQ� UHVWDQW�
SOHLQHPHQW� OXL�PrPH�� GDQV� O·DEVROXH� ÀGpOLWp� j�
O·DQQRQFH� pYDQJpOLTXH� HW� j� OD� WUDGLWLRQ� HFFOp-
siale, il revêtira aussi le visage des innombrables 
cultures et des innombrables peuples où il est ac-
cueilli et enraciné ».88�&KH]�OHV�GLYHUV�SHXSOHV��TXL�
expérimentent le don de Dieu selon leur propre 
culture, l’Église exprime sa catholicité authen-
tique et montre « la beauté de ce visage multi-
forme ».89 Dans les expressions chrétiennes d’un 
peuple évangélisé, l’Esprit Saint embellit l’Église, 

86 Ibid. n. 25.
87 Ibid. n. 53.
88 jean-PaUL ii, Lett. Ap. Novo millennio ineunte (6 janvier 

�������Q�������AAS 93 (2001), 294-295.
89 Ibid.
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en lui indiquant de nouveaux aspects de la Révé-
lation et en lui donnant un nouveau visage. Par 
l’inculturation, l’Église « introduit les peuples 
avec leurs cultures dans sa propre communau-
té »,90 parce que « toute culture offre des valeurs 
HW� GHV�PRGqOHV� SRVLWLIV� TXL� SHXYHQW� HQULFKLU� OD�
PDQLqUH�GRQW�O·eYDQJLOH�HVW�DQQRQFp��FRPSULV�HW�
vécu ».91 Ainsi, « l’Église, accueillant les valeurs 
des différentes cultures, devient la “sponsa orna-
ta monilibus suis”, “l’épouse qui se pare de ses bi-
joux” (cf. Is 61, 10) ».92

117. Bien comprise, la diversité culturelle ne 
menace pas l’unité de l’Église. C’est l’Esprit 
6DLQW��HQYR\p�SDU�OH�3qUH�HW�OH�)LOV��TXL�WUDQVIRUPH�
nos cœurs et nous rend capables d’entrer dans la 
communion parfaite de la Sainte Trinité où tout 
trouve son unité. Il construit la communion et 
l’harmonie du peuple de Dieu. L’Esprit Saint lui-
même est l’harmonie, de même qu’il est le lien 
G·DPRXU� HQWUH� OH� 3qUH� HW� OH� )LOV�93 C’est lui qui 
VXVFLWH�XQH�JUDQGH�ULFKHVVH�GLYHUVLÀpH�GH�GRQV�HW�
en même temps construit une unité qui n’est ja-
mais uniformité mais une harmonie multiforme 

90 jean-PaUL ii, Lett. enc. Redemptoris missio (7 décembre 
������� Q�� ��� ��AAS 83 (1991), 300. Cf. Exhort. Ap. Catechesi 
Tradendae�����RFWREUH��������Q�������AAS 71 (1979), 1321.

91 jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale Ecclesia in 
Oceania�����QRYHPEUH��������Q�������AAS 94 (2002), 384.

92 jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale Ecclesia in 
Africa�����VHSWHPEUH��������Q�������AAS 88 (1996), 39.

93 s. thomas d’aqUin, S. Th., I, q. 39, a. 8 cons. 2. « Si 
l’on fait abstraction du Saint-Esprit, lien des deux, il devient 
LPSRVVLEOH� GH� FRQFHYRLU� O·XQLWp� GH� OLDLVRQ� HQWUH� OH� 3qUH� HW� OH�
Fils » ; cf. aussi I, q. 37, a. 1, ad 3.
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qui attire. L’évangélisation reconnaît avec joie ces 
multiples richesses que l’Esprit engendre dans 
O·eJOLVH��&H�Q·HVW�SDV�IDLUH�MXVWLFH�j�OD�ORJLTXH�GH�
O·LQFDUQDWLRQ� TXH� GH� SHQVHU� j� XQ� FKULVWLDQLVPH�
monoculturel et monocorde. S’il est bien vrai 
TXH�FHUWDLQHV�FXOWXUHV�RQW�pWp�pWURLWHPHQW�OLpHV�j�
la prédication de l’Évangile et au développement 
d’une pensée chrétienne, le message révélé ne 
V·LGHQWLÀH�j�DXFXQH�G·HQWUH�HOOHV�HW�LO�D�XQ�FRQWHQX�
transculturel. C’est pourquoi, en évangélisant de 
nouvelles cultures ou des cultures qui n’ont pas 
accueilli la prédication chrétienne, il n’est pas in-
dispensable d’imposer une forme culturelle par-
WLFXOLqUH��DXVVL�EHOOH�HW�DQWLTXH�TX·HOOH�VRLW��DYHF�OD�
proposition de l’Évangile. Le message que nous 
annonçons a toujours un revêtement culturel, 
mais parfois dans l’Église nous tombons dans une 
sacralisation vaniteuse de la propre culture, avec 
laquelle nous pouvons manifester plus de fana-
tisme qu’une authentique ferveur évangélisatrice.

118. Les évêques de l’Océanie ont ainsi de-
PDQGp�TXH�FKH]�HX[�O·eJOLVH�©�IDVVH�FRPSUHQGUH�
et présente la vérité du Christ en s’inspirant des 
traditions et des cultures de la région » et ils ont 
souhaité que « tous les missionnaires travaillent 
en harmonie avec les chrétiens autochtones pour 
faire en sorte que la foi et la vie de l’Église soient 
exprimées selon des formes légitimes appro-
SULpHV�j�FKDTXH�FXOWXUH�ª�94 Nous ne pouvons pas 

94 jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale Ecclesia in 
Oceania�����QRYHPEUH��������Q�������AAS 94 (2002), 385.
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prétendre que tous les peuples de tous les conti-
nents, en exprimant la foi chrétienne, imitent les 
modalités adoptées par les peuples européens 
j� XQ�PRPHQW� SUpFLV� GH� OHXU� KLVWRLUH�� FDU� OD� IRL�
ne peut pas être enfermée dans les limites de la 
compréhension et de l’expression d’une culture 
SDUWLFXOLqUH�95 Il est indiscutable qu’une seule 
FXOWXUH�Q·pSXLVH�SDV�OH�P\VWqUH�GH�OD�UpGHPSWLRQ�
du Christ.

Nous sommes tous des disciples missionnaires

119. Dans tous les baptisés, du premier au der-
QLHU�� DJLW� OD� IRUFH� VDQFWLÀFDWULFH� GH� O·(VSULW� TXL�
LQFLWH�j�pYDQJpOLVHU��/H�3HXSOH�GH�'LHX�HVW�VDLQW�
j�FDXVH�GH�FHWWH�RQFWLRQ�TXH�OH�UHQG�infaillible “in 
credendoµ��&HOD�VLJQLÀH�TXH�TXDQG�LO�FURLW�LO�QH�VH�
trompe pas, même s’il ne trouve pas les paroles 
pour exprimer sa foi. L’Esprit le guide dans la 
vérité et le conduit au salut.96 Comme faisant 
SDUWLH�GH�VRQ�P\VWqUH�G·DPRXU�SRXU�O·KXPDQLWp��
'LHX�GRWH�OD�WRWDOLWp�GHV�ÀGqOHV�G·XQ�instinct de la 
foi ²�OH�VHQVXV�ÀGHL�²�TXL�OHV�DLGH�j�GLVFHUQHU�FH�TXL�
vient réellement de Dieu. La présence de l’Esprit 
donne aux chrétiens une certaine connaturalité 
avec les réalités divines et une sagesse qui leur 
SHUPHW�GH�OHV�FRPSUHQGUH�GH�PDQLqUH� LQWXLWLYH��

95 jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale Ecclesia in Asia 
���QRYHPEUH��������Q�������AAS 92 (2000), 478-482.

96 Cf. conc. œcUm. vat. ii, Const. dogm. Lumen gentium, 
sur l’Eglise, n. 12.
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même s’ils ne disposent pas des moyens appro-
priés pour les exprimer avec précision.

120. En vertu du Baptême reçu, chaque 
membre du Peuple de Dieu est devenu disciple 
missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque baptisé, 
quelle que soit sa fonction dans l’Église et le ni-
veau d’instruction de sa foi, est un sujet actif  de 
O·pYDQJpOLVDWLRQ��HW�LO�VHUDLW�LQDGpTXDW�GH�SHQVHU�j�
un schéma d’évangélisation utilisé pour des ac-
WHXUV�TXDOLÀpV��R��OH�UHVWH�GX�SHXSOH�ÀGqOH�VHUDLW�
VHXOHPHQW� GHVWLQp� j� EpQpÀFLHU� GH� OHXUV actions. 
La nouvelle évangélisation doit impliquer que 
chaque baptisé soit protagoniste d’une façon 
nouvelle. Cette conviction se transforme en un 
DSSHO� DGUHVVp� j� FKDTXH� FKUpWLHQ�� SRXU� TXH�SHU-
VRQQH�QH�UHQRQFH�j�VRQ�HQJDJHPHQW�SRXU�O·pYDQ-
gélisation, car s’il a vraiment fait l’expérience de 
l’amour de Dieu qui le sauve, il n’a pas besoin 
de beaucoup de temps de préparation pour aller 
l’annoncer, il ne peut pas attendre d’avoir reçu 
beaucoup de leçons ou de longues instructions. 
Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où 
il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ ; 
nous ne disons plus que nous sommes « dis-
ciples » et « missionnaires », mais toujours que 
nous sommes « disciples-missionnaires ». Si nous 
n’en sommes pas convaincus, regardons les pre-
PLHUV�GLVFLSOHV��TXL� LPPpGLDWHPHQW�� DSUqV� DYRLU�
UHFRQQX� OH� UHJDUG� GH� -pVXV�� DOOqUHQW� SURFODPHU�
SOHLQV�GH�MRLH���©�1RXV�DYRQV�WURXYp�OH�0HVVLH�ª�
(Jn ��������/D�VDPDULWDLQH��j�SHLQH�HXW�HOOH�ÀQL�VRQ�
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dialogue avec Jésus, devint missionnaire, et beau-
FRXS�GH� VDPDULWDLQV� FUXUHQW� HQ� -pVXV� ©� j� FDXVH�
de la parole de la femme » (Jn 4, 39). Saint Paul 
DXVVL��j�SDUWLU�GH�VD�UHQFRQWUH�DYHF�-pVXV�&KULVW��
©�DXVVLW{W�VH�PLW�j�SUrFKHU�-pVXV�ª��Ac 9, 20 ). Et 
QRXV��TX·DWWHQGRQV�QRXV�"

121. $VVXUpPHQW��QRXV�VRPPHV�WRXV�DSSHOpV�j�
grandir comme évangélisateurs. En même temps 
HPSOR\RQV�QRXV� j� XQH� PHLOOHXUH� IRUPDWLRQ�� j�
XQ� DSSURIRQGLVVHPHQW� GH� QRWUH� DPRXU� HW� j� XQ�
témoignage plus clair de l’Évangile. En ce sens, 
nous devons tous accepter que les autres nous 
évangélisent constamment ; mais cela ne signi-
ÀH�SDV� TXH�QRXV� GHYRQV� UHQRQFHU� j� OD�PLVVLRQ�
d’évangélisation, mais plutôt que nous devons 
trouver le mode de communiquer Jésus qui cor-
UHVSRQGH�j� OD�VLWXDWLRQ�GDQV� ODTXHOOH�QRXV�QRXV�
trouvons. Dans tous les cas, nous sommes tous 
DSSHOpV�j�RIIULU�DX[�DXWUHV�OH�WpPRLJQDJH�H[SOLFLWH�
GH�O·DPRXU�VDOYLÀTXH�GX�6HLJQHXU��TXL��ELHQ�DX�GH-
Oj�GH�QRV�LPSHUIHFWLRQV��QRXV�GRQQH�VD�SUR[LPL-
Wp��VD�3DUROH��VD�IRUFH��HW�GRQQH�VHQV�j�QRWUH�YLH��
Ton cœur sait que la vie n’est pas la même sans 
OXL��DORUV�FH�TXH�WX�DV�GpFRXYHUW��FH�TXL� W·DLGH�j�
vivre et te donne une espérance, c’est cela que 
tu dois communiquer aux autres. Notre imper-
fection ne doit pas être une excuse ; au contraire, 
la mission est un stimulant constant pour ne pas 
V·LQVWDOOHU�GDQV�OD�PpGLRFULWp�HW�SRXU�FRQWLQXHU�j�
grandir. Le témoignage de foi que tout chrétien 
HVW�DSSHOp�j�GRQQHU��LPSOLTXH�G·DIÀUPHU��FRPPH�
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VDLQW�3DXO���©�1RQ�TXH�MH�VRLV�GpMj�DX�EXW��QL�GpMj�
devenu parfait ; mais je poursuis ma course […] 
et je cours vers le but » (Ph 3, 12-13).

La force évangélisatrice de la piété populaire

122. De la sorte, nous pouvons penser que les 
GLYHUV�SHXSOHV��FKH]�TXL�O·eYDQJLOH�D�pWp�LQFXOWXUp��
sont des sujets collectifs actifs, agents de l’évan-
JpOLVDWLRQ��&HFL�VH�YpULÀH�SDUFH�TXH�FKDTXH�SHXSOH�
est le créateur de sa culture et le protagoniste de 
son histoire. La culture est quelque chose de dy-
namique, qu’un peuple recrée constamment, et 
FKDTXH�JpQpUDWLRQ�WUDQVPHW�j�OD�VXLYDQWH�XQ�HQ-
semble de comportements relatifs aux diverses 
situations existentielles, qu’elle doit élaborer de 
QRXYHDX�IDFH�j�VHV�SURSUHV�GpÀV��/·rWUH�KXPDLQ�
©�HVW�j�OD�IRLV�ÀOV�HW�SqUH�GH�OD�FXOWXUH�GDQV�ODTXHOOH�
il est immergé ».97 Quand un peuple a inculturé 
l’Évangile, dans son processus de transmission 
FXOWXUHOOH��LO�WUDQVPHW�DXVVL�OD�IRL�GH�PDQLqUHV�WRX-
jours nouvelles ; d’où l’importance de l’évangé-
lisation comprise comme inculturation. Chaque 
portion du Peuple de Dieu, en traduisant dans sa 
vie le don de Dieu selon son génie propre, rend 
WpPRLJQDJH� j� OD� IRL� UHoXH� HW� O·HQULFKLW� GH� QRX-
velles expressions qui sont éloquentes. On peut 
dire que « le peuple s’évangélise continuellement 

97 jean-PaUL ii, Lett. enc. Fides et ratio (14 septembre 
�������Q�������AAS 91 (1999), 60.
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lui-même ».98�'·R��O·LPSRUWDQFH�SDUWLFXOLqUH�GH�OD�
piété populaire, expression authentique de l’ac-
tion missionnaire spontanée du Peuple de Dieu. 
Il s’agit d’une réalité en développement perma-
nent où l’Esprit Saint est l’agent premier.99

123. Dans la piété populaire, on peut com-
prendre comment la foi reçue s’est incarnée dans 
XQH�FXOWXUH�HW�FRQWLQXH�j�VH�WUDQVPHWWUH��5HJDU-
GpH�DYHF�PpÀDQFH�SHQGDQW�XQ�WHPSV��HOOH�D�pWp�
l’objet d’une revalorisation dans les décennies 
postérieures au Concile. Ce fut Paul VI, dans son 
Exhortation apostolique Evangelii Nuntiandi qui 
donna une impulsion décisive en ce sens. Il y ex-
plique que la piété populaire « traduit une soif  de 
Dieu que seuls les simples et les pauvres peuvent 
connaître »100 et qu’elle « rend capable de géné-
URVLWp�HW�GH�VDFULÀFH� MXVTX·j� O·KpURwVPH� ORUVTX·LO�
s’agit de manifester la foi ».101�3OXV�SUqV�GH�QRXV��
Benoît XVI, en Amérique latine, a signalé qu’il 
s’agit « d’un précieux trésor de l’Église catho-
lique » et qu’en elle « apparaît l’âme des peuples 
latino-américains ».102

98 iiiqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ePiscoPat Latino-
amÉricain et des caraïbes, Document de Puebla (23 mars 1979), n. 450. 
Cf. vqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ÉPiscoPat Latino-amÉricain 
et des caraïbes, Document d’Aparecida (29 juin 2007), n. 264.

99 Cf. jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale Ecclesia in 
Asia����QRYHPEUH��������Q�����AAS 92 (2000), 482-484.

100� 1�������AAS 68 (1976), 38.
101 Ibid.
102 Discours durant la Session inaugurale de la Vème Conférence 

générale de l’Episcopat latino-américain et des Caraïbes (13 mai 2007), 
Q������AAS 99 (2007), 446-447.
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124. Dans le Document d’Aparecida sont décrites 
les richesses que l’Esprit Saint déploie dans la 
piété populaire avec ses initiatives gratuites. En 
ce continent bien-aimé, où un grand nombre 
GH�FKUpWLHQV�H[SULPHQW�OHXU�IRL�j�WUDYHUV�OD�SLpWp�
populaire, les évêques l’appellent aussi « spiritua-
lité populaire » ou « mystique populaire ».103 Il 
s’agit d’une véritable « spiritualité incarnée dans 
la culture des simples ».104 Elle n’est pas vide de 
FRQWHQXV��PDLV�HOOH�OHV�UpYqOH�HW�OHV�H[SULPH�SOXV�
par voie symbolique que par l’usage de la raison 
instrumentale, et, dans l’acte de foi, elle accentue 
davantage le credere in Deum que le credere Deum.105 
©�&·HVW�XQH�PDQLqUH�OpJLWLPH�GH�YLYUH�OD�IRL��XQH�
façon de se sentir partie prenante de l’Église, et 
XQH�PDQLqUH�G·rWUH�PLVVLRQQDLUH�ª106 ; elle porte 
en elle la grâce de la mission, du sortir de soi et 
G·rWUH�SqOHULQV���©�OH�IDLW�GH�PDUFKHU�HQVHPEOH�YHUV�
OHV�VDQFWXDLUHV��HW�GH�SDUWLFLSHU�j�G·DXWUHV�PDQL-
festations de la piété populaire, en amenant aussi 
les enfants ou en invitant d’autres personnes, est 
en soi un acte d’évangélisation ».107 Ne contrai-
gnons pas et ne prétendons pas contrôler cette 
IRUFH�PLVVLRQQDLUH��

103 vqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ePiscoPat Latino-
amÉricain et des caraïbes, Document d’Aparecida (29 juin 2007), 
n. 262.

104 Ibid. n. 263.
105 Cf. saint thomas d’aqUin, S. Th. II-II, q. 2, a. 2.
106 vqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ÉPiscoPat Latino-

amÉricain et des caraïbes, Document d’Aparecida (29 juin 2007), 
n. 264.

107 Ibid.
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125. Pour comprendre cette réalité il faut s’en 
approcher avec le regard du Bon Pasteur, qui ne 
FKHUFKH�SDV�j�MXJHU�PDLV�j�DLPHU��&·HVW�VHXOHPHQW�
j�SDUWLU�G·XQH�FRQQDWXUDOLWp�DIIHFWLYH�TXH�GRQQH�
l’amour que nous pouvons apprécier la vie théo-
logale présente dans la piété des peuples chré-
WLHQV�� VSpFLDOHPHQW�GDQV� OHV�SDXYUHV�� -H�SHQVH�j�
OD�IRL�VROLGH�GH�FHV�PqUHV�DX�SLHG�GX� OLW�GH� OHXU�
enfant malade qui s’appliquent au Rosaire bien 
qu’elles ne sachent pas ébaucher les phrases du 
&UHGR���RX�j�WRXV�FHV�DFWHV�FKDUJpV�G·HVSpUDQFH�
manifestés par une bougie que l’on allume dans 
un humble foyer pour demander l’aide de Marie, 
RX�j�FHV�UHJDUGV�G·DPRXU�SURIRQG�YHUV�OH�&KULVW�
FUXFLÀp��&HOXL�TXL�DLPH�OH�VDLQW�SHXSOH�ÀGqOH�GH�
Dieu ne peut pas regarder ces actions seulement 
comme une recherche naturelle de la divinité. Ce 
sont les manifestations d’une vie théologale ani-
mée par l’action de l’Esprit Saint qui a été répan-
du dans nos cœurs (cf. Rm 5, 5).

126. Dans la piété populaire, puisqu’elle est 
fruit de l’Évangile inculturé, se trouve une force 
activement évangélisatrice que nous ne pouvons 
SDV�VRXV�HVWLPHU���FH�VHUDLW�FRPPH�PpFRQQDvWUH�
l’œuvre de l’Esprit Saint. Nous sommes plutôt 
DSSHOpV� j� O·HQFRXUDJHU� HW� j� OD� IRUWLÀHU�SRXU� DS-
profondir le processus d’inculturation qui est une 
réalité jamais achevée. Les expressions de la pié-
Wp�SRSXODLUH�RQW�EHDXFRXS�j�QRXV�DSSUHQGUH��HW��
pour qui sait les lire, elles sont un lieu théologique 
auquel nous devons prêter attention, en particu-
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OLHU� DX�PRPHQW� R��QRXV� SHQVRQV� j� OD� QRXYHOOH�
évangélisation.

De personne à personne

127. Maintenant que l’Église veut vivre un pro-
fond renouveau missionnaire, il y a une forme de 
SUpGLFDWLRQ�TXL�QRXV�UHYLHQW�j�WRXV�FRPPH�WkFKH�
quotidienne. Il s’agit de porter l’Évangile aux per-
VRQQHV�DYHF� OHVTXHOOHV�FKDFXQ�D�j� IDLUH�� WDQW� OHV�
plus proches que celles qui sont inconnues. C’est 
la prédication informelle que l’on peut réaliser 
dans une conversation, et c’est aussi celle que fait 
un missionnaire quand il visite une maison. Être 
disciple c’est avoir la disposition permanente de 
porter l’amour de Jésus aux autres, et cela se fait 
VSRQWDQpPHQW� HQ� WRXW� OLHX� �� GDQV� OD� UXH�� VXU� OD�
place, au travail, en chemin. 

128. Dans cette prédication, toujours respec-
tueuse et aimable, le premier moment consiste 
en un dialogue personnel, où l’autre personne 
s’exprime et partage ses joies, ses espérances, ses 
préoccupations pour les personnes qui lui sont 
FKqUHV��HW�EHDXFRXS�GH�FKRVHV�TX·HOOH�SRUWH�GDQV�
VRQ� F±XU�� &·HVW� VHXOHPHQW� DSUqV� FHWWH� FRQYHU-
sation, qu’il est possible de présenter la Parole, 
que ce soit par la lecture de quelque passage de 
O·eFULWXUH�RX�GH�PDQLqUH�QDUUDWLYH��PDLV�WRXMRXUV�
HQ� UDSSHODQW� O·DQQRQFH� IRQGDPHQWDOH� �� O·DPRXU�
personnel de Dieu qui s’est fait homme, s’est li-
vré pour nous, et qui, vivant, offre son salut et 
son amitié. C’est l’annonce qui se partage dans 
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une attitude humble, de témoignage, de celui qui 
toujours sait apprendre, avec la conscience que 
le message est si riche et si profond qu’il nous 
GpSDVVH�WRXMRXUV��3DUIRLV�LO�V·H[SULPH�GH�PDQLqUH�
SOXV�GLUHFWH��G·DXWUHV�IRLV�j�WUDYHUV�XQ�WpPRLJQDJH�
personnel, un récit, un geste, ou la forme que 
l’Esprit Saint lui-même peut susciter en une cir-
FRQVWDQFH�FRQFUqWH��6L�FHOD�VHPEOH�SUXGHQW�HW�VL�
les conditions sont réunies, il est bon que cette 
rencontre fraternelle et missionnaire se conclue 
SDU�XQH�EUqYH�SULqUH�TXL�UHMRLJQH�OHV�SUpRFFXSD-
tions que la personne a manifestées. Ainsi, elle 
percevra mieux qu’elle a été écoutée et comprise, 
que sa situation a été remise entre les mains de 
Dieu, et elle reconnaîtra que la Parole de Dieu 
SDUOH�UpHOOHPHQW�j�VD�SURSUH�H[LVWHQFH�

129. Il ne faut pas penser que l’annonce évan-
gélique doive se transmettre toujours par des for-
PXOHV�GpWHUPLQpHV�HW�ÀJpHV��RX�DYHF�GHV�SDUROHV�
précises qui expriment un contenu absolument 
LQYDULDEOH��(OOH�VH�WUDQVPHW�VRXV�GHV�IRUPHV�WUqV�
diverses qu’il serait impossible de décrire ou de 
cataloguer, dont le peuple de Dieu, avec ses in-
nombrables gestes et signes, est le sujet collectif. 
Par conséquent, si l’Évangile s’est incarné dans 
une culture, il ne se communique pas seulement 
SDU�O·DQQRQFH�GH�SHUVRQQH�j�SHUVRQQH��&HOD�GRLW�
nous faire penser que, dans les pays où le chris-
tianisme est minoritaire, en plus d’encourager 
FKDTXH�EDSWLVp�j�DQQRQFHU�O·eYDQJLOH��OHV�eJOLVHV�
SDUWLFXOLqUHV�GRLYHQW�GpYHORSSHU�DFWLYHPHQW�GHV�
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formes, au moins initiales, d’inculturation. Ce 
j�TXRL�RQ�GRLW�WHQGUH��HQ�GpÀQLWLYH��F·HVW�TXH�OD�
prédication de l’Évangile, exprimée par des caté-
JRULHV�SURSUHV�j�OD�FXOWXUH�R��LO�HVW�DQQRQFp��SUR-
YRTXH�XQH�QRXYHOOH�V\QWKqVH�DYHF�FHWWH�FXOWXUH��
Bien que ces processus soient toujours lents, par-
fois la crainte nous paralyse trop. Si nous laissons 
les doutes et les peurs étouffer toute audace, il 
est possible qu’au lieu d’être créatifs, nous res-
tions simplement tranquilles sans provoquer au-
cune avancée et, dans ce cas, nous ne serons pas 
participants aux processus historiques par notre 
coopération, mais nous serons simplement spec-
tateurs d’une stagnation stérile de l’Église. 

Les charismes au service de la communion évangélisatrice

130. L’Esprit Saint enrichit toute l’Église qui 
évangélise aussi par divers charismes. Ce sont des 
GRQV�SRXU�UHQRXYHOHU�HW�pGLÀHU�O·eJOLVH�108 Ils ne 
VRQW�SDV�XQ�SDWULPRLQH�IHUPp��OLYUp�j�XQ�JURXSH�
pour qu’il le garde ; il s’agit plutôt de cadeaux de 
l’Esprit intégrés au corps ecclésial, attirés vers le 
centre qui est le Christ, d’où ils partent en une 
impulsion évangélisatrice. Un signe clair de l’au-
thenticité d’un charisme est son ecclésialité, sa 
capacité de s’intégrer harmonieusement dans la 
vie du peuple saint de Dieu, pour le bien de tous. 
Une véritable nouveauté suscitée par l’Esprit n’a 

108 Cf. conc. œcUm. vat. ii, Const. Dogm. Lumen gentium, 
sur l’Eglise, n. 12.
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pas besoin de porter ombrage aux autres spiri-
WXDOLWpV�HW�GRQV�SRXU�V·DIÀUPHU�HOOH�PrPH��3OXV�
un charisme tournera son regard vers le cœur de 
l’Évangile plus son exercice sera ecclésial. Même 
si cela coûte, c’est dans la communion qu’un cha-
ULVPH�VH�UpYqOH�DXWKHQWLTXHPHQW�HW�P\VWpULHXVH-
PHQW�IpFRQG��6L�HOOH�YLW�FH�GpÀ��O·eJOLVH�SHXW�rWUH�
XQ�PRGqOH�SRXU�OD�SDL[�GDQV�OH�PRQGH��

131. Les différences entre les personnes et les 
communautés sont parfois inconfortables, mais 
l’Esprit Saint, qui suscite cette diversité, peut tirer 
de tout quelque chose de bon, et le transformer 
en un dynamisme évangélisateur qui agit par at-
traction. La diversité doit toujours être réconci-
liée avec l’aide de l’Esprit Saint ; lui seul peut sus-
citer la diversité, la pluralité, la multiplicité et, en 
même temps, réaliser l’unité. En revanche, quand 
c’est nous qui prétendons être la diversité et que 
nous nous enfermons dans nos particularismes, 
dans nos exclusivismes, nous provoquons la divi-
sion ; d’autre part, quand c’est nous qui voulons 
construire l’unité avec nos plans humains, nous 
ÀQLVVRQV�SDU� LPSRVHU� O·XQLIRUPLWp�� O·KRPRORJD-
WLRQ��&HFL�Q·DLGH�SDV�j�OD�PLVVLRQ�GH�O·eJOLVH��

Culture, pensée et éducation

132. /·DQQRQFH�j�OD�FXOWXUH�LPSOLTXH�DXVVL�XQH�
annonce aux cultures professionnelles, scienti-
ÀTXHV� HW� DFDGpPLTXHV�� ,O� V·DJLW� GH� OD� UHQFRQWUH�
HQWUH�OD�IRL��OD�UDLVRQ�HW�OHV�VFLHQFHV�TXL�YLVH�j�Gp-
velopper un nouveau discours sur la crédibilité, 
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une apologétique originale109�TXL�DLGH�j�FUpHU�OHV�
dispositions pour que l’Évangile soit écouté par 
tous. Quand certaines catégories de la raison et 
des sciences sont accueillies dans l’annonce du 
message, ces catégories elles-mêmes deviennent 
des instruments d’évangélisation ; c’est l’eau 
changée en vin. C’est ce qui une fois adopté, n’est 
pas seulement racheté, mais devient instrument 
de l’Esprit pour éclairer et rénover le monde.

133. Du moment que la préoccupation de 
l’évangélisateur de rejoindre toute personne ne 
VXIÀW�SDV��HW�TXH�O·eYDQJLOH�GRLW�DXVVL�rWUH�DQQRQ-
cé aux cultures dans leur ensemble, la théologie 
²� HW� SDV� VHXOHPHQW� OD� WKpRORJLH� SDVWRUDOH� ²� HQ�
dialogue avec les autres sciences et expériences 
humaines revêt une grande importance pour 
penser comment faire parvenir la proposition de 
O·eYDQJLOH�j�OD�GLYHUVLWp�GHV�FRQWH[WHV�FXOWXUHOV�HW�
des destinataires.110 Engagée dans l’évangélisa-
tion, l’Église apprécie et encourage le charisme 
des théologiens et leur effort dans la recherche 
théologique qui promeut le dialogue avec le 
monde de la culture et de la science. Je fais ap-
SHO�DX[�WKpRORJLHQV�DÀQ�TX·LOV�DFFRPSOLVVHQW�FH�
service comme faisant partie de la mission salvi-
ÀTXH�GH�O·eJOLVH��0DLV�LO�HVW�QpFHVVDLUH��TX·j�FHWWH�
ÀQ�� LOV�DLHQW�j�F±XU� OD�ÀQDOLWp�pYDQJpOLVDWULFH�GH�
l’Église et de la théologie elle-même, et qu’ils ne 
se contentent pas d’une théologie de bureau.

109 Cf. Proposition 17.
110 Cf. Proposition 30.
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134. Les Universités sont un milieu privilé-
gié pour penser et développer cet engagement 
G·pYDQJpOLVDWLRQ� GH�PDQLqUH� LQWHUGLVFLSOLQDLUH� HW�
intégrée. Les écoles catholiques qui se proposent 
toujours de conjuguer la tâche éducative avec 
l’annonce explicite de l’Évangile constituent un 
DSSRUW�GH�YDOHXU�j�O·pYDQJpOLVDWLRQ�GH�OD�FXOWXUH��
même dans les pays et les villes où une situation 
GpIDYRUDEOH� QRXV� HQFRXUDJH� j� IDLUH� SUHXYH� GH�
créativité pour trouver les chemins adéquats.111

ii. L’homÉLie

135.  Considérons maintenant la prédication 
dans la liturgie, qui demande une sérieuse éva-
luation de la part des pasteurs. Je m’attarderai en 
SDUWLFXOLHU��HW�DYHF�XQ�FHUWDLQ�VRLQ��j�O·KRPpOLH�HW�
j� VD� SUpSDUDWLRQ�� FDU� OHV� UpFODPDWLRQV� j� O·pJDUG�
GH�FH�JUDQG�PLQLVWqUH�VRQW�QRPEUHXVHV��HW�QRXV�
ne pouvons pas faire la sourde oreille. L’homélie 
est la pierre de touche pour évaluer la proximi-
té et la capacité de rencontre d’un pasteur avec 
VRQ�SHXSOH��'H�IDLW��QRXV�VDYRQV�TXH�OHV�ÀGqOHV�
lui donnent beaucoup d’importance ; et ceux-
ci, comme les ministres ordonnés eux-mêmes, 
souffrent souvent, les uns d’écouter, les autres de 
prêcher. Il est triste qu’il en soit ainsi. L’homélie 
peut être vraiment une intense et heureuse ex-
périence de l’Esprit, une rencontre réconfortante 
avec la Parole, une source constante de renou-
veau et de croissance. 

111 Cf. Proposition 27.
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136. 5HQRXYHORQV�QRWUH�FRQÀDQFH�GDQV�OD�SUp-
dication, qui se fonde sur la conviction que c’est 
'LHX�TXL�YHXW�UHMRLQGUH�OHV�DXWUHV�j�WUDYHUV�OH�SUp-
GLFDWHXU��HW�TX·LO�GpSORLH�VD�SXLVVDQFH�j�WUDYHUV�OD�
parole humaine. Saint Paul parle avec force de la 
nécessité de prêcher, parce que le Seigneur a aus-
si voulu rejoindre les autres par notre parole (cf. 
Rm 10, 14-17). Par la parole, notre Seigneur s’est 
conquis le cœur des gens. Ils venaient l’écouter 
de partout (cf. Mc 1, 45). Ils restaient émerveil-
lés, “buvant” ses enseignements (cf. Mc 6, 2). Ils 
sentaient qu’il leur parlait comme quelqu’un qui a 
autorité (cf. Mc 1, 27). Avec la parole, les Apôtres, 
qu’il a institués « pour être ses compagnons et les 
envoyer prêcher » (Mc 3, 14), attiraient tous les 
peuples dans le sein de l’Église (cf. Mc 16, 15.20). 

Le contexte liturgique

137. Il faut se rappeler maintenant que « la pro-
clamation liturgique de la Parole de Dieu, sur-
tout dans le cadre de l’assemblée eucharistique, 
est moins un moment de méditation et de caté-
FKqVH�TXH� OH�GLDORJXH�GH�'LHX�DYHF�VRQ�SHXSOH��
dialogue où sont proclamées les merveilles du 
salut et continuellement proposées les exigences 
de l’Alliance ».112 L’homélie a une valeur spéciale 
qui provient de son contexte eucharistique, qui 
GpSDVVH�WRXWHV�OHV�FDWpFKqVHV�SDUFH�TX·HOOH�HVW�OH�
moment le plus élevé du dialogue entre Dieu et 

112 jean-PaUL ii, Lett. ap. Dies Domini (31 mai 1998), n. 
�����AAS 90 (1998), 738-739.
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son peuple, avant la communion sacramentelle. 
/·KRPpOLH� UHSUHQG� FH� GLDORJXH� TXL� HVW� GpMj� HQ-
gagé entre le Seigneur et son peuple. Celui qui 
prêche doit discerner le cœur de sa communauté 
pour chercher où est vivant et ardent le désir de 
Dieu, et aussi où ce dialogue, qui était amoureux, 
a été étouffé ou n’a pas pu donner de fruit. 

138. L’homélie ne peut pas être un spectacle 
GH�GLYHUWLVVHPHQW��HOOH�QH�UpSRQG�SDV�j�OD�ORJLTXH�
des moyens médiatiques, mais elle doit donner 
IHUYHXU� HW� VHQV� j� OD� FpOpEUDWLRQ��&·HVW� XQ� JHQUH�
particulier, puisqu’il s’agit d’une prédication dans 
le cadre d’une célébration liturgique ; par consé-
TXHQW�HOOH�GRLW�rWUH�EUqYH�HW�pYLWHU�GH�UHVVHPEOHU�
j�XQH�FRQIpUHQFH�RX�j�XQ�FRXUV��/H�SUpGLFDWHXU�
peut être capable de maintenir l’intérêt des gens 
durant une heure, mais alors sa parole devient 
plus importante que la célébration de la foi. Si 
O·KRPpOLH� VH�SURORQJH� WURS�� HOOH�QXLW� j�GHX[� FD-
UDFWpULVWLTXHV�GH�OD�FpOpEUDWLRQ�OLWXUJLTXH��� O·KDU-
monie entre ses parties et son rythme. Quand la 
prédication se réalise dans le contexte liturgique, 
HOOH� V·LQWqJUH� FRPPH� XQH� SDUWLH� GH� O·RIIUDQGH�
TXL� HVW� UHPLVH� DX�3qUH� HW� FRPPH�PpGLDWLRQ�GH�
la grâce que le Christ répand dans la célébra-
tion. Ce contexte même exige que la prédication 
oriente l’assemblée, et aussi le prédicateur, vers 
une communion avec le Christ dans l’Eucharistie 
qui transforme la vie. Ceci demande que la parole 
du prédicateur ne prenne pas une place excessive, 
GH�PDQLqUH�j�FH�TXH�OH�6HLJQHXU�EULOOH�GDYDQWDJH�
que le ministre. 
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La conversation d’une mère

139. Nous avons dit que le Peuple de Dieu, par 
l’action constante de l’Esprit en lui, s’évangélise 
continuellement lui-même. Qu’implique cette 
FRQYLFWLRQ�SRXU� OH�SUpGLFDWHXU� "�(OOH�QRXV� UDS-
SHOOH� TXH� O·eJOLVH� HVW�PqUH� HW� TX·HOOH� SUrFKH� DX�
SHXSOH�FRPPH�XQH�PqUH�SDUOH�j�VRQ�HQIDQW��VD-
FKDQW�TXH�O·HQIDQW�D�FRQÀDQFH�TXH�WRXW�FH�TX·HOOH�
lui enseigne sera pour son bien parce qu’il se sait 
DLPp��'H�SOXV��OD�PqUH�VDLW�UHFRQQDvWUH�WRXW�FH�TXH�
'LHX�D�VHPp�FKH]�VRQ�HQIDQW��HOOH�pFRXWH�VHV�SUp-
occupations et apprend de lui. L’esprit d’amour 
TXL�UqJQH�GDQV�XQH�IDPLOOH�JXLGH�DXWDQW�OD�PqUH�
que l’enfant dans leur dialogue, où l’on enseigne et 
apprend, où l’on se corrige et apprécie les bonnes 
choses. Il en est ainsi également dans l’homélie. 
L’Esprit, qui a inspiré les Évangiles et qui agit 
dans le peuple de Dieu, inspire aussi comment 
on doit écouter la foi du peuple, et comment on 
GRLW�SUrFKHU�j�FKDTXH�(XFKDULVWLH��/D�SUpGLFDWLRQ�
chrétienne, par conséquent, trouve au cœur de 
la culture du peuple une source d’eau vive, tant 
pour savoir ce qu’elle doit dire que pour trou-
YHU� OD�PDQLqUH�DSSURSULpH�GH� OH�GLUH��'H�PrPH�
qu’on aime que l’on nous parle dans notre langue 
maternelle, de même aussi, dans la foi, nous ai-
mons que l’on nous parle avec les termes de la 
“culture maternelle”, avec les termes du dialecte 
maternel (cf. 2M����������HW�OH�F±XU�VH�GLVSRVH�j�
mieux écouter. Cette langue est un ton qui trans-
PHW�FRXUDJH��VRXIÁH��IRUFH�HW�LPSXOVLRQ�
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140. On doit favoriser et cultiver ce milieu ma-
ternel et ecclésial dans lequel se développe le dia-
logue du Seigneur avec son peuple, moyennant 
la proximité de cœur du prédicateur, la chaleur 
de son ton de voix, la douceur du style de ses 
phrases, la joie de ses gestes. Même dans les cas 
où l’homélie est un peu ennuyeuse, si cet esprit 
maternel et ecclésial est perceptible, elle sera 
toujours féconde, comme les conseils ennuyeux 
G·XQH�PqUH�GRQQHQW�GX�IUXLW�DYHF�OH�WHPSV�GDQV�
le cœur de ses enfants.

141. On reste admiratif  des moyens qu’em-
ploie le Seigneur pour dialoguer avec son peuple, 
SRXU�UpYpOHU�VRQ�P\VWqUH�j�WRXV��SRXU�FDSWLYHU�OHV�
gens simples avec des enseignements si élevés et 
si exigeants. Je crois que le secret se cache dans 
FH�UHJDUG�GH�-pVXV�YHUV�OH�SHXSOH��DX�GHOj�GH�VHV�
IDLEOHVVHV� HW� GH� VHV� FKXWHV� �� ©� 6RLV� VDQV� FUDLQWH�
SHWLW�WURXSHDX��FDU�YRWUH�3qUH�V·HVW�FRPSOX�j�YRXV�
donner le Royaume » (Lc 12, 32) ; Jésus prêche 
dans cet esprit. Plein de joie dans l’Esprit, il bénit 
OH�3qUH� TXL� DWWLUH� OHV� SHWLWV� �� ©� -H� WH� EpQLV�3qUH��
Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela 
aux sages et aux intelligents et de l’avoir révélé 
aux tout-petits » (Lc 10, 21). Le Seigneur se com-
SODvW�YUDLPHQW�j�GLDORJXHU�DYHF�VRQ�SHXSOH��HW�OH�
prédicateur doit faire sentir aux gens ce plaisir du 
Seigneur.

Des paroles qui font brûler les cœurs

142. Un dialogue est beaucoup plus que la 
communication d’une vérité. Il se réalise par le 



117

goût de parler et par le bien concret qui se com-
munique entre ceux qui s’aiment au moyen des 
paroles. C’est un bien qui ne consiste pas en des 
choses, mais dans les personnes elles-mêmes 
qui se donnent mutuellement dans le dialogue. 
La prédication purement moraliste ou endoctri-
nante, comme aussi celle qui se transforme en 
XQ�FRXUV�G·H[pJqVH��UpGXLW�FHWWH�FRPPXQLFDWLRQ�
entre les cœurs qui se fait dans l’homélie et qui 
GRLW�DYRLU�XQ�FDUDFWqUH�TXDVL�VDFUDPHQWHO���©�/D�IRL�
naît de ce qu’on entend dire et ce qu’on entend 
dire vient de la parole du Christ » (Rm 10, 17). 
Dans l’homélie, la vérité accompagne la beauté et 
le bien. Pour que la beauté des images que le Sei-
JQHXU�XWLOLVH�SRXU�VWLPXOHU�j�OD�SUDWLTXH�GX�ELHQ�
se communique, il ne doit pas s’agir de vérités 
abstraites ou de froids syllogismes. La mémoire 
GX�SHXSOH�ÀGqOH��FRPPH�FHOOH�GH�0DULH��GRLW�UHV-
ter débordante des merveilles de Dieu. Son cœur, 
RXYHUW� j� O·HVSpUDQFH� G·XQH� SUDWLTXH� MR\HXVH� HW�
possible de l’amour qui lui a été annoncé, sent 
que chaque parole de l’Écriture est avant tout un 
don, avant d’être une exigence.

143. /H� GpÀ� G·XQH� SUpGLFDWLRQ� LQFXOWXUpH�
FRQVLVWH� j� WUDQVPHWWUH� OD� V\QWKqVH� GX� PHVVDJH�
évangélique, et non des idées ou des valeurs dé-
FRXVXHV��/j�R��VH�WURXYH�WD�V\QWKqVH��Oj�VH�WURXYH�
WRQ�F±XU��/D�GLIIpUHQFH�HQWUH�IDLUH�OD�OXPLqUH�VXU�
OD�V\QWKqVH�HW�IDLUH�OD�OXPLqUH�VXU�GHV�LGpHV�GpFRX-
sues entre elles est la même qu’il y a entre l’ennui 
HW�O·DUGHXU�GX�F±XU��/H�SUpGLFDWHXU�D�OD�WUqV�EHOOH�
HW�GLIÀFLOH�PLVVLRQ�G·XQLU�OHV�F±XUV�TXL�V·DLPHQW���
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celui du Seigneur et ceux de son peuple. Le dia-
logue entre Dieu et son peuple renforce encore 
plus l’Alliance qu’il y a entre eux et resserre le 
lien de la charité. Durant le temps de l’homélie, 
les cœurs des croyants font silence et Le laissent 
leur parler. Le Seigneur et son peuple se parlent 
GH� PLOOH� PDQLqUHV� GLUHFWHPHQW�� VDQV� LQWHUPp-
diaires. Cependant, dans l’homélie ils veulent que 
quelqu’un serve d’instrument et exprime leurs 
VHQWLPHQWV�� GH�PDQLqUH� j� FH� TX·HQVXLWH�� FKDFXQ�
puisse choisir comment continuer sa conversa-
tion. La parole est essentiellement médiatrice et 
demande non seulement les deux qui dialoguent, 
mais aussi un prédicateur qui la repropose comme 
telle, convaincu que « ce n’est pas nous que nous 
proclamons, mais le Christ Jésus, Seigneur ; nous 
QH�VRPPHV��QRXV��TXH�YRV�VHUYLWHXUV��j�FDXVH�GH�
Jésus » (2 Co 4, 5). 

144. Parler avec le cœur implique de le tenir, 
non seulement ardent, mais aussi éclairé par l’in-
tégrité de la Révélation et par le chemin que cette 
Parole a parcouru dans le cœur de l’Église et de 
QRWUH�SHXSOH�ÀGqOH�DX�FRXUV�GH�O·KLVWRLUH��/·LGHQ-
tité chrétienne, qui est l’étreinte baptismale que 
QRXV�D�GRQQpH�OH�3qUH�TXDQG�QRXV�pWLRQV�SHWLWV��
nous fait aspirer ardemment, comme des en-
IDQWV�SURGLJXHV�²�HW�SUpIpUpV�HQ�0DULH�²�j�O·DXWUH�
pWUHLQWH�� FHOOH� GX� 3qUH�PLVpULFRUGLHX[� TXL� QRXV�
attend dans la gloire. Faire en sorte que notre 
peuple se sente comme entre ces deux étreintes 
HVW�OD�WkFKH�GLIÀFLOH�PDLV�EHOOH�GH�FHOXL�TXL�SUrFKH�
l’Évangile. 



119

iii. La PrÉParation de La PrÉdication

145. La préparation de la prédication est une 
tâche si importante qu’il convient d’y consacrer 
XQ� WHPSV� SURORQJp� G·pWXGH�� GH� SULqUH�� GH� Up-
ÁH[LRQ�HW�GH�FUpDWLYLWp�SDVWRUDOH��$YHF�EHDXFRXS�
G·DIIHFWLRQ�� MH� GpVLUH� P·DWWDUGHU� j� SURSRVHU� XQ�
itinéraire de préparation de l’homélie. Ce sont 
des indications qui pour certains pourront pa-
UDvWUH� pYLGHQWHV��PDLV� MH� FRQVLGqUH�RSSRUWXQ�GH�
les suggérer pour rappeler la nécessité de consa-
FUHU�OH�WHPSV�QpFHVVDLUH�j�FH�SUpFLHX[�PLQLVWqUH��
Certains curés soutiennent souvent que cela n’est 
pas possible en raison de la multitude des tâches 
qu’ils doivent remplir ; cependant, j’ose deman-
der que chaque semaine, un temps personnel 
HW� FRPPXQDXWDLUH� VXIÀVDPPHQW� SURORQJp� VRLW�
FRQVDFUp� j� FHWWH� WkFKH�� PrPH� V·LO� IDXW� GRQQHU�
PRLQV�GH� WHPSV�j�G·DXWUHV�HQJDJHPHQWV��PrPH�
LPSRUWDQWV�� /D� FRQÀDQFH� HQ� O·(VSULW� 6DLQW� TXL�
agit dans la prédication n’est pas purement pas-
sive, mais active et créative. Elle implique de s’of-
frir comme instrument (cf. Rm 12, 1), avec toutes 
ses capacités, pour qu’elles puissent être utilisées 
par Dieu. Un prédicateur qui ne se prépare pas 
n’est pas “spirituel”, il est malhonnête et irres-
ponsable envers les dons qu’il a reçus. 

Le culte de la vérité  

146. �/H�SUHPLHU�SDV��DSUqV�DYRLU�LQYRTXp�O·(V-
SULW� 6DLQW�� FRQVLVWH� j� SUrWHU� WRXWH� O·DWWHQWLRQ� DX�
texte biblique, qui doit être le fondement de la 
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SUpGLFDWLRQ�� 4XDQG� RQ� V·DWWDUGH� j� FKHUFKHU� j�
comprendre quel est le message d’un texte, on 
exerce le « culte de la vérité ».113 C’est l’humilité 
du cœur qui reconnaît que la Parole nous trans-
cende toujours, que nous n’en sommes « ni les 
maîtres, ni les propriétaires, mais les dépositaires, 
les hérauts, les serviteurs ».114 Cette attitude de 
vénération humble et émerveillée de la Parole 
s’exprime en prenant du temps pour l’étudier 
avec la plus grande attention et avec une sainte 
crainte de la manipuler. Pour pouvoir interpréter 
un texte biblique, il faut de la patience, abandon-
ner toute inquiétude et y consacrer temps, inté-
rêt et dévouement gratuit. Il faut laisser de côté 
toute préoccupation qui nous assaille pour entrer 
dans un autre domaine d’attention sereine. Ce 
Q·HVW�SDV�OD�SHLQH�GH�VH�FRQVDFUHU�j�OLUH�XQ�WH[WH�
biblique si on veut obtenir des résultats rapides, 
faciles ou immédiats. C’est pourquoi, la prépara-
tion de la prédication demande de l’amour. On 
consacre un temps gratuit et sans hâte unique-
ment aux choses et aux personnes qu’on aime ; 
et ici il s’agit d’aimer Dieu qui a voulu nous parler. 
À partir de cet amour, on peut consacrer tout 
OH� WHPSV�QpFHVVDLUH�� DYHF� O·DWWLWXGH�GX�GLVFLSOH� ��
« Parle Seigneur, ton serviteur écoute » (1S 3, 9).

147. Avant tout il convient d’être sûr de com-
SUHQGUH�FRQYHQDEOHPHQW� OD�VLJQLÀFDWLRQ�GHV�pa-

113 PaUL vi, Exhort. apost. Evangelii nuntiandi (8 décembre 
�������Q�������AAS 68 (1976), 71. 

114 Ibid.
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roles que nous lisons. Je veux insister  sur quelque 
chose qui semble évident mais qui n’est pas tou-
MRXUV�SULV�HQ�FRPSWH���OH�WH[WH�ELEOLTXH�TXH�QRXV�
étudions a deux ou trois mille ans, son langage 
HVW�WUqV�GLIIpUHQW�GH�FHOXL�TXH�QRXV�XWLOLVRQV�DX-
jourd’hui. Bien qu’il nous semble comprendre 
les paroles qui sont traduites dans notre langue, 
FHOD�QH�VLJQLÀH�SDV�TXH�QRXV�FRPSUHQLRQV�FRU-
rectement ce qu’a voulu exprimer l’écrivain sacré. 
Les différents moyens qu’offre l’analyse littéraire 
VRQW�FRQQXV���SUrWHU�DWWHQWLRQ�DX[�PRWV�TXL�VRQW�
répétés ou mis en relief, reconnaître la structure 
et le dynamisme propre d’un texte, considérer la 
place qu’occupent les personnages, etc. Mais le 
but n’est pas de comprendre tous les petits dé-
tails d’un texte, le plus important est de découvrir 
quel est le message principal, celui qui structure 
le texte et lui donne unité. Si le prédicateur ne 
fait pas cet effort, il est possible que même sa 
prédication n’ait ni unité ni ordre ; son discours 
sera seulement une somme d’idées variées sans 
lien les unes avec les autres qui ne réussiront pas 
j�PRELOLVHU�OHV�DXGLWHXUV��/H�PHVVDJH�FHQWUDO�HVW�
celui que l’auteur a voulu transmettre en premier 
lieu, ce qui implique non seulement de recon-
naître une idée, mais aussi l’effet que cet auteur 
a voulu produire. Si un texte a été écrit pour 
consoler, il ne devrait pas être utilisé pour cor-
riger des erreurs ; s’il a été écrit pour exhorter, il 
ne devrait pas être utilisé pour instruire ; s’il a été 
écrit pour enseigner quelque chose sur Dieu, il ne 
devrait pas être utilisé pour expliquer différentes 
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idées théologiques ; s’il a été écrit pour motiver 
la louange ou la tâche missionnaire, ne l’utilisons 
SDV�SRXU�LQIRUPHU�GHV�GHUQLqUHV�QRXYHOOHV��

148.  Certainement, pour comprendre de façon 
adéquate le sens du message central d’un texte, 
il est nécessaire de le mettre en connexion avec 
l’enseignement de toute la Bible, transmise par 
O·eJOLVH��&·HVW�Oj�XQ�SULQFLSH�LPSRUWDQW�GH�O·LQWHU-
prétation de la Bible, qui tient compte du fait que 
l’Esprit Saint n’a pas inspiré seulement une partie, 
PDLV�OD�%LEOH�WRXW�HQWLqUH��HW�TXH�SRXU�FHUWDLQHV�
questions, le peuple a grandi dans sa compréhen-
VLRQ�GH�OD�YRORQWp�GH�'LHX�j�SDUWLU�GH�O·H[SpULHQFH�
vécue. De cette façon, on évite les interprétations 
fausses ou partielles, qui contredisent d’autres 
enseignements de la même Écriture. Mais cela 
QH�VLJQLÀH�SDV�DIIDLEOLU� O·DFFHQW�SURSUH�HW�VSpFL-
ÀTXH�GX�WH[WH�VXU�OHTXHO�RQ�GRLW�SUrFKHU��8Q�GHV�
GpIDXWV� G·XQH� SUpGLFDWLRQ� ODVVDQWH� HW� LQHIÀFDFH�
est justement celui de ne pas être en mesure de 
transmettre la force propre du texte proclamé.

La personnalisation de la Parole

149. Le prédicateur « doit tout d’abord acquérir 
une grande familiarité personnelle avec la Parole 
GH�'LHX��,O�QH�OXL�VXIÀW�SDV�G·HQ�FRQQDvWUH�O·DVSHFW�
linguistique ou exégétique, ce qui est cependant 
nécessaire. Il lui faut accueillir la Parole avec un 
F±XU�GRFLOH�HW�SULDQW��SRXU�TX·HOOH�SpQqWUH�j�IRQG�
dans ses pensées et ses sentiments et engendre en 
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lui un esprit nouveau »115. Cela nous fait du bien 
de renouveler chaque jour, chaque dimanche, 
notre ferveur en préparant l’homélie, et en véri-
ÀDQW�VL�JUDQGLW�HQ�QRXV�O·DPRXU�GH�OD�3DUROH�TXH�
nous prêchons. Il ne faut pas oublier qu’« en par-
ticulier, la sainteté plus ou moins réelle du mi-
QLVWUH�D�XQH�YpULWDEOH�LQÁXHQFH�VXU�VD�IDoRQ�G·DQ-
noncer la Parole ».116�&RPPH�O·DIÀUPH�VDLQW�3DXO��
©�QRXV�SUrFKRQV��FKHUFKDQW�j�SODLUH�QRQ�SDV�DX[�
KRPPHV�PDLV� j�'LHX�TXL� pSURXYH�QRV� F±XUV� ª�
(1 Th 2, 4). Si nous avons les premiers ce vif  dé-
sir d’écouter la Parole que nous devons prêcher, 
elle se transmettra d’une façon ou d’une autre au 
3HXSOH�GH�'LHX� ��©�&·HVW�GX�WURS�SOHLQ�GX�F±XU�
que la bouche parle » (Mt 12, 34). Les lectures du 
dimanche résonneront dans toute leur splendeur 
dans le cœur du peuple, si elles ont ainsi résonné 
en premier lieu dans le cœur du pasteur. 

150. Jésus s’irritait devant ces supposés maîtres, 
WUqV�H[LJHDQWV�SRXU�OHV�DXWUHV��TXL�HQVHLJQDLHQW�OD�
Parole de Dieu, mais ne se laissaient pas éclai-
UHU�SDU�HOOH���©�,OV�OLHQW�GH�SHVDQWV�IDUGHDX[�HW�OHV�
imposent aux épaules des gens, mais eux-mêmes 
VH� UHIXVHQW� j� OHV� UHPXHU� GX� GRLJW� ª� �Mt 23, 4). 
/·$S{WUH�-DFTXHV�H[KRUWDLW���©�1H�VR\H]�SDV�QRP-
EUHX[��PHV�IUqUHV��j�GHYHQLU�GRFWHXUV��9RXV�OH�VD-
YH]�� QRXV� Q·HQ� UHFHYURQV� TX·XQ� MXJHPHQW� SOXV�
VpYqUH�ª� �Jc 3, 1). Quiconque veut prêcher, doit 

115 jean-PaUL ii, Exhort. apost. post-synodale Pastores 
dabo vobis ����PDUV��������Q�������AAS 84 (1992), 698.

116 Ibid Q�������AAS 84 (1992), 696.
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G·DERUG�rWUH�GLVSRVp�j�VH�ODLVVHU�WRXFKHU�SDU�OD�3D-
UROH�HW�j�OD�IDLUH�GHYHQLU�FKDLU�GDQV�VRQ�H[LVWHQFH�
FRQFUqWH��'H�FHWWH�IDoRQ��OD�SUpGLFDWLRQ�FRQVLVWH-
ra dans cette activité si intense et féconde qui est 
de « transmettre aux autres ce qu’on a contem-
plé »117��3RXU�WRXW�FHOD��DYDQW�GH�SUpSDUHU�FRQFUq-
tement ce que l’on dira dans la prédication, on 
doit accepter d’être blessé d’abord par cette Pa-
role qui blessera les autres, parce que c’est une 
Parole YLYDQWH�HW�HIÀFDFH��qui, comme un glaive « pé-
QqWUH� MXVTX·DX�SRLQW� GH� GLYLVLRQ� GH� O·kPH� HW� GH�
l’esprit, des articulations et des moelles, et peut 
juger les sentiments et les pensées du cœur » (He 
4, 12). Cela revêt une importance pastorale. À 
QRWUH� pSRTXH� DXVVL�� OHV� JHQV� SUpIqUHQW� pFRXWHU�
OHV�WpPRLQV���©�LOV�RQW�VRLI �G·DXWKHQWLFLWp�>«@�/H�
monde réclame des évangélisateurs qui lui parlent 
d’un Dieu qu’ils connaissent et fréquentent 
comme s’ils voyaient l’invisible ».118

151. Il ne nous est pas demandé d’être imma-
culés, mais plutôt que nous soyons toujours en 
croissance, que nous vivions le désir profond de 
progresser sur la voie de l’Évangile, et que nous 
ne baissions pas les bras. Il est indispensable que 
le prédicateur ait la certitude que Dieu l’aime, que 
Jésus Christ l’a sauvé, que son amour a toujours 
le dernier mot. Devant tant de beauté, il sentira 
de nombreuses fois que sa vie ne lui rend pas plei-

117 saint thomas d’aqUin, S. Th. II-II, q. 188, a. 6.
118 PaUL vi, Exhort. apost. Evangelii nuntiandi (8 décembre 

�������Q�������AAS 68 (1976), 68.
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QHPHQW�JORLUH�HW�LO�GpVLUHUD�VLQFqUHPHQW�PLHX[�Up-
SRQGUH�j�XQ�DPRXU�VL�JUDQG��0DLV�V·LO�QH�V·DUUrWH�
pas pour écouter la Parole avec une ouverture 
VLQFqUH��V·LO�QH�IDLW�SDV�HQ�VRUWH�TX·HOOH�WRXFKH�VD�
vie, qu’elle le remette en question, qu’elle l’ex-
horte, qu’elle le secoue, s’il ne consacre pas du 
temps pour prier avec la Parole, alors, il sera un 
IDX[� SURSKqWH�� XQ� HVFURF� RX� XQ� FKDUODWDQ� VDQV�
FRQVLVWDQFH��(Q�WRXV�FDV��j�SDUWLU�GH�OD�UHFRQQDLV-
sance de sa pauvreté et avec le désir de s’enga-
ger davantage, il pourra toujours donner Jésus 
&KULVW��GLVDQW�FRPPH�3LHUUH���©�'H�O·DUJHQW�RX�GH�
l’or, je n’en ai pas, mais ce que j’ai, je te le donne » 
(Ac 3, 6). Le Seigneur veut nous utiliser comme 
des êtres vivants, libres et créatifs, qui se laissent 
pénétrer par sa Parole avant de la transmettre ; 
VRQ�PHVVDJH�GRLW�SDVVHU�YUDLPHQW�j�WUDYHUV�OH�SUp-
GLFDWHXU��QRQ�VHXOHPHQW�j�WUDYHUV�OD�UDLVRQ��PDLV�
en prenant possession de tout son être. L’Esprit 
Saint, qui a inspiré la Parole, est celui qui « au-
jourd’hui comme aux débuts de l’Église, agit en 
chaque évangélisateur qui se laisse posséder et 
conduire par lui, et met dans sa bouche les mots 
que seul il ne pourrait trouver».119

La lecture spirituelle

152. ,O�H[LVWH�XQH�PRGDOLWp�FRQFUqWH�SRXU�pFRX-
ter ce que le Seigneur veut nous dire dans sa Pa-
role et pour nous laisser transformer par son Es-

119 Ibid. n. �����AAS 68 (1976), 65.
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prit. Et c’est ce que nous appelons ‘lectio divina’. 
Elle consiste dans la lecture de la Parole de Dieu 
j�O·LQWpULHXU�G·XQ�PRPHQW�GH�SULqUH�SRXU�OXL�SHU-
mettre de nous illuminer et de nous renouveler. 
Cette lecture orante de la Bible n’est pas séparée 
de l’étude que le prédicateur accomplit pour iden-
WLÀHU�OH�PHVVDJH�FHQWUDO�GX�WH[WH���DX�FRQWUDLUH��LO�
GRLW�SDUWLU�GH�Oj��SRXU�FKHUFKHU�j�GpFRXYULU�FH�TXH�
dit ce message lui-même�j�VD�YLH��/D�OHFWXUH�VSLULWXHOOH�
G·XQ�WH[WH�GRLW�SDUWLU�GH�VD�VLJQLÀFDWLRQ�OLWWpUDOH��
Autrement, on fera facilement dire au texte ce 
TXL� FRQYLHQW�� FH� TXL� VHUW� SRXU� FRQÀUPHU� VHV�
SURSUHV�GpFLVLRQV��FH�TXL�V·DGDSWH�j�VHV�SURSUHV�
VFKpPDV�PHQWDX[��&HOD�VHUDLW��HQ�GpÀQLWLYH��XWLOL-
VHU�TXHOTXH�FKRVH�GH�VDFUp�j�VRQ�SURSUH�DYDQWDJH�
et transférer cette confusion au peuple de Dieu. 
Il ne faut jamais oublier que parfois, « Satan lui-
PrPH�VH�GpJXLVH�ELHQ�HQ�DQJH�GH�OXPLqUH�ª��2 Co 
11, 14).

153. En présence de Dieu, dans une lecture 
calme du texte, il est bien de se demander par 
H[HPSOH� ��´�6HLJQHXU��TX·HVW�FH�TXH�FH�WH[WH�PH�
dit à moi� "�4X·HVW�FH�TXH� WX�YHX[�FKDQJHU�GDQV�
PD�YLH�DYHF�FH�PHVVDJH�"�4X·HVW�FH�TXL�P·HQQXLH�
GDQV�FH�WH[WH�"�3RXUTXRL�FHOD�QH�P·LQWpUHVVH�W�LO�
SDV� "�µ�RX� �� ´�4X·HVW�FH�TXL�PH�SODvW��TX·HVW�FH�
TXL�PH�VWLPXOH�GDQV�FHWWH�3DUROH�"�4X·HVW�FH�TXL�
P·DWWLUH�"�3RXUTXRL�HVW�FH�TXH�FHOD�P·DWWLUH�"�µ��
4XDQG� RQ� FKHUFKH� j� pFRXWHU� OH� 6HLJQHXU�� LO� HVW�
normal d’avoir des tentations. Une d’elles est 
simplement de se sentir gêné ou oppressé, et de 
VH�IHUPHU�VXU�VRL�PrPH���XQH�DXWUH�WHQWDWLRQ�WUqV�
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FRPPXQH�HVW�GH�FRPPHQFHU�j�SHQVHU�j�FH�TXH�OH�
WH[WH�GLW�DX[�DXWUHV��SRXU�pYLWHU�GH�O·DSSOLTXHU�j�
VD�SURSUH�YLH��,O�DUULYH�DXVVL�TX·RQ�FRPPHQFH�j�
chercher des excuses qui permettent d’affaiblir le 
PHVVDJH�VSpFLÀTXH�G·XQ�WH[WH��'·DXWUHV�IRLV��RQ�
retient que Dieu exige de nous une décision trop 
importante, que nous ne sommes pas encore en 
mesure de prendre. Cela porte beaucoup de per-
VRQQHV�j�SHUGUH�OD�MRLH�GH�OD�UHQFRQWUH�DYHF�OD�3D-
role, mais cela voudrait dire oublier que personne 
Q·HVW�SOXV�SDWLHQW�TXH�'LHX�OH�3qUH��TXH�SHUVRQQH�
ne comprend et ne sait attendre comme lui. Il in-
YLWH�WRXMRXUV�j�IDLUH�XQ�SDV�GH�SOXV��PDLV�LO�Q·H[LJH�
SDV� XQH� UpSRQVH� FRPSOqWH� VL� QRXV� Q·DYRQV� SDV�
encore parcouru le chemin qui la rend possible. Il 
désire simplement que nous regardions avec sin-
cérité notre existence et que nous la présentions 
VDQV�IHLQWH�j�VHV�\HX[��TXH�QRXV�VR\RQV�GLVSRVpV�j�
continuer de grandir, et que nous lui demandions 
FH�TXH�QRXV�QH�UpXVVLVVRQV�SDV�HQFRUH�j�REWHQLU��

À l’écoute du peuple

154. /H� SUpGLFDWHXU� GRLW� DXVVL� VH� PHWWUH� j�
l’écoute du peuple��SRXU�GpFRXYULU�FH�TXH�OHV�ÀGqOHV�
ont besoin de s’entendre dire. Un prédicateur est 
un contemplatif  de la Parole et aussi un contem-
platif  du peuple. De cette façon, il découvre « les 
aspirations, les richesses et limites, les façons de 
prier, d’aimer, de considérer la vie et le monde qui 
marquent tel ou tel ensemble humain », prenant 
en considération « le peuple concret avec ses signes 
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et ses symboles et répondant aux questions qu’il 
pose ».120 Il s’agit de relier le message du texte bi-
EOLTXH�j�XQH�VLWXDWLRQ�KXPDLQH��j�TXHOTXH�FKRVH�
TX·LOV� YLYHQW�� j� XQH� H[SpULHQFH� TXL� D� EHVRLQ� GH�
OD� OXPLqUH�GH� OD�3DUROH��&HWWH�SUpRFFXSDWLRQ�QH�
UpSRQG�SDV�j�XQH�DWWLWXGH�RSSRUWXQLVWH�RX�GLSOR-
matique, mais elle est profondément religieuse et 
pastorale. Au fond, il y a une « sensibilité spiri-
tuelle pour lire dans les événements le message 
de Dieu »121 et cela est beaucoup plus que trouver 
TXHOTXH� FKRVH� G·LQWpUHVVDQW� j� GLUH��&H� TXH� O·RQ�
FKHUFKH�j�GpFRXYULU�HVW�©�ce que le Seigneur a à dire 
dans cette circonstance ».122 Donc la préparation 
de la prédication se transforme en un exercice de 
discernement évangélique,� GDQV� OHTXHO� RQ� FKHUFKH� j�
UHFRQQDvWUH�²�j�OD�OXPLqUH�GH�O·(VSULW�²�©�XQ�DSSHO�
que Dieu fait retentir dans la situation historique 
elle-même ; aussi, en elle et par elle, Dieu appelle 
le croyant ».123

155. Dans cette recherche, il est possible de 
UHFRXULU�VLPSOHPHQW�j�FHUWDLQHV�H[SpULHQFHV�KX-
maines fréquentes, comme la joie d’une rencontre 
nouvelle, les déceptions, la peur de la solitude, la 
compassion pour la douleur d’autrui, l’insécurité 
devant l’avenir, la préoccupation pour une per-
VRQQH� FKqUH�� HWF�� �� LO� IDXW� FHSHQGDQW� DYRLU� XQH�
sensibilité plus grande pour reconnaître ce qui in-

120 Ibid. n. �����AAS 68 (1976), 53.
121 Ibid. n. 43 : AAS 68 (1976), 33.
122 Ibid.
123  jean-PaUL ii, Exhort. apost. post-synodale Pastores 

dabo vobis ����PDUV��������Q�������AAS 84 (1992), 672.
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téresse réellement leur vie. Rappelons qu’on n’a 
jamais besoin de répondre à des questions que personne 
ne se pose ; il n’est pas non plus opportun d’of-
frir des chroniques de l’actualité pour susciter de 
O·LQWpUrW� �� SRXU� FHOD� LO� \� D� GpMj� OHV� SURJUDPPHV�
télévisés. Il est quand même possible de partir 
d’un fait pour que la Parole puisse résonner avec 
IRUFH�GDQV�VRQ�LQYLWDWLRQ�j�OD�FRQYHUVLRQ��j�O·DGR-
UDWLRQ��j�GHV�DWWLWXGHV�FRQFUqWHV�GH�IUDWHUQLWp�HW�
de service, etc., puisque certaines personnes ai-
ment parfois entendre dans la prédication des 
commentaires sur la réalité, mais sans pour cela 
se laisser interpeller personnellement.

Instruments pédagogiques

156. Certains croient pouvoir être de bons pré-
dicateurs parce qu’ils savent ce qu’ils doivent dire, 
mais ils négligent le comment��OD�PDQLqUH�FRQFUqWH�
de développer une prédication. Ils se fâchent 
quand les autres ne les écoutent pas ou ne les 
apprécient pas, mais peut-être ne se sont-ils pas 
RFFXSpV�GH�FKHUFKHU�OD�PDQLqUH�DGpTXDWH�GH�SUp-
senter le message. Rappelons-nous que « l’im-
portance évidente du contenu de l’évangélisation 
ne doit pas cacher l’importance des voies et des 
moyens ».124 La préoccupation pour les moda-
lités de la prédication est elle aussi une attitude 
SURIRQGpPHQW�VSLULWXHOOH��(OOH� VLJQLÀH� UpSRQGUH�
j� O·DPRXU� GH�'LHX�� HQ� VH� GpYRXDQW� DYHF� WRXWHV�

124 PaUL vi, Exhort. apost. Evangelii nuntiandi (8 décembre 
�������Q�������AAS 68 (1976), 31.
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QRV�FDSDFLWpV�HW�QRWUH�FUpDWLYLWp�j�OD�PLVVLRQ�TX·LO�
QRXV�FRQÀH���PDLV�F·HVW�DXVVL�XQ�H[HUFLFH�G·DPRXU�
délicat pour le prochain, parce que nous ne vou-
lons pas offrir aux autres quelque chose de mau-
vaise qualité. Dans la Bible, par exemple, nous 
trouvons la recommandation de préparer la pré-
GLFDWLRQ�SRXU� OXL� DVVXUHU�XQH�PHVXUH� FRUUHFWH� ��
« Résume ton discours. Dis beaucoup en peu de 
mots » (Si 32, 8). 

157. 6HXOHPHQW� j� WLWUH� G·H[HPSOHV�� UDSSHORQV�
quelques moyens pratiques qui peuvent enrichir 
une prédication et la rendre plus attirante. Un 
des efforts les plus nécessaires est d’apprendre 
j�XWLOLVHU�GHV�LPDJHV�GDQV�OD�SUpGLFDWLRQ��F·HVW�j�
GLUH�j�SDUOHU�DYHF�GHV� LPDJHV��3DUIRLV��RQ�XWLOLVH�
des exemples pour rendre plus compréhensible 
quelque chose qu’on souhaite expliquer, mais ces 
exemples s’adressent souvent seulement au rai-
VRQQHPHQW���OHV�LPDJHV��DX�FRQWUDLUH��DLGHQW�j�DS-
SUpFLHU�HW�j�DFFHSWHU�OH�PHVVDJH�TX·RQ�YHXW�WUDQV-
mettre. Une image attrayante fait que le message 
est ressenti comme quelque chose de familier, de 
proche, de possible, en lien avec sa propre vie. 
8QH�LPDJH�DGpTXDWH�SHXW�SRUWHU�j�JR�WHU�OH�PHV-
sage que l’on désire transmettre, réveille un désir 
et motive la volonté dans la direction de l’Évan-
gile. Une bonne homélie, comme me disait un 
vieux maître, doit contenir “une idée, un senti-
ment, une image”.

158. 3DXO� 9,� GLVDLW� GpMj� TXH� OHV� ÀGqOHV� ©� DW-
tendent beaucoup de cette prédication et de fait 
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en reçoivent beaucoup de fruits, pourvu qu’elle 
soit simple, claire, directe, adaptée ».125 La simpli-
FLWp�D�j�YRLU�DYHF�OH�ODQJDJH�XWLOLVp��,O�GRLW�rWUH�OH�
langage que les destinataires comprennent pour 
ne pas courir le risque de parler dans le vide. Il ar-
rive fréquemment que les prédicateurs se servent 
de paroles qu’ils ont apprises durant leurs études 
et dans des milieux déterminés, mais qui ne font 
pas partie du langage commun des personnes 
TXL� OHV�pFRXWHQW��&H�VRQW�GHV�SDUROHV�SURSUHV�j�
OD� WKpRORJLH�RX�j� OD�FDWpFKqVH��GRQW� OD�VLJQLÀFD-
tion n’est pas compréhensible pour la majorité 
des chrétiens. Le plus grand risque pour un pré-
GLFDWHXU�HVW�GH�V·KDELWXHU�j�VRQ�SURSUH�ODQJDJH�HW�
de penser que tous les autres l’utilisent et le com-
prennent spontanément. Si l’on veut s’adapter 
au langage des autres pour pouvoir les atteindre 
avec la Parole, on doit écouter beaucoup, il faut 
partager la vie des gens et y prêter volontiers at-
tention. La simplicité et la clarté sont deux choses 
GLIIpUHQWHV��/H�ODQJDJH�SHXW�rWUH�WUqV�VLPSOH��PDLV�
la prédication peut être peu claire. Elle peut de-
YHQLU�LQFRPSUpKHQVLEOH�j�FDXVH�GH�VRQ�GpVRUGUH��
par manque de logique, ou parce qu’elle traite en 
PrPH�WHPSV�GLIIpUHQWV�WKqPHV��3DU�FRQVpTXHQW�
une autre tâche nécessaire est de faire en sorte 
que la prédication ait une unité thématique, un 
ordre clair et des liens entre les phrases, pour que 
les personnes puissent suivre facilement le prédi-
cateur et recueillir la logique de ce qu’il dit. 

125 Ibid. n. 43, AAS 68 (1976), 33.
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159. Une autre caractéristique est le langage 
positif. Il ne dit pas tant ce qu’il ne faut pas 
faire, mais il propose plutôt ce que nous pou-
vons faire mieux. Dans tous les cas, s’il indique 
TXHOTXH� FKRVH� GH� QpJDWLI�� LO� FKHUFKH� WRXMRXUV� j�
montrer aussi une valeur positive qui attire, pour 
QH�SDV�V·DUUrWHU�j�OD�ODPHQWDWLRQ��j�OD�FULWLTXH�RX�
au remords. En outre, une prédication positive 
offre toujours l’espérance, oriente vers l’avenir, 
ne nous laisse pas prisonniers de la négativité. 
4XHOOH�ERQQH�FKRVH�TXH�SUrWUHV��GLDFUHV�HW�ODwFV�
se réunissent périodiquement pour trouver en-
semble les instruments qui rendent la prédica-
WLRQ�SOXV�DWWUD\DQWH��

iv. Une ÉvangÉLisation 
PoUr L’aPProfondissement dU kerygme

160. Le mandat missionnaire du Seigneur com-
SUHQG� O·DSSHO� j� OD� FURLVVDQFH� GH� OD� IRL� TXDQG� LO�
LQGLTXH���©�OHXU�apprenant j�REVHUYHU�WRXW�FH�TXH�
je vous ai prescrit » (Mt 28, 20). Ainsi apparaît 
FODLUHPHQW�TXH�OD�SUHPLqUH�DQQRQFH�GRLW�GRQQHU�
OLHX�DXVVL�j�XQ�FKHPLQ�GH�IRUPDWLRQ�HW�GH�PDWXUD-
tion. L’évangélisation cherche aussi la croissance, 
FH�TXL�LPSOLTXH�GH�SUHQGUH�WUqV�DX�VpULHX[�FKDTXH�
personne et le projet que le Seigneur a sur elle. 
Chaque être humain a toujours plus besoin du 
Christ, et l’évangélisation ne devrait pas accep-
ter que quelqu’un se contente de peu, mais qu’il 
SXLVVH�GLUH�SOHLQHPHQW���©�&H�Q·HVW�SOXV�PRL�TXL�
vis, mais le Christ qui vit en moi » (Ga 2, 20).
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161. Il ne serait pas correct d’interpréter cet 
DSSHO�j�OD�FURLVVDQFH�H[FOXVLYHPHQW�RX�SULRULWDL-
rement comme une formation doctrinale. Il s’agit 
d’“ observer ” ce que le Seigneur nous a indiqué, 
FRPPH�UpSRQVH�j�VRQ�DPRXU��G·R��UHVVRUW��DYHF�
toutes les vertus, ce commandement nouveau 
qui est le premier, le plus grand, celui qui nous 
LGHQWLÀH�OH�PLHX[�FRPPH�GLVFLSOHV���©�9RLFL�TXHO�
HVW�PRQ�FRPPDQGHPHQW���YRXV�DLPHU�OHV�XQV�OHV�
autres comme je vous ai aimés » (Jn 15, 12). Il est 
évident que, lorsque les auteurs du Nouveau Tes-
WDPHQW�YHXOHQW�UpGXLUH�j�XQH�GHUQLqUH�V\QWKqVH��
au plus essentiel, le message moral chrétien, ils 
nous présentent l’incontournable exigence de 
O·DPRXU�GX�SURFKDLQ� �� ©�&HOXL� TXL� DLPH�autrui a 
de ce fait accompli la loi… La charité est donc la 
loi dans sa plénitude » (Rm 13, 8.10). Ainsi pour 
saint Paul, le précepte de l’amour ne résume pas 
seulement la loi, mais il est le cœur et la raison 
GH�O·rWUH�� « Une seule formule contient toute la 
/RL�HQ�VD�SOpQLWXGH���Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même » (Ga ��� �����(W� LO� SUpVHQWH� j� VHV� FRP-
munautés la vie chrétienne comme un chemin de 
FURLVVDQFH�GDQV�O·DPRXU���©�4XH�OH�6HLJQHXU�YRXV�
fasse croître et abonder dans l’amour que vous 
DYH]�OHV�XQV�HQYHUV�OHV�DXWUHV�ª��1 Th 3, 12). Aussi 
VDLQW� -DFTXHV� H[KRUWH� OHV� FKUpWLHQV� j� DFFRPSOLU��
©� OD�/RL�UR\DOH�VXLYDQW� O·eFULWXUH� ��Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même, alors vous faites bien » (2, 
8), pour n’enfreindre aucun précepte.

162. D’autre part, ce chemin de réponse et de 
croissance est toujours précédé du don, parce 
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TXH�FHWWH�DXWUH�GHPDQGH�GX�6HLJQHXU�OH�SUpFqGH���
« les baptisant au nom… » (Mt 28,19). L’adoption 
HQ�WDQW�TXH�ÀOV�TXH�OH�3qUH�RIIUH�JUDWXLWHPHQW�HW�
l’initiative du don de sa grâce (cf. Ep 2, 8-9 ; 1 Co 
4, 7) sont la condition de la possibilité de cette 
VDQFWLÀFDWLRQ�SHUPDQHQWH�TXL�SODvW�j�'LHX�HW�OXL�
rend gloire. Il s’agit de se laisser transformer dans 
le Christ par une vie progressive « selon l’Esprit » 
(Rm 8, 5).

Une catéchèse kérygmatique et mystagogique

163. /·pGXFDWLRQ� HW� OD� FDWpFKqVH� VRQW� DX� VHU-
YLFH�GH�FHWWH�FURLVVDQFH��1RXV�DYRQV�GpMj�j�QRWUH�
disposition différents textes magistériels et ma-
WpULDX[�VXU�OD�FDWpFKqVH�RIIHUWV�SDU�OH�6DLQW�6LqJH�
et par les différents Épiscopats. Je rappelle l’Ex-
hortation apostolique Catechesi tradendae (1979), le 
Directoire général pour la catéchèse (1997) et d’autres 
documents dont il n’est pas nécessaire de répé-
ter ici le contenu actuel. Je voudrais m’arrêter 
seulement sur certaines considérations qu’il me 
semble opportun de souligner.

164.  Nous avons redécouvert que, dans la ca-
WpFKqVH�DXVVL��OD�SUHPLqUH�DQQRQFH�RX�´kérygme” 
a un rôle fondamental, qui doit être au centre de 
l’activité évangélisatrice et de tout objectif  de re-
nouveau ecclésial. Le kérygme est trinitaire. C’est 
le feu de l’Esprit qui se donne sous forme de lan-
gues et nous fait croire en Jésus Christ, qui par 
VD�PRUW� HW� VD� UpVXUUHFWLRQ� QRXV� UpYqOH� HW� QRXV�
FRPPXQLTXH� O·LQÀQLH�PLVpULFRUGH� GX� 3qUH�� 6XU�
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la bouche du catéchiste revient toujours la pre-
PLqUH�DQQRQFH���´-pVXV�&KULVW�W·DLPH��LO�D�GRQQp�
sa vie pour te sauver, et maintenant il est vivant 
j� WHV� F{WpV� FKDTXH� MRXU� SRXU� W·pFODLUHU�� SRXU� WH�
IRUWLÀHU��SRXU�WH�OLEpUHUµ��4XDQG�QRXV�GLVRQV�TXH�
FHWWH�DQQRQFH�HVW�´OD�SUHPLqUHµ��FHOD�QH�YHXW�SDV�
GLUH�TX·HOOH�VH�WURXYH�DX�GpEXW�HW�TX·DSUqV�HOOH�HVW�
oubliée ou remplacée par d’autres contenus qui 
OD�GpSDVVHQW��(OOH�HVW�SUHPLqUH�DX�VHQV�TXDOLWDWLI��
parce qu’elle est l’annonce principale, celle que l’on 
doit toujours écouter de nouveau de différentes 
façons et que l’on doit toujours annoncer de 
QRXYHDX�GXUDQW�OD�FDWpFKqVH�VRXV�XQH�IRUPH�RX�
XQH�DXWUH��j�WRXWHV�VHV�pWDSHV�HW�VHV�PRPHQWV�126 
Pour cela aussi « le prêtre, comme l’Église, doit 
prendre de plus en plus conscience du besoin 
permanent qu’il a d’être évangélisé ».127

165.  On ne doit pas penser que dans la caté-
FKqVH�OH�kérygme soit abandonné en faveur d’une 
formation qui prétendrait être plus “solide”. Il 
n’y a rien de plus solide, de plus profond, de plus 
sûr, de plus consistant et de plus sage que cette 
annonce. Toute la formation chrétienne est avant 
tout l’approfondissement du kérygme qui se fait 
chair toujours plus et toujours mieux, qui n’omet 
jamais d’éclairer l’engagement catéchétique, et 
qui permet de comprendre convenablement la 

126 Cf. Proposition 9.
127 jean-PaUL ii, Exhort. apost. post-synodale Pastores 

dabo vobis ����PDUV��������Q�������AAS 84 (1992), 698.
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VLJQLÀFDWLRQ� GH� Q·LPSRUWH� TXHO� WKqPH� TXH� O·RQ�
GpYHORSSH� GDQV� OD� FDWpFKqVH�� &·HVW� O·DQQRQFH�
TXL� FRUUHVSRQG� j� OD� VRLI � G·LQÀQL� SUpVHQWH� GDQV�
chaque cœur humain. La centralité du kérygme de-
mande certaines caractéristiques de l’annonce qui 
DXMRXUG·KXL�VRQW�QpFHVVDLUHV�HQ�WRXW�OLHX���TX·HOOH�
H[SULPH� O·DPRXU� VDOYLÀTXH� GH�'LHX� SUpDODEOH� j�
l’obligation morale et religieuse, qu’elle n’impose 
SDV� OD� YpULWp� HW� TX·HOOH� IDVVH� DSSHO� j� OD� OLEHUWp��
TX·HOOH�SRVVqGH�FHUWDLQHV�QRWHV�GH�MRLH��G·HQFRX-
ragement, de vitalité, et une harmonieuse syn-
WKqVH�TXL�QH�UpGXLVH�SDV�OD�SUpGLFDWLRQ�j�TXHOTXHV�
doctrines parfois plus philosophiques qu’évangé-
liques. Cela exige de l’évangélisateur des dispo-
VLWLRQV�TXL� DLGHQW� j�PLHX[� DFFXHLOOLU� O·DQQRQFH� ��
proximité, ouverture au dialogue, patience, ac-
cueil cordial qui ne condamne pas.

166. 8QH�DXWUH�FDUDFWpULVWLTXH�GH�OD�FDWpFKqVH��
TXL� V·HVW� GpYHORSSpH� FHV� GHUQLqUHV� DQQpHV� HVW�
celle de l’initiation mystagogique,128� TXL� VLJQLÀH�
HVVHQWLHOOHPHQW� GHX[� FKRVHV� �� OD� SURJUHVVLYLWp�
nécessaire de l’expérience de formation dans 
laquelle toute la communauté intervient et une 
valorisation renouvelée des signes liturgiques de 
l’initiation chrétienne. De nombreux manuels et 
beaucoup de programmes ne se sont pas encore 
laissés interpeller par la nécessité d’un renouvel-
lement mystagogique, qui pourrait assumer des 
IRUPHV�WUqV�GLYHUVHV�HQ�DFFRUG�DYHF�OH�GLVFHUQH-

128 Cf. Proposition 38.
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ment de chaque communauté éducative. La ren-
contre catéchétique est une annonce de la Parole 
et est centrée sur elle, mais elle a toujours besoin 
d’un environnement adapté et d’une motivation 
attirante, de l’usage de symboles parlants, de l’in-
sertion dans un vaste processus de croissance et 
de l’intégration de toutes les dimensions de la 
personne dans un cheminement communautaire 
d’écoute et de réponse. 

167. ,O� HVW� ELHQ� TXH� FKDTXH� FDWpFKqVH� SUrWH�
XQH� DWWHQWLRQ� VSpFLDOH� j� OD� ´YRLH� GH� OD� EHDXWpµ�
(via pulchritudinis).129� $QQRQFHU� OH� &KULVW� VLJQLÀH�
montrer que croire en lui et le suivre n’est pas 
seulement quelque chose de vrai et de juste, mais 
aussi quelque chose de beau, capable de com-
bler la vie d’une splendeur nouvelle et d’une joie 
profonde, même dans les épreuves. Dans cette 
perspective, toutes les expressions d’authentique 
beauté peuvent être reconnues comme un sentier 
TXL�DLGH�j�UHQFRQWUHU�OH�6HLJQHXU�-pVXV��,O�QH�V·DJLW�
pas d’encourager un relativisme esthétique,130 qui 
puisse obscurcir le lien inséparable entre vérité, 
bonté et beauté, mais de récupérer l’estime de la 
beauté pour pouvoir atteindre le cœur humain 
et faire resplendir en lui la vérité et la bonté du 
5HVVXVFLWp�� 6L�� FRPPH� DIÀUPH� VDLQW� $XJXVWLQ��
nous n’aimons que ce qui est beau,131 le Fils fait 

129 Cf. Proposition 20.
130 Cf. conc. œcUm. vat. ii, Décret ,QWHU�PLULÀFD��sur les 

moyens de communication sociale, n. 6.
131 Cf. aUgUstin, De musica�� 9,�� ���� ��� ��PL 32, 1183-

1184 ; Confessions��,9��������� PL 32, 701.
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KRPPH��UpYpODWLRQ�GH�OD�EHDXWp�LQÀQLH��HVW�H[WUr-
PHPHQW�DLPDEOH��HW�LO�QRXV�DWWLUH�j�OXL�SDU�GHV�OLHQV�
d’amour. Il est donc nécessaire que la formation 
j�OD�via pulchritudinis soit insérée dans la transmis-
sion de la foi. Il est souhaitable que chaque Église 
SDUWLFXOLqUH�SURPHXYH� O·XWLOLVDWLRQ�GHV� DUWV�GDQV�
son œuvre d’évangélisation, en continuité avec la 
richesse du passé, mais aussi dans l’étendue de 
ses multiples expressions actuelles, dans le but de 
transmettre la foi dans un nouveau “langage pa-
rabolique”.132 Il faut avoir le courage de trouver 
les nouveaux signes, les nouveaux symboles, une 
nouvelle chair pour la transmission de la Parole, 
diverses formes de beauté qui se manifestent 
dans les milieux culturels variés, y compris ces 
modalités non conventionnelles de beauté, qui 
SHXYHQW�rWUH�SHX�VLJQLÀFDWLYHV�SRXU�OHV�pYDQJpOL-
VDWHXUV��PDLV�TXL�VRQW�GHYHQXHV�SDUWLFXOLqUHPHQW�
attirantes pour les autres. 

168. Pour ce qui concerne la proposition mo-
UDOH�GH� OD�FDWpFKqVH��TXL� LQYLWH�j�JUDQGLU�GDQV� OD�
ÀGpOLWp� DX� VW\OH� GH� YLH� GH� O·eYDQJLOH�� LO� HVW� RS-
portun d’indiquer toujours le bien désirable, la 
proposition de vie, de maturité, de réalisation, 
GH� IpFRQGLWp�� j� OD� OXPLqUH� GH� ODTXHOOH� RQ� SHXW�
comprendre notre dénonciation des maux qui 
peuvent l’obscurcir. Plus que comme experts en 
diagnostics apocalyptiques ou jugements obscurs 

132 benoît Xvi, Discours à l’occasion de la projection du 
documentaire “Art et foi – via pulchritudinis” �� ���RFWREUH������� ��
L’Osservatore Romano (27 octobre 2012), p. 7. 
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TXL�VH�FRPSODLVHQW�j�LGHQWLÀHU�FKDTXH�GDQJHU�RX�
déviation, il est bien qu’on puisse nous regarder 
comme de joyeux messagers de propositions éle-
vées, gardiens du bien et de la beauté qui resplen-
GLVVHQW�GDQV�XQH�YLH�ÀGqOH�j�O·eYDQJLOH��

L’accompagnement personnel des processus de croissance

169. Dans une civilisation paradoxalement 
blessée par l’anonymat et, en même temps, ob-
sédée par les détails de la vie des autres, malade 
de curiosité morbide, l’Église a besoin d’un re-
gard de proximité pour contempler, s’émouvoir 
et s’arrêter devant l’autre chaque fois que cela est 
nécessaire. En ce monde, les ministres ordonnés 
et les autres agents pastoraux peuvent rendre 
présent le parfum de la présence proche de Jé-
sus et son regard personnel. L’Église devra ini-
WLHU�VHV�PHPEUHV�²�SUrWUHV��SHUVRQQHV�FRQVDFUpHV�
HW�ODwFV�²�j�FHW�´DUW�GH�O·DFFRPSDJQHPHQWµ��SRXU�
TXH� WRXV� DSSUHQQHQW� WRXMRXUV� j� {WHU� OHXUV� VDQ-
dales devant la terre sacrée de l’autre (cf. Ex 3, 5). 
1RXV�GHYRQV�GRQQHU�j�QRWUH�FKHPLQ�OH�U\WKPH�
salutaire de la proximité, avec un regard respec-
tueux et plein de compassion mais qui en même 
WHPSV�JXpULW��OLEqUH�HW�HQFRXUDJH�j�P�ULU�GDQV�OD�
vie chrétienne.

170. Bien que cela semble évident, l’accom-
pagnement spirituel doit conduire toujours plus 
vers Dieu, en qui nous pouvons atteindre la 
vraie liberté. Certains se croient libres lorsqu’ils 
PDUFKHQW�j�O·pFDUW�GX�6HLJQHXU��VDQV�V·DSHUFHYRLU�
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qu’ils restent existentiellement orphelins, sans un 
abri, sans une demeure où revenir toujours. Ils 
FHVVHQW�G·rWUH�SqOHULQV�HW�VH�WUDQVIRUPHQW�HQ�HU-
rants, qui tournent toujours autour d’eux-mêmes 
sans arriver nulle part. L’accompagnement serait 
contreproductif  s’il devenait une sorte de théra-
pie qui renforce cette fermeture des personnes 
GDQV� OHXU� LPPDQHQFH�� HW� FHVVH�G·rWUH�XQ�SqOHUL-
QDJH�DYHF�OH�&KULVW�YHUV�OH�3qUH��

171. Plus que jamais, nous avons besoin 
G·KRPPHV�HW�GH�IHPPHV�TXL��j�SDUWLU�GH�OHXU�H[-
périence d’accompagnement, connaissent la ma-
QLqUH�GH�SURFpGHU��R��UHVVRUWHQW� OD�SUXGHQFH�� OD�
capacité de compréhension, l’art d’attendre, la 
GRFLOLWp�j� O·(VSULW��SRXU�SURWpJHU� WRXV�HQVHPEOH�
OHV�EUHELV�TXL�VH�FRQÀHQW�j�QRXV��GHV� ORXSV�TXL�
tentent de disperser le troupeau. Nous avons be-
VRLQ�GH�QRXV� H[HUFHU� j� O·DUW�GH� O·pFRXWH��TXL� HVW�
plus que le fait d’entendre. Dans la communica-
WLRQ�DYHF�O·DXWUH��OD�SUHPLqUH�FKRVH�HVW�OD�FDSDFLWp�
du cœur qui rend possible la proximité, sans la-
quelle il n’existe pas une véritable rencontre spi-
ULWXHOOH��/·pFRXWH�QRXV�DLGH�j�GpFRXYULU�OH�JHVWH�HW�
la parole opportune qui nous secouent de la tran-
quille condition de spectateurs. C’est seulement 
j�SDUWLU�GH�FHWWH�pFRXWH�UHVSHFWXHXVH�HW�FDSDEOH�
de compatir qu’on peut trouver les chemins pour 
une croissance authentique, qu’on peut réveiller 
le désir de l’idéal chrétien, l’impatience de ré-
SRQGUH�SOHLQHPHQW�j�O·DPRXU�GH�'LHX�HW�OD�VRLI �
de développer le meilleur de ce que Dieu a semé 
dans sa propre vie. Toujours cependant avec la 
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patience de celui qui connaît ce qu’enseignait 
VDLQW�7KRPDV� ��TXHOTX·XQ�SHXW�DYRLU� OD�JUkFH�HW�
la charité, mais ne bien exercer aucune des ver-
WXV�©�j�FDXVH�GH�FHUWDLQHV�LQFOLQDWLRQV�FRQWUDLUHV�ª�
qui persistent.133�(Q�G·DXWUHV�WHUPHV��OH�FDUDFWqUH�
organique des vertus se donne toujours et néces-
sairement “in habitu”, bien que les conditionne-
PHQWV�SXLVVHQW�UHQGUH�GLIÀFLOHV�OHV�mises en œuvre 
GH� FHV� KDELWXGHV� YHUWXHXVHV��'H� Oj� OD� QpFHVVLWp� 
d’« une pédagogie qui introduise les personnes, 
SDV�j�SDV��j�OD�SOHLQH�DSSURSULDWLRQ�GX�P\VWqUH�ª�134 
3RXU�DWWHLQGUH�FH�SRLQW�GH�PDWXULWp��F·HVW�j�GLUH�
pour que les personnes soient capables de déci-
sions vraiment libres et responsables, il est indis-
pensable de donner du temps, avec une immense 
patience. Comme disait le bienheureux Pierre Fa-
EUH���©�/H�WHPSV�HVW�OH�PHVVDJHU�GH�'LHX�ª��

172. Celui qui accompagne sait reconnaître que 
la situation de chaque sujet devant Dieu et sa vie 
GH� JUkFH� HVW� XQ�P\VWqUH� TXH� SHUVRQQH� QH� SHXW�
connaître pleinement de l’extérieur. L’Évangile 
QRXV�SURSRVH�GH�FRUULJHU�HW�G·DLGHU�j�JUDQGLU�XQH�
SHUVRQQH�j�SDUWLU�GH�OD�UHFRQQDLVVDQFH�GX�FDUDF-
WqUH�REMHFWLYHPHQW�PDXYDLV�GH�VHV�DFWLRQV��FI��Mt 
18, 15), mais sans émettre des jugements sur sa 
responsabilité et sur sa culpabilité (cf. Mt 7, 1 ; Lc 
6, 37). Dans tous les cas, un bon accompagnateur 

133 S. Th. ,�,,�T������D�����DG������©�propter aliquas dispoitiones 
contrarias ».

134 jean-PaUL ii, exhort. apost. post-synodale Ecclesia in 
Asia ���QRYHPEUH��������Q������AAS 92 (2000), 481.
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QH� FqGH� QL� DX� IDWDOLVPH� QL� j� OD� SXVLOODQLPLWp�� ,O�
LQYLWH�WRXMRXUV�j�YRXORLU�VH�VRLJQHU��j�VH�UHOHYHU��j�
HPEUDVVHU�OD�FURL[��j�WRXW�ODLVVHU��j�VRUWLU�WRXMRXUV�
de nouveau pour annoncer l’Évangile. L’expé-
rience personnelle de nous laisser accompagner 
HW�VRLJQHU��UpXVVLVVDQW�j�H[SULPHU�HQ�WRXWH�VLQFp-
rité notre vie devant celui qui nous accompagne, 
QRXV� HQVHLJQH� j� rWUH� SDWLHQWV� HW� FRPSUpKHQVLIV�
avec les autres, et nous met en mesure de trouver 
OHV�IDoRQV�GH�UpYHLOOHU�HQ�HX[�OD�FRQÀDQFH��O·RX-
YHUWXUH�HW�OD�GLVSRVLWLRQ�j�JUDQGLU��

173. L’accompagnement spirituel authentique 
commence toujours et progresse dans le do-
maine du service de la mission évangélisatrice. 
La relation de Paul avec Timothée et Tite est 
un exemple de cet accompagnement et de cette 
formation durant l’action apostolique. En leur 
FRQÀDQW�OD�PLVVLRQ�GH�V·DUUrWHU�GDQV�FKDTXH�YLOOH�
pour « y achever l’organisation » (Tt 1, 5 ; cf. 1 
Tm����������LO�OHXU�GRQQH�GHV�FULWqUHV�SRXU�OD�YLH�
personnelle et pour l’action pastorale. Tout cela 
se différencie clairement d’un type quelconque 
d’accompagnement intimiste, d’autoréalisation 
isolée. Les disciples missionnaires accompagnent 
les disciples missionnaires. 

Au sujet de la Parole de Dieu

174. Ce n’est pas seulement l’homélie qui doit 
se nourrir de la Parole de Dieu. Toute l’évangé-
lisation est fondée sur elle, écoutée, méditée, vé-
cue, célébrée et témoignée. La Sainte Écriture est 
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source de l’évangélisation. Par conséquent, il faut 
VH�IRUPHU�FRQWLQXHOOHPHQW�j�O·pFRXWH�GH�OD�3DUROH��
L’Église n’évangélise pas si elle ne se laisse pas 
continuellement évangéliser. Il est indispensable 
que la Parole de Dieu « devienne toujours plus 
le cœur de toute activité ecclésiale ».135 La Parole 
de Dieu écoutée et célébrée, surtout dans l’Eu-
FKDULVWLH�� DOLPHQWH� HW� IRUWLÀH� LQWpULHXUHPHQW� OHV�
chrétiens et les rend capables d’un authentique 
témoignage évangélique dans la vie quotidienne. 
Nous avons désormais dépassé cette ancienne 
opposition entre Parole et Sacrement. La Parole 
SURFODPpH��YLYDQWH�HW�HIÀFDFH��SUpSDUH�j�OD�UpFHS-
tion du sacrement et dans le sacrement cette Pa-
UROH�DWWHLQW�VRQ�HIÀFDFLWp�PD[LPDOH��

175. L’étude de la Sainte Écriture doit être 
XQH� SRUWH� RXYHUWH� j� WRXV� OHV� FUR\DQWV�136 Il est 
fondamental que la Parole révélée féconde ra-
GLFDOHPHQW� OD�FDWpFKqVH�HW� WRXV� OHV�HIIRUWV�SRXU�
transmettre la foi.137 L’évangélisation demande la 
familiarité avec la Parole de Dieu et cela exige 
TXH�OHV�GLRFqVHV��OHV�SDURLVVHV�HW�WRXV�OHV�JURXSH-
ments catholiques proposent une étude sérieuse 
et persévérante de la Bible, comme aussi en pro-
meuvent la lecture orante personnelle et commu-

135 benoît Xvi, exhort. apost. post-synodale Verbum 
Domini ����VHSWHPEUH��������Q������AAS 102 (2010), 682.

136 Cf. Proposition 11. 
137 Cf. conc. œcUm. vat. ii, Const. dogm. sur la 

Révélation divine Dei Verbum, nn. 21-22. 
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nautaire.138�1RXV�QH�FKHUFKRQV�SDV�j�WkWRQV�GDQV�
l’obscurité, nous ne devons pas non plus attendre 
que Dieu nous adresse la parole, parce que réelle-
ment « Dieu a parlé, il n’est plus le grand inconnu 
mais il s’est montré lui-même ».139 Accueillons le 
sublime trésor de la Parole révélée. 

138 Cf. benoît Xvi, exhort. apost. post-synodale Verbum 
Domini ����VHSWHPEUH��������QQ����������AAS 102 (2010), 757-
760.

139 benoît Xvi, Méditation durant la première Congrégation 
générale de la XIIIème  du Synode des Évêques����RFWREUH���������AAS 
104 (2012), 896. 
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CHAPITRE 4

LA DIMENSION SOCIALE 
DE L’ÉVANGÉLISATION

176. Évangéliser c’est rendre présent dans le 
monde le Royaume de Dieu. Mais « aucune dé-
ÀQLWLRQ�SDUWLHOOH�HW�IUDJPHQWDLUH�QH�GRQQH�UDLVRQ�
de la réalité riche, complexe et dynamique qu’est 
l’évangélisation, sinon au risque de l’appauvrir 
et même de la mutiler ».140 Je voudrais partager 
j�SUpVHQW�PHV�SUpRFFXSDWLRQV�DX�VXMHW�GH� OD�GL-
mension sociale de l’évangélisation précisément 
parce que, si cette dimension n’est pas dûment 
H[SOLFLWpH��RQ�FRXUW�WRXMRXUV�OH�ULVTXH�GH�GpÀJX-
UHU�OD�VLJQLÀFDWLRQ�DXWKHQWLTXH�HW�LQWpJUDOH�GH�OD�
mission évangélisatrice. 

i. Les rÉPercUssions commUnaUtaires 
et sociaLes dU kérygme

177.  Le kérygme�SRVVqGH�XQ�FRQWHQX�LQpYLWDEOH-
PHQW�VRFLDO���DX�F±XU�PrPH�GH�O·eYDQJLOH��LO�\�D�OD�YLH�
communautaire et l’engagement avec les autres. Le 
FRQWHQX�GH�OD�SUHPLqUH�DQQRQFH�D�XQH�UpSHUFXV-
sion morale immédiate dont le centre est la charité. 

Confession de la  foi et engagement social

178. � &RQIHVVHU� XQ� 3qUH� TXL� DLPH� LQÀQLPHQW�
chaque être humain implique de découvrir qu’« il 

140 PaUL vi, Exhort. apost.  Evangelii nuntiandi (8 décembre 
�������Q�������AAS 68 (1976), 17.
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OXL�DFFRUGH�SDU�FHW�DPRXU�XQH�GLJQLWp�LQÀQLH�ª�141 
Confesser que le Fils de Dieu a assumé notre 
FKDLU�VLJQLÀH�TXH�FKDTXH�SHUVRQQH�KXPDLQH�D�pWp�
élevée jusqu’au cœur même de Dieu. Confesser 
que Jésus a donné son sang pour nous nous em-
pêche de maintenir le moindre doute sur l’amour 
sans limite qui ennoblit tout être humain. Sa ré-
GHPSWLRQ� D� XQH� VLJQLÀFDWLRQ� VRFLDOH� SDUFH� TXH�
©�GDQV�OH�&KULVW��'LHX�QH�UDFKqWH�SDV�VHXOHPHQW�
l’individu mais aussi les relations sociales entre 
les hommes ».142 Confesser que l’Esprit Saint agit 
HQ� WRXV� LPSOLTXH�GH� UHFRQQDvWUH�TX·LO� FKHUFKH�j�
pénétrer dans chaque situation humaine et dans 
WRXV� OHV� OLHQV�VRFLDX[� ��©�/·(VSULW�6DLQW�SRVVqGH�
XQH� LPDJLQDWLRQ� LQÀQLH��SUpFLVpPHQW�GH� O·(VSULW�
divin, qui sait dénouer les nœuds même les plus 
complexes et les plus inextricables de l’histoire 
humaine ».143�/·pYDQJpOLVDWLRQ�FKHUFKH�j�FRRSp-
UHU�DXVVL�j�FHWWH�DFWLRQ�OLEpUDWULFH�GH�O·(VSULW��/H�
P\VWqUH� PrPH� GH� OD� 7ULQLWp� QRXV� UDSSHOOH� TXH�
QRXV�DYRQV�pWp�FUppV�j�O·LPDJH�GH�OD�FRPPXQLRQ�
divine, pour laquelle nous ne pouvons nous réali-
ser ni nous sauver tout seuls. À partir du cœur de 
l’Évangile, nous reconnaissons la connexion in-
time entre évangélisation et promotion humaine, 
qui doit nécessairement s’exprimer et se dévelop-

141 jean-PaUL ii, Message à un groupe de personnes handicapées 
j�2VQDEU�FN� �Angelus ���� QRYHPEUH� ������ �� Insegnamenti 3/2 
(1980), 1232.

142 conseiL PontificaL jUstice et PaiX  Compendium pour 
la Doctrine sociale de l’Église, n. 52.

143 jean-PaUL ii, Catéchèse (24 avril 1991)�� Insegnamenti 
14/1 (1991), 856.
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per dans toute l’action évangélisatrice. L’accepta-
WLRQ�GH�OD�SUHPLqUH�DQQRQFH��TXL�LQYLWH�j�VH�ODLVVHU�
DLPHU�GH�'LHX�HW�j�O·DLPHU�DYHF�O·DPRXU�TXH�OXL�
même nous communique, provoque dans la vie 
de la personne et dans ses actions une réaction 
SUHPLqUH� HW� IRQGDPHQWDOH� �� GpVLUHU�� FKHUFKHU� HW�
DYRLU�j�F±XU�OH�ELHQ�GHV�DXWUHV�

179. Ce lien indissoluble entre l’accueil de l’an-
QRQFH� VDOYLÀTXH� HW� XQ� DPRXU� IUDWHUQHO� HIIHFWLI �
est exprimé dans certains textes de l’Écriture 
qu’il convient de considérer et de méditer atten-
tivement pour en tirer toutes les conséquences. 
Il s’agit d’un message auquel fréquemment nous 
nous habituons, nous le répétons presque méca-
niquement, sans pouvoir nous assurer qu’il ait 
une réelle incidence dans notre vie et dans nos 
communautés. Comme elle est dangereuse et 
QXLVLEOH�� FHWWH� DFFRXWXPDQFH� TXL� QRXV� SRUWH� j�
perdre l’émerveillement, la fascination, l’enthou-
siasme de vivre l’Évangile de la fraternité et de la 
MXVWLFH���/D�3DUROH�GH�'LHX�HQVHLJQH�TXH��GDQV�OH�
IUqUH��RQ�WURXYH�OH�SURORQJHPHQW�SHUPDQHQW�GH�
O·,QFDUQDWLRQ� SRXU� FKDFXQ� GH� QRXV� �� ©�'DQV� OD�
PHVXUH�R��YRXV�O·DYH]�IDLW�j�O·XQ�GH�FHV�SOXV�SHWLWV�
GH�PHV�IUqUHV��F·HVW�j�PRL�TXH�YRXV�O·DYH]�IDLW�ª�
(Mt 25, 40). Tout ce que nous faisons pour les 
DXWUHV�D�XQH�GLPHQVLRQ� WUDQVFHQGDQWH� �� ©�'H� OD�
PHVXUH�GRQW�YRXV�PHVXUHUH]��RQ�PHVXUHUD�SRXU�
vous » (Mt ��������HW�HOOH�UpSRQG�j�OD�PLVpULFRUGH�GL-
YLQH�HQYHUV�QRXV��©�0RQWUH]�YRXV�FRPSDWLVVDQWV�
FRPPH� YRWUH� 3qUH� HVW� FRPSDWLVVDQW�� 1H� MXJH]�
SDV��HW�YRXV�QH�VHUH]�SDV� MXJpV� ��QH�FRQGDPQH]�
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SDV��HW�YRXV�QH�VHUH]�SDV�FRQGDPQpV���UHPHWWH]��
HW� LO�YRXV�VHUD�UHPLV��'RQQH]�HW� O·RQ�YRXV�GRQ-
QHUD«�'H�OD�PHVXUH�GRQW�YRXV�PHVXUH]��RQ�PH-
surera pour vous en retour » (Lc 6, 36-38). Ce 
qu’expriment ces textes c’est la priorité absolue 
GH�´�OD�VRUWLH�GH�VRL�YHUV�OH�IUqUH�µ�FRPPH�XQ�GHV�
deux commandements principaux qui fondent 
toute norme morale et comme le signe le plus 
clair pour faire le discernement sur un chemin 
de croissance spirituelle en réponse au don ab-
solument gratuit de Dieu. Pour cela même, « le 
service de la charité est, lui aussi, une dimension 
constitutive de la mission de l’Église et il consti-
tue une expression de son essence-même ».144 
Comme l’Église est missionnaire par nature, ainsi 
surgit inévitablement d’une telle nature la chari-
té effective pour le prochain, la compassion qui 
comprend, assiste et promeut.

Le Royaume qui nous appelle

180. En lisant les Écritures, il apparaît du reste 
clairement que la proposition de l’Évangile ne 
consiste pas seulement en une relation person-
nelle avec Dieu. Et notre réponse d’amour ne de-
vrait pas s’entendre non plus comme une simple 
somme de petits gestes personnels en faveur de 
quelque individu dans le besoin, ce qui pourrait 
constituer une sorte de “charité à la carte”, une 

144 benoît Xvi, Lett. apost. en forme de motu proprio 
Intima Ecclesiae natura ����QRYHPEUH������� ��AAS 104 (2012), 
996.
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VXLWH�G·DFWLRQV� WHQGDQW�VHXOHPHQW�j� WUDQTXLOOLVHU�
notre conscience. La proposition est le Royaume de 
Dieu (Lc ���������LO�V·DJLW�G·DLPHU�'LHX�TXL�UqJQH�
GDQV� OH�PRQGH��'DQV� OD�PHVXUH�R�� LO� UpXVVLUD�j�
régner parmi nous, la vie sociale sera un espace 
de fraternité, de justice, de paix, de dignité pour 
tous. Donc, aussi bien l’annonce que l’expérience 
FKUpWLHQQH� WHQGHQW� j� SURYRTXHU� GHV� FRQVp-
TXHQFHV� VRFLDOHV�� &KHUFKRQV� VRQ� 5R\DXPH� ��
©�&KHUFKH]� G·DERUG� VRQ�5R\DXPH� HW� VD� MXVWLFH��
et tout cela vous sera donné par surcroît » (Mt 6, 
33). Le projet de Jésus est d’instaurer le Royaume 
GH�VRQ�3qUH���LO�GHPDQGH�j�VHV�GLVFLSOHV���©�3URFOD-
PH]�TXH�OH�5R\DXPH�GHV�FLHX[�HVW�WRXW�SURFKH�ª�
(Mt 10, 7).

181. Anticipé et grandissant parmi nous, le 
Royaume concerne tout et nous rappelle ce prin-
cipe de discernement que Paul VI proposait en 
UHODWLRQ� DX� YpULWDEOH� GpYHORSSHPHQW� �� ©� 7RXV�
les hommes et tout l’homme ».145 Nous savons 
TXH� ©� O·pYDQJpOLVDWLRQ� QH� VHUDLW� SDV� FRPSOqWH� VL�
elle ne tenait pas compte des rapports concrets 
et permanents qui existent entre l’Évangile et la 
vie, personnelle, sociale, de l’homme ».146 Il s’agit 
GX�FULWqUH�G·XQLYHUVDOLWp��SURSUH�j� OD�G\QDPLTXH�
GH�O·eYDQJLOH��GX�PRPHQW�TXH�OH�3qUH�GpVLUH�TXH�
tous les hommes soient sauvés et que son dessein 

145 PaUL vi, Lett. encycl. Populorum Progressio (26 mars 
�������Q�������AAS 59 (1967), 264.

146 PaUL vi, Exhort. apost.  Evangelii nuntiandi (8 décembre 
�������Q�������AAS 68 (1976), 25.
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de salut consiste dans la récapitulation de toutes 
choses, celles du ciel et celles de la terre sous un 
seul Seigneur, qui est le Christ (cf. Ep 1, 10). Le 
PDQGDW�HVW���©��$OOH]�GDQV�OH�PRQGH�HQWLHU���SUR-
FODPH]� O·eYDQJLOH� j� WRXWH� OD� FUpDWLRQ� ª� �Mc 16, 
�����SDUFH�TXH�©�OD�FUpDWLRQ�HQ�DWWHQWH��DVSLUH�j�OD�
UpYpODWLRQ�GHV�ÀOV�GH�'LHX�ª��Rm 8, 19). Toute la 
FUpDWLRQ�VLJQLÀH�DXVVL�WRXV�OHV�DVSHFWV�GH�OD�QDWXUH�
humaine, de sorte que « la mission de l’annonce 
de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ a une di-
mension universelle. Son commandement de 
charité embrasse toutes les dimensions de l’exis-
tence, toutes les personnes, tous les secteurs de 
la vie sociale et tous les peuples. Rien d’humain 
ne peut lui être étranger ».147 L’espérance chré-
tienne véritable, qui cherche le Royaume escha-
tologique, engendre toujours l’histoire.

L’enseignement de l’Église sur les questions sociales

182. Les enseignements de l’Église sur les si-
WXDWLRQV�FRQWLQJHQWHV�VRQW�VXMHWV�j�G·LPSRUWDQWV�
ou de nouveaux développements et peuvent être 
l’objet de discussion, mais nous ne pouvons évi-
WHU�G·rWUH�FRQFUHWV�²�VDQV�SUpWHQGUH�HQWUHU�GDQV�
OHV�GpWDLOV�²�SRXU�TXH�OHV�JUDQGV�SULQFLSHV�VRFLDX[�
ne restent pas de simples indications générales 
qui n’interpellent personne. Il faut en tirer les 
FRQVpTXHQFHV�SUDWLTXHV�DÀQ�TX·©�LOV�SXLVVHQW�DXV-

147 VqPH confÉrence gÉnÉraLe de L’ÉPiscoPat Latino-
amÉricain des caraïbes, Document d’Aparecida (29 juin 2007), n. 
380.
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VL�DYRLU�XQH� LQFLGHQFH�HIÀFDFH�VXU� OHV�VLWXDWLRQV�
contemporaines complexes ».148 Les pasteurs, en 
accueillant les apports des différentes sciences, 
ont le droit d’émettre des opinions sur tout ce qui 
concerne la vie des personnes, du moment que 
la tâche de l’évangélisation implique et exige une 
promotion intégrale de chaque être humain. On 
QH�SHXW�SOXV�DIÀUPHU�TXH�OD�UHOLJLRQ�GRLW�VH�OLPL-
WHU�j�OD�VSKqUH�SULYpH�HW�TX·HOOH�H[LVWH�VHXOHPHQW�
pour préparer les âmes pour le ciel. Nous savons 
que Dieu désire le bonheur de ses enfants, sur 
cette terre aussi, bien que ceux-ci soient appe-
OpV�j�OD�SOpQLWXGH�pWHUQHOOH��SXLVTX·LO�D�FUpp�WRXWHV�
FKRVHV�©�DÀQ�TXH�QRXV�HQ� MRXLVVLRQV�ª��1 Tm 6, 
17), pour que tous puissent en jouir. Il en découle 
que la conversion chrétienne exige de reconsidé-
rer « spécialement tout ce qui concerne l’ordre 
social et la réalisation du bien commun ».149

183. En conséquence, personne ne peut exi-
ger de nous que nous reléguions la religion dans 
OD� VHFUqWH� LQWLPLWp� GHV� SHUVRQQHV�� VDQV� DXFXQH�
LQÁXHQFH� VXU� OD�YLH� VRFLDOH�HW�QDWLRQDOH�� VDQV� VH�
préoccuper de la santé des institutions de la so-
ciété civile, sans s’exprimer sur les événements 
qui intéressent les citoyens. Qui oserait enfermer 
dans un temple et faire taire le message de saint 
François d’Assise et de la bienheureuse Teresa 

148 conseiL PontificaL jUstice et PaiX  Compendium pour 
la Doctrine sociale de l’Église, n. 9.

149 jean-PaUL ii, Exhort. apost. post-synodale Ecclesia in 
America ����MDQYLHU�������Q�������AAS 91 (1999), 762.
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GH� &DOFXWWD� "� ,OV� QH� SRXUUDLHQW� O·DFFHSWHU�� 8QH�
IRL�DXWKHQWLTXH�²�TXL�Q·HVW�MDPDLV�FRQIRUWDEOH�HW�
LQGLYLGXDOLVWH� ²� LPSOLTXH� WRXMRXUV� XQ� SURIRQG�
désir de changer le monde, de transmettre des 
valeurs, de laisser quelque chose de meilleur 
DSUqV� QRWUH� SDVVDJH� VXU� OD� WHUUH�� 1RXV� DLPRQV�
FHWWH�PDJQLÀTXH�SODQqWH�R��'LHX�QRXV�D�SODFpV��
et nous aimons l’humanité qui l’habite, avec tous 
ses drames et ses lassitudes, avec ses aspirations 
et ses espérances, avec ses valeurs et ses fragili-
tés. La terre est notre maison commune et nous 
VRPPHV�WRXV�IUqUHV��%LHQ�TXH�©� O·RUGUH� MXVWH�GH�
la société et de l’État soit un devoir essentiel du 
SROLWLTXH�ª��O·eJOLVH�©�QH�SHXW�QL�QH�GRLW�UHVWHU�j�
l’écart dans la lutte pour la justice ».150 Tous les 
FKUpWLHQV��HW�DXVVL�OHV�SDVWHXUV��VRQW�DSSHOpV�j�VH�
préoccuper de la construction d’un monde meil-
leur. Il s’agit de cela, parce que la pensée sociale 
de l’Église est en premier lieu positive et fait des 
propositions, oriente une action transformatrice, 
et en ce sens, ne cesse d’être un signe d’espérance 
qui jaillit du cœur plein d’amour de Jésus Christ. 
(Q�PrPH�WHPSV��HOOH�XQLW�©�VHV�HIIRUWV�j�FHX[�TXH�
réalisent dans le domaine social les autres Églises 
et Communautés ecclésiales, tant au niveau de la 
UpÁH[LRQ�GRFWULQDOH�TX·DX�QLYHDX�SUDWLTXH�ª�151

150 benoît Xvi, Lett. enc. Deus caritas est (25 décembre 
�������Q�������AAS 98 (2006), 240.

151 conseiL PontificaL jUstice et PaiX  Compendium pour 
la Doctrine sociale de l’Église, n. 12.
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184. Ce n’est pas le moment ici de développer 
toutes les graves questions sociales qui marquent 
le monde actuel, dont j’ai commenté certaines 
dans le chapitre deux. Ceci n’est pas un docu-
PHQW�VRFLDO��HW�SRXU�UpÁpFKLU�VXU�FHV�WKpPDWLTXHV�
GLIIpUHQWHV�QRXV�GLVSRVRQV�G·XQ�LQVWUXPHQW�WUqV�
adapté dans le Compendium de la Doctrine sociale de 
l’Église, dont je recommande vivement l’utilisa-
tion et l’étude. En outre, ni le Pape, ni l’Église ne 
SRVVqGHQW� OH�PRQRSROH�GH� O·LQWHUSUpWDWLRQ�GH� OD�
réalité sociale ou de la proposition de solutions 
DX[� SUREOqPHV� FRQWHPSRUDLQV�� -H� SHX[� UpSpWHU�
LFL�FH�TXH�3DXO�9,�LQGLTXDLW�DYHF�OXFLGLWp���©�)DFH�
j�GHV�VLWXDWLRQV�DXVVL�YDULpHV��LO�QRXV�HVW�GLIÀFLOH�
de prononcer une parole unique, comme de pro-
poser une solution qui ait une valeur universelle. 
Telle n’est pas notre ambition, ni même notre 
mission. Il revient aux communautés chrétiennes 
d’analyser avec objectivité la situation propre de 
leur pays ».152 

185. 'DQV�OD�VXLWH��MH�FKHUFKHUDL�j�PH�FRQFHQ-
trer sur deux grandes questions qui me semblent 
fondamentales en ce moment de l’histoire. Je les 
développerai avec une certaine ampleur parce 
TXH� MH� FRQVLGqUH�TX·HOOHV�GpWHUPLQHURQW� O·DYHQLU�
de l’humanité. Il s’agit, en premier lieu, de l’inté-
gration sociale des pauvres et, en outre, de la paix 
et du dialogue social. 

152 Lett. ap. Octogesima adveniens ����PDL��������Q�����AAS 
63 (1971), 403.
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ii. L’intÉgration sociaLe des PaUvres

186. De notre foi au Christ qui s’est fait pauvre, 
et toujours proche des pauvres et des exclus, dé-
coule la préoccupation pour le développement 
intégral des plus abandonnés de la société.

Unis à Dieu nous écoutons un cri

187. Chaque chrétien et chaque communauté 
VRQW�DSSHOpV�j�rWUH�LQVWUXPHQWV�GH�'LHX�SRXU�OD�OL-
EpUDWLRQ�HW�OD�SURPRWLRQ�GHV�SDXYUHV��GH�PDQLqUH�
j�FH�TX·LOV�SXLVVHQW�V·LQWpJUHU�SOHLQHPHQW�GDQV�OD�
société ; ceci suppose que nous soyons dociles et 
DWWHQWLIV�j�pFRXWHU�OH�FUL�GX�SDXYUH�HW�j�OH�VHFRXULU��
,O�VXIÀW�GH�UHFRXULU�DX[�eFULWXUHV�SRXU�GpFRXYULU�
FRPPHQW�OH�3qUH�TXL�HVW�ERQ�YHXW�pFRXWHU�OH�FUL�
GHV�SDXYUHV���©�-·DL�YX�OD�PLVqUH�GH�PRQ�SHXSOH�
qui est en Égypte. J’ai entendu son cri devant ses 
oppresseurs ; oui, je connais ses angoisses. Je suis 
descendu pour le délivrer […] Maintenant va, je 
t’envoie… » (Ex 3, 7-8.10), et a souci de leurs 
QpFHVVLWpV� ��©�$ORUV� OHV�,VUDpOLWHV�FULqUHQW�YHUV� OH�
Seigneur et le Seigneur leur suscita un sauveur » 
(Jg��������)DLUH�OD�VRXUGH�RUHLOOH�j�FH�FUL��DORUV�TXH�
nous sommes les instruments de Dieu pour écou-
ter le pauvre, nous met en dehors de la volonté 
GX� 3qUH� HW� GH� VRQ� SURMHW�� SDUFH� TXH� FH� SDXYUH�
« en appellerait au Seigneur contre toi, et tu se-
rais chargé d’un péché » (Dt 15, 9). Et le manque 
de solidarité envers ses nécessités affecte directe-
PHQW�QRWUH�UHODWLRQ�DYHF�'LHX���©�6L�TXHOTX·XQ�WH�
maudit dans sa détresse, son Créateur exaucera 
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son imprécation » (Si 4, 6). L’ancienne question 
UHYLHQW� WRXMRXUV� �� ©� 6L� TXHOTX·XQ�� MRXLVVDQW� GHV�
ELHQV�GH�FH�PRQGH��YRLW�VRQ�IUqUH�GDQV�OD�QpFHV-
sité et lui ferme ses entrailles, comment l’amour 
GH�'LHX�GHPHXUHUDLW�LO�HQ�OXL�"�ª��1 Jn 3, 17). Sou-
venons-nous aussi comment, avec une grande ra-
dicalité, l’Apôtre Jacques reprenait l’image du cri 
GHV�RSSULPpV���©�/H�VDODLUH�GRQW�YRXV�DYH]�IUXVWUp�
les ouvriers qui ont fauché vos champs, crie, et 
les clameurs des moissonneurs sont parvenues 
aux oreilles du Seigneur des Armées » (5, 4). 

188. L’Église a reconnu que l’exigence d’écou-
ter ce cri vient de l’œuvre libératrice de la grâce 
elle-même en chacun de nous ; il ne s’agit donc 
SDV�G·XQH�PLVVLRQ�UpVHUYpH�VHXOHPHQW�j�TXHOTXHV�
XQV� �� ©�/·eJOLVH� JXLGpH�SDU� O·eYDQJLOH�GH� OD�PL-
séricorde et par l’amour de l’homme, entend la 
clameur pour la justice et veut y répondre de toutes 
ses forces ».153 Dans ce cadre on comprend la de-
PDQGH�GH� -pVXV� j� VHV�GLVFLSOHV� �� ©�'RQQH]�OHXU�
YRXV�PrPHV� j�PDQJHU� ª� �Mc 6, 37), ce qui im-
plique autant la coopération pour résoudre les 
causes structurelles de la pauvreté et promouvoir 
le développement intégral des pauvres, que les 
gestes simples et quotidiens de solidarité devant 
OHV�PLVqUHV�WUqV�FRQFUqWHV�TXH�QRXV�UHQFRQWURQV��
Le mot “solidarité” est un peu usé et, parfois, on 
O·LQWHUSUqWH�PDO�� PDLV� LO� GpVLJQH� EHDXFRXS� SOXV�

153 congrÉgation PoUr La doctrine de La foi, 
Instruction Libertatis nuntius� ��� DR�W� ������� ;,�� �� ��AAS 76 
(1984), 903.
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que quelques actes sporadiques de générosité. 
Il demande de créer une nouvelle mentalité qui 
pense en termes de communauté, de priorité de 
la vie de tous sur l’appropriation des biens par 
quelques-uns. 

189. La solidarité est une réaction spontanée 
de celui qui reconnaît la fonction sociale de la 
propriété et la destination universelle des biens 
FRPPH�UpDOLWpV�DQWpULHXUHV�j�OD�SURSULpWp�SULYpH��
/D� SRVVHVVLRQ� SULYpH� GHV� ELHQV� VH� MXVWLÀH� SRXU�
OHV�JDUGHU�HW�OHV�DFFURvWUH�GH�PDQLqUH�j�FH�TX·LOV�
servent mieux le bien commun, c’est pourquoi 
la solidarité doit être vécue comme la déci-
sion de rendre au pauvre ce qui lui revient. Ces 
convictions et pratiques de solidarité, quand elles 
SUHQQHQW�FKDLU��RXYUHQW�OD�URXWH�j�G·DXWUHV�WUDQV-
formations structurelles et les rendent possibles. 
8Q�FKDQJHPHQW�GHV�VWUXFWXUHV�TXL�QH�JpQqUH�SDV�
de nouvelles convictions et attitudes fera que ces 
mêmes structures tôt ou tard deviendront cor-
URPSXHV��SHVDQWHV�HW�LQHIÀFDFHV�

190. Parfois il s’agit d’écouter le cri de peuples 
entiers, des peuples les plus pauvres de la terre, 
parce que « la paix se fonde non seulement sur 
le respect des droits de l’homme mais aussi sur 
celui des droits des peuples ».154�,O�HVW�j�GpSORUHU�
que même les droits humains puissent être utili-
VpV� FRPPH� MXVWLÀFDWLRQ�G·XQH�GpIHQVH�H[DJpUpH�

154 conseiL PontificaL jUstice et PaiX, Compendium de la 
Doctrine sociale de l’Église, n. 157.
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des droits individuels ou des droits des peuples 
les plus riches. Respectant l’indépendance et la 
culture de chaque nation, il faut rappeler toujours 
TXH�OD�SODQqWH�DSSDUWLHQW�j�WRXWH�O·KXPDQLWp�HW�HVW�
pour toute l’humanité, et que le seul fait d’être 
nés en un lieu avec moins de ressources ou moins 
GH� GpYHORSSHPHQW� QH� MXVWLÀH� SDV� TXH� GHV� SHU-
sonnes vivent dans une moindre dignité. Il faut 
répéter que « les plus favorisés doivent renoncer 
j�FHUWDLQV�GH� OHXUV�GURLWV��SRXU�PHWWUH�DYHF�XQH�
plus grande libéralité leurs biens au service des 
autres ».155� 3RXU� SDUOHU� GH�PDQLqUH� FRUUHFWH� GH�
nos droits, il faut élargir le regard et ouvrir les 
oreilles au cri des autres peuples et des autres ré-
gions de notre pays. Nous avons besoin de gran-
GLU�GDQV�XQH�VROLGDULWp�TXL�©�GRLW�SHUPHWWUH�j�WRXV�
les peuples de devenir eux-mêmes les artisans de 
leur destin »,156 de même que « chaque homme 
HVW�DSSHOp�j�VH�GpYHORSSHU�ª�157

191. En tout lieu et en toute circonstance, les 
chrétiens, encouragés par leurs pasteurs, sont ap-
SHOpV�j�pFRXWHU� OH�FUL�GHV�SDXYUHV��FRPPH� O·RQW�
ELHQ�H[SULPp�OHV�eYrTXHV�GX�%UpVLO���©�1RXV�YRX-
lons assumer chaque jour, les joies et les espé-
rances, les angoisses et les tristesses du peuple 
brésilien, spécialement des populations des péri-
SKpULHV�XUEDLQHV�HW�GHV�]RQHV�UXUDOHV�²�VDQV�WHUUH��

155 PaUL vI, Lett. enc. Octogesima adveniens, (14 mai 1971) 
Q������$$6���������������

156 PaUL vI, Lett. enc. Populorum progressio, (26 mars 1967) 
Q�������AAS 59 (1967) 289.

157 Ibid���Q�������AAS 59 (1967), 265.
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VDQV�WRLW��VDQV�SDLQ��VDQV�VDQWp�²�OpVpHV�GDQV�OHXUV�
GURLWV��9R\DQW� OHXUV�PLVqUHV�� pFRXWDQW� OHXUV� FULV�
et connaissant leur souffrance, nous sommes 
scandalisés par le fait de savoir qu’il existe de la 
QRXUULWXUH�VXIÀVDPPHQW�SRXU�WRXV�HW�TXH�OD�IDLP�
HVW�GXH�j�OD�PDXYDLVH�GLVWULEXWLRQ�GHV�ELHQV�HW�GHV�
UHYHQXV��/H�SUREOqPH�V·DJJUDYH�DYHF�OD�SUDWLTXH�
généralisée du gaspillage ».158 

192. Mais nous désirons encore davantage, et 
notre rêve va plus loin. Nous ne parlons pas seule-
PHQW�G·DVVXUHU�j�WRXV�OD�QRXUULWXUH��RX�XQH�©�VXE-
sistance  décente», mais que tous connaissent « la 
prospérité dans ses multiples aspects ».159 Ceci 
LPSOLTXH�pGXFDWLRQ��DFFqV�j�O·DVVLVWDQFH�VDQLWDLUH��
et surtout au travail, parce que dans le travail libre, 
créatif, participatif  et solidaire, l’être humain ex-
prime et accroît la dignité de sa vie. Le salaire 
MXVWH�SHUPHW�O·DFFqV�DGpTXDW�DX[�DXWUHV�ELHQV�TXL�
VRQW�GHVWLQpV�j�O·XVDJH�FRPPXQ��

Fidélité à l’Évangile pour ne pas courir en vain

193. L’impératif  d’écouter le cri des pauvres 
prend chair en nous quand nous sommes bou-
leversés au plus profond devant la souffrance 
d’autrui. Relisons quelques enseignements de la 
Parole de Dieu sur la miséricorde, pour qu’ils 

158 confÉrence nationaLe des ÉvêqUes dU brÉsiL, 
Exigências evangélicas e eticas de superação da miseria e da fome (avril 
2002), Introduction, 2.

159 jean XXiii, Lett. enc. Mater et Magistra, (15 mai 
������Q������AAS 53 (1961), 402.
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résonnent avec force dans la vie de l’Église. 
/·eYDQJLOH�SURFODPH� �� ©�+HXUHX[� OHV�PLVpULFRU-
dieux, parce qu’ils obtiendront miséricorde » (Mt 
5, 7). L’Apôtre saint Jacques enseigne que la mi-
séricorde envers les autres nous permet de sortir 
WULRPSKDQWV�GX�MXJHPHQW�GLYLQ���©�3DUOH]�HW�DJLV-
VH]�FRPPH�GHV�JHQV�TXL�GRLYHQW�rWUH� MXJpV�SDU�
une loi de liberté. Car le jugement est sans misé-
ricorde pour qui n’a pas fait miséricorde ; mais la 
miséricorde se rit du jugement » (2, 12-13). Dans 
ce texte, Jacques se fait l’héritier de la plus riche 
VSLULWXDOLWp�KpEUDwTXH�SRVW�H[LOLTXH��TXL�DWWULEXDLW�
j� OD�PLVpULFRUGH�XQH�YDOHXU� VDOYLÀTXH� VSpFLDOH� ��
« Romps tes péchés par des œuvres de justice, et 
tes iniquités en faisant miséricorde aux pauvres, 
DÀQ� G·DYRLU� ORQJXH� VpFXULWp� ª� �Dn 4, 24). Dans 
cette même perspective, la littérature sapientielle 
parle de l’aumône comme exercice concret de 
la miséricorde envers ceux qui en ont besoin ��
©�/·DXP{QH�VDXYH�GH�OD�PRUW�HW�HOOH�SXULÀH�GH�WRXV�
péchés » (Tb 12, 9). Le Siracide l’exprime aussi de 
PDQLqUH�SOXV�LPDJpH���©�/·HDX�pWHLQW�OHV�ÁDPPHV��
l’aumône remet les péchés » (3, 30). La même 
V\QWKqVH�HVW�UHSULVH�GDQV�OH�1RXYHDX�7HVWDPHQW���
©�&RQVHUYH]�HQWUH�YRXV�XQH�JUDQGH�FKDULWp�� FDU�
la charité couvre une multitude de péchés » (1 
P 4, 8). Cette vérité a pénétré profondément la 
PHQWDOLWp� GHV� 3qUHV� GH� O·eJOLVH� HW� D� H[HUFp� XQH�
résistance prophétique, comme alternative cultu-
UHOOH�� FRQWUH� O·LQGLYLGXDOLVPH� KpGRQLVWH� SDwHQ��
5DSSHORQV�XQ�VHXO�H[HPSOH���©�&RPPH�HQ�GDQJHU�
d’incendie nous courons chercher de l’eau pour 
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O·pWHLQGUH��>«@�GH�OD�PrPH�PDQLqUH��VL�VXUJLW�GH�
QRWUH�SDLOOH�OD�ÁDPPH�GX�SpFKp�HW�TXH�SRXU�FHOD�
nous en sommes troublés, une fois que nous est 
donnée l’occasion d’une œuvre de miséricorde, 
réjouissons-nous d’une telle œuvre comme si elle 
était une source qui nous est offerte pour que 
nous puissions étouffer l’incendie ».160 

194. C’est un message si clair, si direct, si 
simple et éloquent qu’aucune herméneutique ec-
FOpVLDOH�Q·D�OH�GURLW�GH�OH�UHODWLYLVHU��/D�UpÁH[LRQ�
de l’Église sur ces textes ne devrait pas obscurcir 
ni affaiblir leur sens exhortatif, mais plutôt aider 
j�OHV�DVVXPHU�DYHF�FRXUDJH�HW�IHUYHXU��3RXUTXRL�
FRPSOLTXHU� FH� TXL� HVW� VL� VLPSOH� "�/HV� DSSDUHLOV�
conceptuels sont faits pour favoriser le contact 
avec la réalité que l’on veut expliquer, et non pour 
nous en éloigner. Cela vaut avant tout pour les ex-
hortations bibliques qui invitent, avec beaucoup 
GH�GpWHUPLQDWLRQ��j�O·DPRXU�IUDWHUQHO��DX�VHUYLFH�
KXPEOH�HW�JpQpUHX[��j�OD�MXVWLFH��j�OD�PLVpULFRUGH�
envers les pauvres. Jésus nous a enseigné ce che-
min de reconnaissance de l’autre par ses paroles 
et par ses gestes. Pourquoi obscurcir ce qui est si 
FODLU� "�1H�QRXV�SUpRFFXSRQV�SDV� VHXOHPHQW�GH�
ne pas tomber dans des erreurs doctrinales, mais 
DXVVL�G·rWUH�ÀGqOHV�j�FH�FKHPLQ�OXPLQHX[�GH�YLH�
et de sagesse. Car, « aux défenseurs de “l’ortho-
doxie”, on adresse parfois le reproche de passi-
YLWp��G·LQGXOJHQFH�RX�GH�FRPSOLFLWp�FRXSDEOHV�j�

160 saint aUgUstin, De Catechizandis Rudibus��,��;,9�������
PL 40, 327.
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l’égard de situations d’injustice intolérables et de 
régimes politiques qui entretiennent ces situa-
tions ».161

195. 4XDQG� 6DLQW� 3DXO� VH� UHQGLW� DXSUqV� GHV�
$S{WUHV�j�-pUXVDOHP��GH�SHXU�GH�FRXULU�RX�G·DYRLU�
couru en vain (cf. Ga��������OH�FULWqUH�FOp�GH�O·DX-
WKHQWLFLWp� TX·LOV� OXL� LQGLTXqUHQW� HVW� FHOXL� GH� QH�
pas oublier les pauvres (cf. Ga 2, 10). Ce grand 
FULWqUH��SRXU�TXH�OHV�FRPPXQDXWpV�SDXOLQLHQQHV�
ne se laissent pas dévorer par le style de vie indi-
YLGXDOLVWH�GHV�SDwHQV�� HVW�G·XQH�JUDQGH� DFWXDOLWp�
GDQV� OH�FRQWH[WH�SUpVHQW��R��WHQG�j�VH�GpYHORS-
per un nouveau paganisme individualiste. Nous 
ne pouvons pas toujours manifester adéquate-
ment la beauté de l’Évangile mais nous devons 
WRXMRXUV�PDQLIHVWHU� FH� VLJQH� �� O·RSWLRQ�SRXU� OHV�
derniers, pour ceux que la société rejette et met 
de côté.

196. Nous sommes parfois durs de cœur et 
d’esprit, nous oublions, nous nous divertissons, 
nous nous extasions sur les immenses possibilités 
de consommation et de divertissement qu’offre 
la société. Il se produit ainsi une sorte d’aliéna-
tion qui nous touche tous, puisqu’« une société 
est aliénée quand, dans les formes de son organi-
sation sociale, de la production et de la consom-
PDWLRQ�� HOOH� UHQG� SOXV� GLIÀFLOH� OD� UpDOLVDWLRQ� GH�

161 congrÉgation PoUr La doctrine de La foi, 
Instruction Libertatis nuntius� ��� DR�W� ������� ;,�� ��� ��AAS 76 
(1984), 907-908. 
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ce don et la constitution de cette solidarité entre 
hommes ».162

La place privilégiée des pauvres dans le Peuple de Dieu

197. Les pauvres ont une place de choix dans 
le cœur de Dieu, au point que lui même « s’est 
fait pauvre » (2 Co 8, 9). Tout le chemin de notre 
rédemption est marqué par les pauvres. Ce salut 
HVW�YHQX� MXVTX·j�QRXV�j� WUDYHUV� OH� ©�RXL� ª�G·XQH�
KXPEOH�MHXQH�ÀOOH�G·XQ�SHWLW�YLOODJH�SHUGX�GDQV�OD�
périphérie d’un grand empire. Le Sauveur est né 
dans une mangeoire, parmi les animaux, comme 
cela arrivait pour les enfants des plus pauvres ; il a 
été présenté au temple avec deux colombes, l’of-
frande de ceux qui ne pouvaient pas se permettre 
de payer un agneau (cf. Lc 2, 24 ; Lv 5, 7) ; il a 
grandi dans une maison de simples travailleurs 
et a travaillé de ses mains pour gagner son pain. 
4XDQG�LO�FRPPHQoD�j�DQQRQFHU�OH�5R\DXPH��GHV�
foules de déshérités le suivaient, et ainsi il ma-
QLIHVWD�FH�TXH�OXL�PrPH�DYDLW�GLW���©�/·(VSULW�GX�
Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré 
par l’onction, pour porter la bonne nouvelle aux 
pauvres » (Lc 4, 18). A ceux qui étaient accablés 
par la souffrance, opprimés par la pauvreté, il as-
VXUD�TXH�'LHX�OHV�SRUWDLW�GDQV�VRQ�F±XU���©�+HX-
reux, vous les pauvres, car le Royaume de Dieu 
HVW�j�YRXV�ª� �Lc�������� �� LO� V·HVW� LGHQWLÀp�j�HX[� ��
©�-·DL�HX�IDLP��HW�YRXV�P·DYH]�GRQQp�j�PDQJHU�ª��

162 jean-PaUL ii, Lett. enc. Centesimus annus (1 mai 1991), 
Q�������AAS 83 (1991), 844-845.
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enseignant que la miséricorde envers eux est la 
clef  du ciel (cf. Mt 25, 35s).

198. Pour l’Église, l’option pour les pauvres 
est une catégorie théologique avant d’être cultu-
relle, sociologique, politique ou philosophique. 
'LHX�OHXU�DFFRUGH�©�VD�SUHPLqUH�PLVpULFRUGH�ª�163 
Cette préférence divine a des conséquences dans 
OD�YLH�GH�IRL�GH�WRXV�OHV�FKUpWLHQV��DSSHOpV�j�DYRLU�
« les mêmes sentiments qui sont dans le Christ 
Jésus » (Ph 2, 5). Inspirée par elle, l’Église a fait 
une option pour les pauvres, entendue comme une 
« forme spéciale de priorité dans la pratique de 
la charité chrétienne dont témoigne toute la tra-
dition de l’Église ».164�&HWWH�RSWLRQ�²�HQVHLJQDLW�
%HQRvW�;9,� ²� ©� HVW� LPSOLFLWH� GDQV� OD� IRL� FKULV-
tologique en ce Dieu qui s’est fait pauvre pour 
nous, pour nous enrichir de sa pauvreté ».165 Pour 
cette raison, je désire une Église pauvre pour les 
SDXYUHV��,OV�RQW�EHDXFRXS�j�QRXV�HQVHLJQHU��(Q�
plus de participer au VHQVXV�ÀGHL, par leurs propres 
souffrances ils connaissent le Christ souffrant. Il 
est nécessaire que tous nous nous laissions évan-
géliser par eux. La nouvelle évangélisation est 
XQH� LQYLWDWLRQ� j� UHFRQQDvWUH� OD� IRUFH� VDOYLÀTXH�

163 jean-PaUL ii, Homélie durant la messe pour l’évangélisation 
des peuples à Saint-Domingue� ���� RFWREUH� ������� Q�� �� ��AAS 77 
(1985) 354-361.

164 jean-PaUL ii, Lett. enc. Sollicitudo rei socialis (30 
GpFHPEUH��������Q�������AAS 80 (1988), 572.

165 Discours à la Session inaugurale de la Vème Conférence générale 
de l’Épiscopat Latino-américain et des Caraïbes�����PDL��������Q������
AAS 99 (2007), 450.
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GH�OHXUV�H[LVWHQFHV��HW�j� OHV�PHWWUH�DX�FHQWUH�GX�
cheminement de l’Église. Nous sommes appelés 
j�GpFRXYULU�OH�&KULVW�HQ�HX[��j�SUrWHU�QRWUH�YRL[�
j�OHXUV�FDXVHV��PDLV�DXVVL�j�rWUH�OHXUV�DPLV��j�OHV�
pFRXWHU��j�OHV�FRPSUHQGUH�HW�j�DFFXHLOOLU�OD�P\VWp-
rieuse sagesse que Dieu veut nous communiquer 
j�WUDYHUV�HX[�

199. Notre engagement ne consiste pas exclu-
sivement en des actions ou des programmes de 
promotion et d’assistance; ce que l’Esprit sus-
cite n’est pas un débordement d’activisme, mais 
avant tout une attention�j�O·DXWUH�TX·LO�©�FRQVLGqUH�
comme un avec lui ».166 Cette attention aimante 
est le début d’une véritable préoccupation pour 
VD�SHUVRQQH��j�SDUWLU�GH�ODTXHOOH�MH�GpVLUH�FKHUFKHU�
effectivement son bien. Cela implique de valori-
ser le pauvre dans sa bonté propre, avec sa ma-
QLqUH�G·rWUH��DYHF�VD�FXOWXUH��DYHF�VD�IDoRQ�GH�YLYUH�
la foi. Le véritable amour est toujours contem-
platif, il nous permet de servir l’autre non par 
nécessité ni par vanité, mais parce qu’il est beau, 
DX�GHOj�GH�VHV�DSSDUHQFHV� �� ©�&·HVW�SDUFH�TX·RQ�
aime quelqu’un qu’on lui fait des cadeaux ».167 Le 
pauvre, quand il est aimé, « est estimé d’un grand 
prix »,168 et ceci différencie l’authentique option 
pour les pauvres d’une quelconque idéologie, 
d’une quelconque intention d’utiliser les pauvres 
au service d’intérêts personnels ou politiques. 

166 saint thomas d’aqUin, S. Th. II-II, q. 27, a. 2.
167 Ibid., I-II, q. 110, a. 1.
168 Ibid., I-II, q. 26, a. 3.
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&·HVW�VHXOHPHQW�j�SDUWLU�GH�FHWWH�SUR[LPLWp�UpHOOH�
et cordiale que nous pouvons les accompagner 
comme il convient sur leur chemin de libération. 
C’est seulement cela qui rendra possible que 
« dans toutes les communautés chrétiennes, les 
SDXYUHV� VH� VHQWHQW� ´FKH]� HX[µ�� &H� VW\OH� QH� VH-
rait-il pas la présentation la plus grande et la plus 
HIÀFDFH�GH�OD�%RQQH�1RXYHOOH�GX�5R\DXPH�"�ª169 
Sans l’option préférentielle pour les plus pauvres 
« l’annonce de l’Évangile, qui demeure la pre-
PLqUH� GHV� FKDULWpV�� ULVTXH� G·rWUH� LQFRPSULVH� RX�
GH�VH�QR\HU�GDQV�XQ�ÁRW�GH�SDUROHV�DXTXHO�OD�VR-
ciété actuelle de la communication nous expose 
quotidiennement ».170 

200. Étant donné que cette Exhortation 
s’adresse aux membres de l’Église catholique, je 
veux dire avec douleur que la pire discrimination 
dont souffrent les pauvres est le manque d’atten-
tion spirituelle. L’immense majorité des pauvres 
D�XQH�RXYHUWXUH�SDUWLFXOLqUH�j�OD�IRL���LOV�RQW�EH-
soin de Dieu et nous ne pouvons pas négliger de 
leur offrir son amitié, sa bénédiction, sa Parole, la 
célébration des Sacrements et la proposition d’un 
chemin de croissance et de maturation dans la 
foi. L’option préférentielle pour les pauvres doit 
se traduire principalement par une attention reli-
gieuse privilégiée et prioritaire. 

169 jean-PaUL ii, Lett. ap. Novo millennio ineunte (6 juin 
�������Q�������AAS 93 (2001), 303.

170 Ibid.



166

201. Personne ne devrait dire qu’il se main-
tient loin des pauvres parce que ses choix de vie 
OXL� IRQW� SRUWHU� GDYDQWDJH� G·DWWHQWLRQ� j� G·DXWUHV�
tâches. Ceci est une excuse fréquente dans les 
milieux académiques, d’entreprise ou profession-
nels, et même ecclésiaux. Même si on peut dire en 
général que la vocation et la mission propre des 
ÀGqOHV�ODwFV�HVW�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�GHV�GLYHUVHV�UpD� 
lités terrestres pour que toute l’activité humaine 
soit transformée par l’Évangile,171 personne ne 
peut se sentir exempté de la préoccupation pour 
OHV�SDXYUHV�HW�SRXU�OD�MXVWLFH�VRFLDOH���©�/D�FRQYHU-
sion spirituelle, l’intensité de l’amour de Dieu et 
GX�SURFKDLQ��OH�]qOH�SRXU�OD�MXVWLFH�HW�SRXU�OD�SDL[��
le sens évangélique des pauvres et de la pauvreté 
sont requis de tous ».172 Je crains que ces paroles 
fassent seulement l’objet de quelques commen-
taires sans véritables conséquences pratiques. 
0DOJUp� WRXW�� M·DL� FRQÀDQFH� GDQV� O·RXYHUWXUH� HW�
dans les bonnes dispositions des chrétiens, et je 
vous demande de rechercher communautaire-
ment de nouveaux chemins pour accueillir cette 
proposition renouvelée. 

Économie et distribution des revenus

202. La nécessité de résoudre les causes struc-
turelles de la pauvreté ne peut attendre, non seu-

171 Cf. Proposition 45.
172 congrÉgation PoUr La doctrine de La foi, 

Instruction Libertatis nuntius ��� DR�W� ������� ;,�� ��� ��AAS 76 
(1984), 908.
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lement en raison d’une exigence pragmatique 
d’obtenir des résultats et de mettre en ordre la 
société, mais pour la guérir d’une maladie qui 
la rend fragile et indigne, et qui ne fera que la 
FRQGXLUH�j�GH�QRXYHOOHV�FULVHV��/HV�SODQV�G·DVVLV-
WDQFH�TXL�IRQW�IDFH�j�FHUWDLQHV�XUJHQFHV�GHYUDLHQW�
être considérés seulement comme des réponses 
provisoires. Tant que ne seront pas résolus radi-
FDOHPHQW� OHV� SUREOqPHV�GHV�SDXYUHV�� HQ� UHQRQ-
oDQW�j�O·DXWRQRPLH�DEVROXH�GHV�PDUFKpV�HW�GH�OD�
VSpFXODWLRQ�ÀQDQFLqUH��HW�HQ�DWWDTXDQW�OHV�FDXVHV�
structurelles  de la disparité sociale,173 les pro-
EOqPHV� GX�PRQGH� QH� VHURQW� SDV� UpVROXV�� QL� HQ�
GpÀQLWLYH� DXFXQ� SUREOqPH�� /D� GLVSDULWp� VRFLDOH�
est la racine des maux de la société.

203. La dignité de chaque personne humaine et 
le bien commun sont des questions  qui devraient 
structurer toute la politique économique, or par-
fois elles semblent être des appendices ajoutés de 
l’extérieur pour compléter un discours politique 
sans perspectives ni programmes d’un vrai dé-
veloppement intégral. Beaucoup de paroles dé-
UDQJHQW�GDQV� FH� V\VWqPH� ��&·HVW� JrQDQW�GH�SDU-
ler d’éthique, c’est gênant de parler de solidarité 
mondiale, c’est gênant de parler de distribution 
des biens, c’est gênant de parler de défendre les 
emplois, c’est gênant de parler de la dignité des 
faibles, c’est gênant de parler d’un Dieu qui exige 

173 Ceci implique « d’éliminer les causes structurelles des 
G\VIRQFWLRQQHPHQWV�GH� O·pFRQRPLH�PRQGLDOH�ª� ��benoît Xvi, 
Discours au Corps diplomatique����MDQYLHU���������AAS 99 (2007), 73.
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un engagement pour la justice. D’autres fois, il 
arrive que ces paroles deviennent objet d’une 
manipulation opportuniste qui les déshonore. 
/D� FRPPRGH� LQGLIIpUHQFH� j� FHV�TXHVWLRQV� UHQG�
QRWUH� YLH� HW� QRV� SDUROHV� YLGHV� GH� WRXWH� VLJQLÀ-
cation. La vocation d’entrepreneur est un noble 
travail, il doit se laisser toujours interroger par 
un sens plus large de la vie ; ceci lui permet de 
servir vraiment le bien commun, par ses efforts 
GH�PXOWLSOLHU�HW�UHQGUH�SOXV�DFFHVVLEOHV�j�WRXV�OHV�
biens de ce monde. 

204. 1RXV� QH� SRXYRQV� SOXV� DYRLU� FRQÀDQFH�
dans les forces aveugles et dans la main invisible 
du marché. La croissance dans l’équité exige 
quelque chose de plus que la croissance écono-
mique, bien qu’elle la suppose ; elle demande des 
décisions, des programmes, des mécanismes et 
GHV�SURFHVVXV� VSpFLÀTXHPHQW�RULHQWpV�YHUV�XQH�
meilleure distribution des revenus, la création 
d’opportunités d’emplois, une promotion inté-
grale des pauvres qui dépasse le simple assistanat. 
Loin de moi la proposition d’un populisme irres-
SRQVDEOH��PDLV�O·pFRQRPLH�QH�SHXW�SOXV�UHFRXULU�j�
GHV�UHPqGHV�TXL�VRQW�XQ�QRXYHDX�YHQLQ��FRPPH�
lorsqu’on prétend augmenter la rentabilité en ré-
duisant le marché du travail, mais en créant de 
cette façon de nouveaux exclus. 

205. -H� GHPDQGH� j� 'LHX� TXH� V·DFFURLVVH� OH�
nombre d’hommes politiques capables d’entrer 
GDQV�XQ�DXWKHQWLTXH�GLDORJXH�TXL�V·RULHQWH�HIÀFD-
cement pour soigner les racines profondes et non 
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O·DSSDUHQFH�GHV�PDX[�GH�QRWUH�PRQGH���/D�SROL-
WLTXH�WDQW�GpQLJUpH��HVW�XQH�YRFDWLRQ�WUqV�QREOH��
elle est une des formes les plus précieuses de la 
charité, parce qu’elle cherche le bien commun.174 
Nous devons nous convaincre que la charité « est 
OH�SULQFLSH�QRQ�VHXOHPHQW�GHV�PLFUR�UHODWLRQV� ��
rapports amicaux, familiaux, en petits groupes, 
PDLV� pJDOHPHQW� GHV� PDFUR�UHODWLRQV� �� UDSSRUWV�
sociaux, économiques, politiques ».175 Je prie le 
Seigneur qu’il nous offre davantage d’hommes 
SROLWLTXHV� TXL� DLHQW� YUDLPHQW� j� F±XU� OD� VRFLpWp��
OH� SHXSOH�� OD� YLH� GHV� SDXYUHV� �� ,O� HVW� LQGLVSHQ-
VDEOH�TXH�OHV�JRXYHUQDQWV�HW�OH�SRXYRLU�ÀQDQFLHU�
OqYHQW� OHV� \HX[� HW� pODUJLVVHQW� OHXUV�SHUVSHFWLYHV��
qu’ils fassent en sorte que tous les citoyens aient 
un travail digne, une instruction et une assistan-
FH�VDQLWDLUH��(W�SRXUTXRL�QH�SDV�UHFRXULU�j�'LHX�
DÀQ�TX·LO� LQVSLUH� OHXUV�SODQV�"�-H�VXLV�FRQYDLQFX�
TX·j� SDUWLU� G·XQH� RXYHUWXUH� j� OD� WUDQVFHQGDQFH�
pourrait naître une nouvelle mentalité politique 
HW�pFRQRPLTXH��TXL�DLGHUDLW�j�GpSDVVHU�OD�GLFKR-
tomie absolue entre économie et bien commun 
social.

206. L’économie, comme le dit le mot lui-
même, devrait être l’art d’atteindre une admi-
nistration adéquate de la maison commune, qui 
est le monde entier. Toute action économique 

174 Cf. commission sociaLe des ÉvêqUes de france, 
Réhabiliter la politique (17 février 1999) ; Pie Xi, Message, 18 
décembre 1927.

175 benoît Xvi, Lett. enc. Caritas in veritate (29 juin 2009), 
Q������AAS 101 (2009), 642.
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d’une certaine portée, mise en œuvre sur une 
SDUWLH�GH�OD�SODQqWH��VH�UpSHUFXWH�VXU�OD�WRWDOLWp���
par conséquent, aucun gouvernement ne peut 
agir en dehors d’une responsabilité commune. 
'H�IDLW��LO�GHYLHQW�WRXMRXUV�SOXV�GLIÀFLOH�GH�WURX-
ver des solutions au niveau local en raison des 
énormes contradictions globales, c’est pourquoi 
OD� SROLWLTXH� ORFDOH� D� GH� QRPEUHX[� SUREOqPHV� j�
résoudre. Si nous voulons vraiment atteindre une 
saine économie mondiale, il y a besoin, en cette 
phase historique, d’une façon d’intervenir plus 
HIÀFDFH�TXL��UHVWDQW�VDXYH�OD�VRXYHUDLQHWp�GHV�QD-
tions, assure le bien-être économique de tous les 
pays et non seulement de quelques-uns.

207. Toute communauté de l’Église, dans la 
mesure où elle prétend rester tranquille sans se 
SUpRFFXSHU�GH�PDQLqUH�FUpDWLYH�HW�VDQV�FRRSpUHU�
DYHF�HIÀFDFLWp�SRXU�TXH�OHV�SDXYUHV�YLYHQW�DYHF�
dignité et pour l’intégration de tous, court aussi 
le risque de la dissolution, même si elle parle de 
WKqPHV� VRFLDX[� RX� FULWLTXH� OHV� JRXYHUQHPHQWV��
(OOH� ÀQLUD� IDFLOHPHQW� SDU� rWUH� GpSDVVpH� SDU� OD�
mondanité spirituelle, dissimulée sous des pra-
tiques religieuses, avec des réunions infécondes 
ou des discours vides. 

208. Si quelqu’un se sent offensé par mes pa-
roles, je lui dis que je les exprime avec affection 
et avec la meilleure des intentions, loin d’un quel-
conque intérêt personnel ou d’idéologie poli-
tique. Ma parole n’est pas celle d’un ennemi ni 
d’un opposant. Seul m’intéresse de faire en sorte 
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que ceux qui sont esclaves d’une mentalité indivi-
GXDOLVWH��LQGLIIpUHQWH�HW�pJRwVWH�SXLVVHQW�VH�OLEpUHU�
de ces chaînes si indignes, et adoptent un style de 
vie et de pensée plus humain, plus noble, plus fé-
FRQG��TXL�FRQIqUH�GLJQLWp�j�OHXU�SDVVDJH�VXU�FHWWH�
terre.

Avoir soin de la fragilité

209. Jésus, l’évangélisateur par excellence et 
O·eYDQJLOH� HQ� SHUVRQQH�� V·LGHQWLÀH� VSpFLDOHPHQW�
aux plus petits. (cf. Mt 25, 40). Ceci nous rap-
SHOOH�TXH�QRXV�WRXV��FKUpWLHQV��VRPPHV�DSSHOpV�j�
avoir soin des plus fragiles de la terre. Mais dans 
OH�PRGqOH�DFWXHO�GH��´VXFFqVµ�HW�GH�´GURLW�SULYpµ��
il ne semble pas que cela ait un sens de s’investir 
DÀQ�TXH�FHX[�TXL�UHVWHQW�HQ�DUULqUH��OHV�IDLEOHV�RX�
les moins pourvus, puissent se faire un chemin 
dans la vie.

210. Il est indispensable de prêter attention aux 
nouvelles formes de pauvreté et de fragilité dans 
OHVTXHOOHV�QRXV�VRPPHV�DSSHOpV�j�UHFRQQDvWUH�OH�
Christ souffrant, même si, en apparence, cela ne 
nous apporte pas des avantages  tangibles et im-
PpGLDWV���OHV�VDQV�DEULV��OHV�WR[LFR�GpSHQGDQWV��OHV�
UpIXJLpV��OHV�SRSXODWLRQV�LQGLJqQHV��OHV�SHUVRQQHV�
âgées toujours plus seules et abandonnées etc. 
/HV�PLJUDQWV�PH�SRVHQW�XQ�GpÀ�SDUWLFXOLHU�SDUFH�
TXH� MH� VXLV�3DVWHXU�G·XQH�eJOLVH� VDQV� IURQWLqUHV�
TXL� VH� VHQW�PqUH�GH� WRXV��3DU� FRQVpTXHQW�� M·H[-
KRUWH� OHV� SD\V� j� XQH� JpQpUHXVH� RXYHUWXUH�� TXL��
au lieu de craindre la destruction de l’identité lo-
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FDOH��VRLW�FDSDEOH�GH�FUpHU�GH�QRXYHOOHV�V\QWKqVHV�
culturelles. Comme elles sont belles les villes qui 
GpSDVVHQW�OD�PpÀDQFH�PDOVDLQH�HW�LQWqJUHQW�FHX[�
qui sont différents, et qui font de cette intégra-
WLRQ� XQ� QRXYHDX� IDFWHXU� GH� GpYHORSSHPHQW� ��
Comme elles sont belles les villes qui, même dans 
leur architecture, sont remplies d’espaces qui re-
groupent, mettent en relation et favorisent la re-
FRQQDLVVDQFH�GH�O·DXWUH��

211. La situation de ceux qui font l’objet de di-
verses formes de traite des personnes m’a tou-
jours attristé. Je voudrais que nous écoutions le 
FUL�GH�'LHX�TXL�QRXV�GHPDQGH�j�WRXV���©�2��HVW�
WRQ�IUqUH�"�ª��Gn��������2��HVW�WRQ�IUqUH�HVFODYH�"�
Où est celui que tu es en train de tuer chaque jour 
dans la petite usine clandestine, dans le réseau de 
prostitution, dans les enfants que tu utilises pour 
la mendicité, dans celui qui doit travailler caché 
SDUFH�TX·LO�Q·D�SDV�pWp�UpJXODULVp�"�1H�IDLVRQV�SDV�
semblant de rien. Il y a de nombreuses compli-
FLWpV�� /D� TXHVWLRQ� HVW� SRXU� WRXW� OH�PRQGH� ��&H�
FULPH�PDÀHX[�HW�DEHUUDQW�HVW�LPSODQWp�GDQV�QRV�
villes, et beaucoup ont les mains qui ruissellent 
GH�VDQJ�j�FDXVH�G·XQH�FRPSOLFLWp�FRQIRUWDEOH�HW�
muette. 

212. Doublement pauvres sont les femmes qui 
souffrent des situations d’exclusion, de maltrai-
tance et de violence, parce que, souvent, elles se 
trouvent avec de plus faibles possibilités de dé-
fendre leurs droits. Cependant, nous trouvons 
WRXW�OH�WHPSV�FKH]�HOOHV�OHV�SOXV�DGPLUDEOHV�JHVWHV�
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G·KpURwVPH�TXRWLGLHQ�GDQV�OD�SURWHFWLRQ�HW�GDQV�
le soin de la fragilité de leurs familles.

213. Parmi ces faibles, dont l’Église veut 
prendre soin avec prédilection, il y a aussi les 
HQIDQWV� j� QDvWUH�� TXL� VRQW� OHV� SOXV� VDQV� GpIHQVH�
et innocents de tous, auxquels on veut nier au-
MRXUG·KXL� OD�GLJQLWp�KXPDLQH�DÀQ�GH�SRXYRLU�HQ�
faire ce que l’on veut, en leur retirant la vie et 
en promouvant des législations qui font que per-
sonne ne peut l’empêcher. Fréquemment, pour 
ULGLFXOLVHU�DOOqJUHPHQW�OD�GpIHQVH�TXH�O·eJOLVH�IDLW�
GHV�HQIDQWV�j�QDvWUH��RQ�IDLW�HQ�VRUWH�GH�SUpVHQWHU�
sa position comme quelque chose d’idéologique, 
d’obscurantiste et de conservateur. Et pourtant 
FHWWH� GpIHQVH� GH� OD� YLH� j� QDvWUH� HVW� LQWLPHPHQW�
OLpH�j�OD�GpIHQVH�GH�WRXV�OHV�GURLWV�KXPDLQV��(OOH�
suppose la conviction qu’un être humain est tou-
jours sacré et inviolable, dans n’importe quelle si-
tuation et en toute phase de son développement. 
(OOH�HVW�XQH�ÀQ�HQ�VRL��HW�MDPDLV�XQ�PR\HQ�SRXU�
UpVRXGUH�G·DXWUHV�GLIÀFXOWpV��6L�FHWWH�FRQYLFWLRQ�
disparaît, il ne reste plus de fondements solides et 
permanents pour la défense des droits humains, 
qui seraient toujours sujets aux convenances 
contingentes des puissants du moment. La seule 
UDLVRQ� HVW� VXIÀVDQWH� SRXU� UHFRQQDvWUH� OD� YDOHXU�
inviolable de toute vie humaine, mais si nous la 
UHJDUGRQV�DXVVL�j�SDUWLU�GH�OD�IRL��©�WRXWH�YLRODWLRQ�
de la dignité personnelle de l’être humain crie 
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vengeance en présence de Dieu et devient une 
offense au Créateur de l’homme ».176 

214. Précisément parce qu’il s’agit d’une ques-
tion qui regarde la cohérence interne de notre 
message sur la valeur de la personne humaine, 
RQ�QH�GRLW�SDV�V·DWWHQGUH�j�FH�TXH�O·eJOLVH�FKDQJH�
GH�SRVLWLRQ�VXU�FHWWH�TXHVWLRQ��-H�YHX[�rWUH�WRXW�j�
IDLW�KRQQrWH�j�FHW�pJDUG��&HWWH�TXHVWLRQ�Q·HVW�SDV�
VXMHWWH�j�GH�SUpWHQGXHV�UpIRUPHV�RX�j�GHV��´PR-
GHUQLVDWLRQVµ�� &H� Q·HVW� SDV� XQ� SURJUqV� GH� SUp-
WHQGUH�UpVRXGUH�OHV�SUREOqPHV�HQ�pOLPLQDQW�XQH�
vie humaine. Mais il est vrai aussi que nous avons 
peu fait pour accompagner comme il convient les 
IHPPHV�TXL�VH�WURXYHQW�GDQV�GHV�VLWXDWLRQV�WUqV�
GXUHV��R��O·DYRUWHPHQW�VH�SUpVHQWH�j�HOOHV�FRPPH�
XQH�VROXWLRQ�UDSLGH�j�OHXU�SURIRQGH�DQJRLVVH��HQ�
particulier quand la vie qui croît en elles est la 
conséquence d’une violence, ou dans un contexte 
d’extrême pauvreté. Qui peut ne pas comprendre 
FHV�VLWXDWLRQV�VL�GRXORXUHXVHV�"�

215. Il y a d’autres êtres fragiles et sans défense, 
TXL� WUqV� VRXYHQW� UHVWHQW� j� OD�PHUFL� GHV� LQWpUrWV�
économiques ou sont utilisés sans discerne-
PHQW�� -H�PH� UpIqUH� j� O·HQVHPEOH� GH� OD� FUpDWLRQ��
En tant qu’êtres humains, nous ne sommes pas 
OHV� VLPSOHV� EpQpÀFLDLUHV�� PDLV� OHV� JDUGLHQV� GHV�
autres créatures. Moyennant notre réalité corpo-
relle, Dieu nous a unis si étroitement au monde 

176 jean-PaUL ii, Exhort. Ap. post-synodale &KULVWLÀGHOHV�
laici�����GpFHPEUH��������Q�������AAS 81 (1989), 461.
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TXL�QRXV�HQWRXUH��TXH�OD�GpVHUWLÀFDWLRQ�GX�VRO�HVW�
comme une maladie pour chacun ; et nous  pou-
YRQV�QRXV�ODPHQWHU�VXU�O·H[WLQFWLRQ�G·XQH�HVSqFH�
comme si elle était une mutilation. Ne faisons pas 
HQ�VRUWH�TX·j�QRWUH�SDVVDJH�GHPHXUHQW�GHV�VLJQHV�
de destruction et de mort qui frappent notre vie 
et celle des générations futures.177 En ce sens, je 
fais mienne la belle et prophétique plainte, expri-
mée il y a plusieurs années par les évêques des 
3KLOLSSLQHV� ��©�8QH�LQFUR\DEOH�YDULpWp�G·LQVHFWHV�
vivait dans la forêt et ceux-ci étaient engagés dans 
toutes sortes de tâches propres […] Les oiseaux 
volaient dans l’air, leurs brillantes plumes et leur 
différents chants ajoutaient leurs couleurs et leurs 
PpORGLHV�j�OD�YHUGXUH�GHV�ERLV�>«@�'LHX�D�YRXOX�
FHWWH�WHUUH�SRXU�QRXV��VHV�FUpDWXUHV�SDUWLFXOLqUHV��
mais non pour que nous puissions la détruire et 
OD�WUDQVIRUPHU�HQ�VRO�GpVHUWLTXH�>«@�$SUqV�XQH�
VHXOH�QXLW�GH�SOXLH��UHJDUGH�YHUV�OHV�ÁHXYHV�PDU-
ron-chocolat, dans les parages, et souviens-toi 
qu’ils emportent le sang vivant de la terre vers 
la mer […] Comment les poissons pourront-ils 
nager dans cet égout comme le rio Pasig, et tant 
G·DXWUHV� ÁHXYHV� TXH� QRXV� DYRQV� FRQWDPLQpV� "�
Qui a transformé le merveilleux monde marin 
HQ�FLPHWLqUHV�VRXV�PDULQV�GpSRXUYXV�GH�YLH�HW�GH�
FRXOHXUV�"�ª�178

177 Cf. Proposition 56.
178 confÉrence ÉPiscoPaLe des PhiLiPPines, Lettre 

SDVWRUDOH���What is Happening to our Beautiful Land ?  (29 janvier 
1988).
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216. Nous tous, les chrétiens, petits mais forts 
dans l’amour de Dieu, comme saint François 
G·$VVLVH��QRXV�VRPPHV�DSSHOpV�j�SUHQGUH�VRLQ�GH�
la fragilité du peuple et du monde dans lequel 
nous vivons. 

iii. Le bien commUn et La PaiX sociaLe

217. Nous avons beaucoup parlé de la joie et 
de l’amour, mais la Parole de Dieu mentionne 
aussi le fruit de la paix (cf. Ga 5, 22).

218. La paix sociale ne peut pas être comprise 
comme un irénisme ou comme une pure absence 
de violence obtenue par l’imposition d’un secteur 
sur les autres. Ce serait de même une fausse paix 
TXH�FHOOH�TXL�VHUYLUDLW�G·H[FXVH�SRXU�MXVWLÀHU�XQH�
organisation sociale qui réduit au silence ou tran-
TXLOOLVH�OHV�SOXV�SDXYUHV��GH�PDQLqUH�j�FH�TXH�FHX[�
TXL�MRXLVVHQW�GHV�SOXV�JUDQGV�EpQpÀFHV�SXLVVHQW�
conserver leur style de vie sans heurt, alors que 
les autres survivent comme ils peuvent. Les re-
vendications sociales qui ont un rapport avec la 
distribution des revenus, l’intégration sociale des 
pauvres et les droits humains ne peuvent pas être 
étouffés sous prétexte de construire un consen-
VXV�GH�EXUHDX�RX�XQH�SDL[�pSKpPqUH��SRXU�XQH�
minorité heureuse. La dignité de la personne hu-
maine et le bien commun sont au-dessus de la 
tranquillité de quelques-uns qui ne veulent pas 
UHQRQFHU� j� OHXUV� SULYLOqJHV�� 4XDQG� FHV� YDOHXUV�
sont touchées, une voix prophétique est néces-
saire.
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219. /D�SDL[��QRQ�SOXV��©�QH�VH�UpGXLW�SDV�j�XQH�
absence de guerres, fruit de l’équilibre toujours 
SUpFDLUH�GHV� IRUFHV��(OOH� VH�FRQVWUXLW� MRXU�DSUqV�
jour dans la poursuite d’un ordre voulu de Dieu, 
qui comporte une justice plus parfaite entre les 
hommes ».179�(Q�GpÀQLWLYH��XQH�SDL[�TXL�Q·HVW�SDV�
le fruit du développement intégral de tous n’au-
ra pas d’avenir et sera toujours semence de nou-
YHDX[�FRQÁLWV�HW�GH�GLYHUVHV�IRUPHV�GH�YLROHQFH�

220. En chaque nation, les habitants déve-
loppent la dimension sociale de leurs vies, en se 
constituant citoyens responsables au sein d’un 
peuple, et non comme une masse asservie par 
les forces dominantes. Souvenons-nous qu’« être 
FLWR\HQ�ÀGqOH�HVW�XQH�YHUWX��HW�OD�SDUWLFLSDWLRQ�j�
la vie politique une obligation morale ».180 Mais 
devenir un peuple est cependant quelque chose 
de plus, et demande un processus constant dans 
lequel chaque nouvelle génération se trouve en-
gagée. C’est un travail lent et ardu qui exige de se 
ODLVVHU�LQWpJUHU��HW�G·DSSUHQGUH�j�OH�IDLUH�DX�SRLQW�
de développer une culture de la rencontre dans 
une harmonie multiforme.

221. Pour avancer dans cette construction d’un 
peuple en paix, juste et fraternel, il y quatre prin-
FLSHV� UHOLpV� j� GHV� WHQVLRQV� ELSRODLUHV� SURSUHV� j�

179 PaUL vi, Lett. enc. Populorum progressio (26 mars 1967), 
Q�������AAS 59 (1967), 294-295.

180 confÉrence des evêqUes cathoLiqUes des etats-
Unis, Lettre pastorale Forming Consciences for Faithful Citizenship 
(2007), 13.
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toute réalité sociale. Ils viennent des grands pos-
tulats de la Doctrine Sociale de l’Église, lesquels 
FRQVWLWXHQW�©� OH�SDUDPqWUH�GH�UpIpUHQFH�SUHPLHU�
et fondamental pour l’interprétation et l’évalua-
WLRQ�GHV�SKpQRPqQHV� VRFLDX[� ª�181�$� OD� OXPLqUH�
de ceux-ci, je désire proposer maintenant ces 
TXDWUH� SULQFLSHV� TXL� RULHQWHQW� VSpFLÀTXHPHQW�
le développement de la cohabitation sociale et 
la construction d’un peuple où les différences 
s’harmonisent dans un projet commun. Je le fais 
avec la conviction que leur application peut être 
un authentique chemin vers la paix dans chaque 
nation et dans le monde entier.

Le temps est supérieur à l’espace

222. Il y a une tension bipolaire entre la pléni-
tude et la limite. La plénitude provoque la volon-
té de tout posséder, et la limite est le mur qui se 
met devant nous. Le “temps” , considéré au sens 
ODUJH��IDLW�UpIpUHQFH�j�OD�SOpQLWXGH�FRPPH�H[SUHV-
VLRQ�GH� O·KRUL]RQ�TXL�V·RXYUH�GHYDQW�QRXV��HW� OH�
moment est une expression de la limite qui se 
vit dans un espace délimité. Les citoyens vivent 
en tension entre la conjoncture du moment et la 
OXPLqUH� GX� WHPSV�� G·XQ�KRUL]RQ�SOXV� JUDQG�� GH�
l’utopie qui nous ouvre sur l’avenir comme cause 
ÀQDOH�TXL�DWWLUH��'H�Oj�VXUJLW�XQ�SUHPLHU�SULQFLSH�
SRXU�DYDQFHU�GDQV�OD�FRQVWUXFWLRQ�G·XQ�SHXSOH���
OH�WHPSV�HVW�VXSpULHXU�j�O·HVSDFH�

181 conseiL PontificaL jUstice et PaiX, Compendium de la 
Doctrine sociale de l’Eglise, n. 161.



179

223. &H� SULQFLSH� SHUPHW� GH� WUDYDLOOHU� j� ORQJ�
terme, sans être obsédé par les résultats immé-
GLDWV��,O�DLGH�j�VXSSRUWHU�DYHF�SDWLHQFH�OHV�VLWXD-
WLRQV� GLIÀFLOHV� HW� DGYHUVHV�� RX� OHV� FKDQJHPHQWV�
des plans qu’impose le dynamisme de la réalité. 
,O� HVW� XQH� LQYLWDWLRQ� j� DVVXPHU� OD� WHQVLRQ� HQWUH�
plénitude et limite, en accordant la priorité au 
temps. Un des péchés qui parfois se rencontre 
GDQV� O·DFWLYLWp� VRFLR�SROLWLTXH� FRQVLVWH� j�SULYLOp-
gier les espaces de pouvoir plutôt que les temps 
GHV� SURFHVVXV�� 'RQQHU� OD� SULRULWp� j� O·HVSDFH�
FRQGXLW�j�GHYHQLU�IRX�SRXU�WRXW�UpVRXGUH�GDQV�OH�
moment présent, pour tenter de prendre posses-
sion de tous les espaces de pouvoir et d’auto-af-
ÀUPDWLRQ��&·HVW�FULVWDOOLVHU� OHV�SURFHVVXV�HW�SUp-
tendre les détenir. Donner la priorité au temps 
c’est s’occuper d’initier des processus plutôt que de 
posséder des espaces. Le temps ordonne les espaces, 
les éclaire et les transforme en maillons d’une 
chaîne en constante croissance, sans chemin de 
retour. Il s’agit de privilégier les actions qui gé-
QqUHQW�OHV�G\QDPLVPHV�QRXYHDX[�GDQV�OD�VRFLpWp�
et impliquent d’autres personnes et groupes qui 
OHV�GpYHORSSHURQW��MXVTX·j�FH�TX·LOV�IUXFWLÀHQW�HQ�
pYqQHPHQW�KLVWRULTXHV� LPSRUWDQWV��6DQV� LQTXLp-
tude, mais avec des convictions claires et de la 
ténacité.

224. Parfois, je me demande qui sont ceux qui 
dans le monde actuel se préoccupent vraiment 
de générer des processus qui construisent un 
peuple, plus que d’obtenir des résultats immé-
diats qui produisent une rente politique facile, ra-
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SLGH�HW�pSKpPqUH��PDLV�TXL�QH�FRQVWUXLVHQW�SDV�OD�
plénitude humaine. L’histoire les jugera peut-être 
VHORQ� OH� FULWqUH�TX·pQRQoDLW�5RPDQR�*XDUGLQL� ��
©/·XQLTXH�PRGqOH�SRXU�pYDOXHU�FRUUHFWHPHQW�XQH�
pSRTXH�HVW�GH�GHPDQGHU�MXVTX·j�TXHO�SRLQW�VH�Gp-
veloppe en elle et atteint une authentique raison 
d’être la plénitude de l’existence humaine, en accord 
DYHF�OH�FDUDFWqUH�SDUWLFXOLHU�HW�OHV�possibilités de la 
même époque ».182 

225. &H�FULWqUH�HVW�DXVVL�WUqV�DGDSWp�j�O·pYDQJp-
OLVDWLRQ�� TXL� GHPDQGH�G·DYRLU� SUpVHQW� O·KRUL]RQ��
d’adopter les processus possibles et les larges 
chemins. Le Seigneur lui-même en sa vie terrestre 
D�IDLW�FRPSUHQGUH�GH�QRPEUHXVHV�IRLV�j�VHV�GLV-
ciples qu’il y avait des choses qu’ils ne pouvaient 
pas comprendre maintenant, et qu’il était néces-
saire d’attendre l’Esprit Saint (cf. Jn 16, 12-13). 
La parabole du grain et de l’ivraie (cf. Mt 13,  24-
30) décrit un aspect important de l’évangélisation 
TXL� FRQVLVWH� j�PRQWUHU� FRPPHQW� O·HQQHPL�SHXW�
occuper l’espace du Royaume et endommager 
avec l’ivraie, mais il est vaincu par la bonté du 
grain qui se manifeste en son temps.

/·XQLWp�SUpYDXW�VXU�OH�FRQÁLW

226. /H� FRQÁLW� QH� SHXW� rWUH� LJQRUp� RX� GLVVL-
mulé. Il doit être assumé. Mais si nous restons 
prisonniers en lui, nous perdons la perspective, 

182 Das Ende der Neuzeit, Würzburg 91965, 30-31.
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OHV�KRUL]RQV�VH� OLPLWHQW�HW� OD�UpDOLWp�PrPH�UHVWH�
IUDJPHQWpH��4XDQG�QRXV�QRXV�DUUrWRQV�j�XQH�VL-
WXDWLRQ�GH�FRQÁLW��QRXV�SHUGRQV�OH�VHQV�GH�O·XQLWp�
profonde de la réalité.

227. )DFH�j�XQ�FRQÁLW��FHUWDLQV�UHJDUGHQW�VLP-
plement celui-ci et passent devant comme si de 
rien n’était, ils s’en lavent les mains pour pou-
voir continuer leur vie. D’autres entrent dans le 
FRQÁLW�GH�WHOOH�PDQLqUH�TX·LOV�HQ�UHVWHQW�SULVRQ-
QLHUV��SHUGHQW�O·KRUL]RQ��SURMHWWHQW�VXU�OHV�LQVWLWX-
tions leurs propres confusions et insatisfactions, 
de sorte que l’unité devient impossible. Mais il y a 
XQH�WURLVLqPH�YRLH��OD�PLHX[�DGDSWpH��GH�VH�VLWXHU�
IDFH�j�XQ�FRQÁLW��&·HVW�G·DFFHSWHU�GH�VXSSRUWHU�OH�
FRQÁLW��GH�OH�UpVRXGUH�HW�GH�OH�WUDQVIRUPHU�HQ�XQ�
maillon d’un nouveau processus. « Bienheureux 
OHV�DUWLVDQV�GH�SDL[���ª��0W�������

228. 'H�FHWWH�PDQLqUH��LO�HVW�SRVVLEOH�GH�GpYH-
lopper une communion dans les différences, que 
seules peuvent faciliter ces personnes nobles qui 
RQW� OH� FRXUDJH� G·DOOHU� DX�GHOj� GH� OD� VXUIDFH� GX�
FRQÁLW� HW� UHJDUGHQW� OHV� DXWUHV� GDQV� OHXU� GLJQLWp�
la plus profonde. Pour cela, il faut postuler un 
principe indispensable pour construire l’amitié 
VRFLDOH� �� O·XQLWp�HVW�VXSpULHXUH�DX�FRQÁLW��/D�VR-
lidarité, entendue en son sens le plus profond et 
FRPPH�GpÀ��GHYLHQW�DLQVL�XQH�PDQLqUH�GH� IDLUH�
O·KLVWRLUH��XQ�GRPDLQH�YLWDO�R��OHV�FRQÁLWV��OHV�WHQ-
sions, et les oppositions peuvent atteindre une 
unité multiforme, unité qui engendre une nou-
velle vie. Il ne s’agit pas de viser au syncrétisme 
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QL�j�O·DEVRUSWLRQ�GH�O·XQ�GDQV�O·DXWUH��PDLV�GH�OD�
UpVROXWLRQ�j�XQ�SODQ�VXSpULHXU�TXL�FRQVHUYH��HQ�
soi, les précieuses potentialités des polarités en 
opposition. 

229. &H�FULWqUH�pYDQJpOLTXH�QRXV�UDSSHOOH�TXH�OH�
&KULVW�D�WRXW�XQLÀp�HQ�OXL���OH�FLHO�HW�OD�WHUUH��'LHX�
et l’homme, le temps et l’éternité, la chair et l’es-
prit, la personne et la société. Le signe distinctif  
de cette unité et de cette réconciliation de tout en 
OXL�HVW�OD�SDL[���/H�&KULVW�©�HVW�QRWUH�SDL[�ª��Ep 2, 
14). L’annonce de l’Évangile commence toujours 
DYHF� OH� VDOXW� GH�SDL[�� HW� j� WRXW�PRPHQW� OD�SDL[�
couronne les relations entre les disciples et leur 
donne cohésion. La paix est possible parce que 
OH�6HLJQHXU�D�YDLQFX�OH�PRQGH��DYHF�VHV�FRQÁLWV�
permanents « faisant la paix par le sang de sa 
croix » (Col 1, 20). Mais si nous allons au fond 
de ces textes bibliques, nous découvrirons que 
OH�SUHPLHU�GRPDLQH�R��QRXV�VRPPHV�DSSHOpV�j�
FRQTXpULU�FHWWH�SDFLÀFDWLRQ�GDQV�OHV�GLIIpUHQFHV��
c’est notre propre intériorité, notre propre vie 
toujours menacée par la dispersion dialectique.183 
Avec des cœurs brisés en mille morceaux, il sera 
GLIÀFLOH�GH�FRQVWUXLUH�XQH�DXWKHQWLTXH�SDL[�VRFLDOH��

230. L’annonce de la paix n’est pas celle d’une 
paix négociée mais la conviction que l’unité de 
l’Esprit harmonise toutes les diversités. Elle dé-
SDVVH� WRXW� FRQÁLW� HQ� XQH� V\QWKqVH� QRXYHOOH� HW�

183 Cf. i. qUiLes, s.i., )LORVRÀD�GH�OD�HGXFDFLyQ�SHUVRQDOLVWD, ed. 
Depalma, Buenos Aires, 1981, pp. 46-53.
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prometteuse. La diversité est belle quand elle 
accepte d’entrer constamment dans un proces-
VXV�GH�UpFRQFLOLDWLRQ��MXVTX·j�VFHOOHU�XQH�VRUWH�GH�
pacte culturel qui fait émerger une “diversité ré-
conciliée”, comme l’enseignent bien les évêques 
GX�&RQJR���©�/D�GLYHUVLWp�GH�QRV�HWKQLHV�HVW�XQH�
richesse […] Ce n’est que dans l’unité, la conver-
sion des cœurs et la réconciliation que nous pou-
vons faire avancer notre pays ».184 

La réalité est plus importante que l’idée

231. Il existe aussi une tension bipolaire entre 
l’idée et la réalité. La réalité est, tout simplement ; 
l’idée s’élabore. Entre les deux il faut instaurer un 
GLDORJXH�SHUPDQHQW��HQ�pYLWDQW�TXH�O·LGpH�ÀQLVVH�
par être séparée de la réalité. Il est dangereux de 
YLYUH�GDQV�OH�UqJQH�GH�OD�VHXOH�SDUROH��GH�O·LPDJH��
GX�VRSKLVPH��$�SDUWLU�GH� Oj� VH�GpGXLW�TX·LO� IDXW�
SRVWXOHU�XQ�WURLVLqPH�SULQFLSH���OD�UpDOLWp�HVW�VX-
SpULHXUH� j� O·LGpH��&HOD� VXSSRVH�G·pYLWHU�GLYHUVHV�
PDQLqUHV�G·RFFXOWHU� OD� UpDOLWp� �� OHV�SXULVPHV� DQ-
géliques, les totalitarismes du relativisme, les no-
minalismes déclaratifs, les projets plus formels 
que réels, les fondamentalismes antihistoriques, 
les éthiques sans bonté, les intellectualismes sans 
sagesse.

184 comitÉ Permanent de La confÉrence ÉPiscoPaLe 
nationaLe dU congo, Message sur la situation sécuritaire dans le 
pays (5 décembre 2012), 11.
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232. L’idée� ²� OHV� pODERUDWLRQV� FRQFHSWXHOOHV�²�
est fonction de la perception, de la compréhen-
sion et de la conduite de la réalité. L’idée décon-
QHFWpH�GH�OD�UpDOLWp�HVW�j�O·RULJLQH�GHV�LGpDOLVPHV�
HW� GHV� QRPLQDOLVPHV� LQHIÀFDFHV�� TXL�� DX�PLHX[��
FODVVLÀHQW� HW�GpÀQLVVHQW��PDLV�Q·LPSOLTXHQW�SDV��
Ce qui implique, c’est la réalité éclairée par le rai-
sonnement. Il faut passer du nominalisme for-
PHO� j� O·REMHFWLYLWp� KDUPRQLHXVH��$XWUHPHQW�� RQ�
PDQLSXOH�OD�YpULWp��GH�OD�PrPH�PDQLqUH�TXH�O·RQ�
remplace la gymnastique par la cosmétique.185 Il 
\�D�GHV�KRPPHV�SROLWLTXHV�²�\�FRPSULV�GHV�GL-
ULJHDQWV� UHOLJLHX[�²�TXL� VH�GHPDQGHQW�SRXUTXRL�
le peuple ne les comprend pas ni ne les suit, 
alors que leurs propositions sont si logiques et 
si claires. C’est probablement parce qu’ils se sont 
LQVWDOOpV�GDQV�OH�UqJQH�GH�OD�SXUH�LGpH�HW�RQW�UpGXLW�
OD�SROLWLTXH�RX�OD�IRL�j�OD�UKpWRULTXH��'·DXWUHV�RQW�
oublié la simplicité et ont importé du dehors une 
UDWLRQDOLWp�pWUDQJqUH�DX[�SHUVRQQHV�

233. /D�UpDOLWp�HVW�VXSpULHXUH�j�O·LGpH��&H�FULWqUH�
HVW�OLp�j�O·LQFDUQDWLRQ�GH�OD�3DUROH�HW�j�VD�PLVH�HQ�
SUDWLTXH���©�$�FHFL�UHFRQQDLVVH]�O·(VSULW�GH�'LHX���
tout esprit qui confesse Jésus-Christ venu dans la 
chair est de Dieu » (1Jn��������/H�FULWqUH�GH�UpDOL-
Wp�G·XQH�SDUROH�GpMj�LQFDUQpH�HW�TXL�FKHUFKH�WRX-
MRXUV�j�V·LQFDUQHU��HVW�HVVHQWLHO�j�O·pYDQJpOLVDWLRQ��
,O�QRXV�SRUWH��G·XQ�F{Wp��j�YDORULVHU�O·KLVWRLUH�GH�
O·eJOLVH�FRPPH�KLVWRLUH�GX�VDOXW��j�QRXV�VRXYHQLU�

185 Cf. PLaton, Gorgias, 465.
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de nos saints qui ont inculturé l’Évangile dans la 
YLH�GH�QRV�SHXSOHV��j�UHFXHLOOLU� OD�ULFKH�WUDGLWLRQ�
bimillénaire de l’Église, sans prétendre élaborer 
une pensée déconnectée de ce trésor, comme si 
nous voulions inventer l’Évangile. D’un autre 
F{Wp��FH�FULWqUH�QRXV�SRXVVH�j�PHWWUH�HQ�SUDWLTXH�
OD�3DUROH�� j� UpDOLVHU�GHV�±XYUHV�GH� MXVWLFH� HW�GH�
charité dans lesquelles cette Parole soit féconde. 
Ne pas mettre en pratique, ne pas intégrer la Pa-
UROH�j�OD�UpDOLWp��F·HVW�pGLÀHU�VXU�OH�VDEOH��GHPHXUHU�
dans la pure idée et tomber dans l’intimisme et 
le gnosticisme qui ne donnent pas de fruit, qui 
stérilisent son dynamisme.

Le tout est supérieur à la partie

234. Entre la globalisation et la localisation se 
produit aussi une tension. Il faut prêter attention 
j�OD�GLPHQVLRQ�JOREDOH�SRXU�QH�SDV�WRPEHU�GDQV�
une mesquinerie quotidienne. En même temps, il 
ne faut pas perdre de vue ce qui est local, ce qui 
nous fait marcher les pieds sur terre. L’union des 
deux empêche de tomber dans l’un de ces deux 
H[WUrPHV� �� O·XQ��TXH� OHV�FLWR\HQV�YLYHQW�GDQV�XQ�
universalisme abstrait et globalisant, ressemblant 
aux passagers du wagon de queue, qui admirent 
OHV�IHX[�G·DUWLÀFH�GX�PRQGH��FHOXL�GHV�DXWUHV��OD�
bouche ouverte et avec des applaudissements 
programmés. L’autre, qu’ils se transforment 
HQ� XQ� PXVpH� IRONORULTXH� G·HUPLWHV� UHQIHUPpV��
FRQGDPQpV�j�UpSpWHU�WRXMRXUV�OHV�PrPHV�FKRVHV��
incapables de se laisser interpeller par ce qui est 
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différent, d’apprécier la beauté que Dieu répand 
KRUV�GH�OHXUV�IURQWLqUHV��

235. Le tout est plus que la partie, et plus aussi 
que la simple somme de celles-ci. Par conséquent, 
on ne doit pas être trop obsédé par des questions 
OLPLWpHV�HW�SDUWLFXOLqUHV��,O�IDXW�WRXMRXUV�pODUJLU�OH�
regard pour reconnaître un bien plus grand qui 
VHUD�EpQpÀTXH�j�WRXV��0DLV�LO�FRQYLHQW�GH�OH�IDLUH�
sans s’évader, sans se déraciner. Il est nécessaire 
d’enfoncer ses racines dans la terre fertile et dans 
l’histoire de son propre lieu, qui est un don de 
Dieu. On travaille sur ce qui est petit, avec ce 
qui est proche, mais dans une perspective plus 
ODUJH��'H�OD�PrPH�PDQLqUH��TXDQG�XQH�SHUVRQQH�
qui garde sa particularité personnelle et ne cache 
SDV�VRQ�LGHQWLWp��V·LQWqJUH�FRUGLDOHPHQW�GDQV�XQH�
communauté, elle ne s’annihile pas, mais elle reçoit 
toujours de nouveaux stimulants pour son propre 
GpYHORSSHPHQW��&H�Q·HVW�QL�OD�VSKqUH�JOREDOH��TXL�
annihile, ni la partialité isolée, qui rend stérile.

236. /H�PRGqOH� Q·HVW� SDV� OD� VSKqUH�� TXL� Q·HVW�
pas supérieure aux parties, où chaque point est 
équidistant du centre et où il n’y a pas de diffé-
UHQFH�HQWUH�XQ�SRLQW�HW�XQ�DXWUH��/H�PRGqOH�HVW�
OH�SRO\qGUH��TXL�UHÁqWH�OD�FRQÁXHQFH�GH�WRXV�OHV�
éléments partiels qui, en lui, conservent leur ori-
ginalité. Tant l’action pastorale que l’action po-
OLWLTXH�FKHUFKHQW�j�UHFXHLOOLU�GDQV�FH�SRO\qGUH�OH�
meilleur de chacun. Y entrent les pauvres avec 
leur culture, leurs projets, et leurs propres po-
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tentialités. Même les personnes qui peuvent être 
critiquées pour leurs erreurs ont quelque chose 
j� DSSRUWHU� TXL� QH� GRLW� SDV� rWUH� SHUGX�� &·HVW� OD�
conjonction des peuples qui, dans l’ordre uni-
versel, conservent leur propre particularité ; 
c’est la totalité des personnes, dans une société 
qui cherche un bien commun, qui les incorpore 
toutes en vérité.

237. A nous chrétiens, ce principe nous parle 
aussi de la totalité ou de l’intégrité de l’Évangile 
que l’Église nous transmet et nous envoie prê-
cher. La plénitude de sa richesse incorpore les 
académiciens et les ouvriers, les chefs d’entre-
prise et les artistes, tous. La “mystique populaire” 
DFFXHLOOH� j� VD�PDQLqUH� O·eYDQJLOH� WRXW� HQWLHU�� HW�
O·LQFDUQH�VRXV�IRUPH�GH�SULqUH��GH�IUDWHUQLWp��GH�
justice, de lutte et de fête. La Bonne Nouvelle 
HVW�OD�MRLH�G·XQ�3qUH�TXL�QH�YHXW�SDV�TX·XQ�GH�VHV�
petits se perde. Ainsi jaillit la joie du Bon Pas-
WHXU�TXL�UHWURXYH�OD�EUHELV�SHUGXH�HW�OD�UpLQWqJUH�
j�VRQ�WURXSHDX��/·eYDQJLOH�HVW� OH� OHYDLQ�TXL� IDLW�
fermenter toute la masse, la ville qui brille en 
haut de la montagne éclairant tous les peuples. 
/·eYDQJLOH�SRVVqGH�XQ�FULWqUH�GH�WRWDOLWp�TXL� OXL�
HVW�LQKpUHQW���LO�QH�FHVVH�SDV�G·rWUH�%RQQH�1RX-
YHOOH�WDQW�TX·LO�Q·HVW�SDV�DQQRQFp�j�WRXV��WDQW�TX·LO�
ne féconde pas et ne guérit pas toutes les dimen-
sions de l’homme, tant qu’il ne réunit pas tous 
OHV�KRPPHV�j� OD� WDEOH�GX�5R\DXPH��/H�WRXW�HVW�
VXSpULHXU�j�OD�Sartie. 
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iv. Le diaLogUe sociaL comme contribUtion à 
La PaiX

238. L’Évangélisation implique aussi un che-
min de dialogue. Pour l’Église, en particulier, il y 
a actuellement trois champs de dialogue où elle 
doit être présente, pour accomplir un service en 
faveur du plein développement de l’être humain 
HW� SURFXUHU� OH� ELHQ� FRPPXQ� �� OH� GLDORJXH� DYHF�
OHV�eWDWV��DYHF�OD�VRFLpWp�²�TXL�LQFOXW�OH�GLDORJXH�
DYHF�OHV�FXOWXUHV�HW�DYHF�OHV�VFLHQFHV�²�HW�DYHF�OHV�
autres croyants qui ne font pas partie de l’Église 
FDWKROLTXH��'DQV� WRXV� OHV� FDV�� ©� O·eJOLVH� SDUOH� j�
SDUWLU�GH�OD�OXPLqUH�TXH�OXL�RIIUH�OD�IRL�ª�186 elle ap-
porte son expérience de deux mille ans, et garde 
toujours en mémoire les vies et les souffrances 
GHV� rWUHV�KXPDLQV��&HOD� YD� DX�GHOj� GH� OD� UDLVRQ�
KXPDLQH�PDLV�FHOD�FRPSRUWH�DXVVL�XQH�VLJQLÀFD-
tion qui peut enrichir ceux qui ne croient pas, et 
LQYLWH�OD�UDLVRQ�j�pODUJLU�VHV�SHUVSHFWLYHV�

239. L’Église proclame l’« Évangile de la paix » 
(Ep��������HW�HVW�RXYHUWH�j�OD�FROODERUDWLRQ�DYHF�
toutes les autorités nationales et internationales 
pour prendre soin de ce bien universel si grand. 
En annonçant Jésus Christ, qui est la paix en per-
sonne (cf. Ep 2, 14), la nouvelle évangélisation 
HQJDJH�WRXW�EDSWLVp�j�rWUH� LQVWUXPHQW�GH�SDFLÀ-
cation et témoin crédible d’une vie réconciliée.187 

186 benoît Xvi, Discours à la Curie romaine (21 décembre 
��������AAS 105 (2013), 51.

187 Cf. Proposition 14.
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C’est le moment de savoir comment, dans une 
culture qui privilégie le dialogue comme forme 
de rencontre, projeter la recherche de consensus 
et d’accords, mais sans la séparer de la préoccu-
pation d’une société juste, capable de mémoire, et 
sans exclusions. L’auteur principal, le sujet histo-
rique de ce processus, c’est le peuple et sa culture, 
et non une classe, une fraction, un groupe, une 
élite. Nous n’avons pas besoin d’un projet de 
TXHOTXHV�XQV� GHVWLQp� j� TXHOTXHV�XQV�� RX� G·XQH�
minorité éclairée ou qui témoigne et s’approprie 
un sentiment collectif. Il s’agit d’un accord pour 
vivre ensemble, d’un pacte social et culturel.

240. ,O� UHYLHQW� j� O·eWDW� GH� SUHQGUH� VRLQ� HW� GH�
promouvoir le bien commun de la société.188 Sur 
la base des principes de subsidiarité et de solida-
rité, et dans un grand effort de dialogue politique 
et de création de consensus, il joue un rôle fon-
damental, qui ne peut être délégué, dans la re-
cherche du développement intégral de tous. Ce 
rôle, dans les circonstances actuelles, exige une 
profonde humilité sociale. 

241. Dans le dialogue avec l’État et avec la so-
ciété, l’Église n’a pas de solutions pour toutes les 
TXHVWLRQV� SDUWLFXOLqUHV�� 0DLV�� DYHF� OHV� GLYHUVHV�
forces sociales, elle accompagne les proposi-
WLRQV�TXL�SHXYHQW�UpSRQGUH�OH�PLHX[�j�OD�GLJQLWp�

188 Cf. Catéchisme de l’Église catholique, n. 1910 ; conseiL 
PontificaL jUstice et PaiX, Compendium de la Doctrine sociale de 
l’Église, n. 168.
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de la personne humaine et au bien commun. Ce  
faisant, elle propose toujours avec clarté les  
valeurs fondamentales de l’existence humaine, 
pour transmettre les convictions qui ensuite 
peuvent se traduire en actions politiques. 

Le dialogue entre la foi, la raison et les sciences

242. Le dialogue entre science et foi fait aus-
si partie de l’action évangélisatrice qui favorise 
la paix.189 Le scientisme et le positivisme se re-
fusent « d’admettre comme valables des formes 
de connaissance différentes de celles qui sont le 
propre des sciences positives ».190 L’Église pro-
SRVH� XQ� DXWUH� FKHPLQ�� TXL� H[LJH� XQH� V\QWKqVH�
entre un usage responsable des méthodologies 
propres des sciences empiriques, et les autres sa-
voirs comme la philosophie, la théologie, et la foi 
HOOH�PrPH��TXL�pOqYH�O·rWUH�KXPDLQ�MXVTX·DX�P\V-
WqUH�TXL�WUDQVFHQGH�OD�QDWXUH�HW�O·LQWHOOLJHQFH�KX-
maine. La foi ne craint pas la raison; au contraire 
HOOH� OD�FKHUFKH�HW� OXL� IDLW�FRQÀDQFH��SDUFH�TXH�©�
OD�OXPLqUH�GH�OD�UDLVRQ�HW�FHOOH�GH�OD�IRL�YLHQQHQW�
toutes deux de Dieu »,191 et ne peuvent se contre-
dire entre elles. L’évangélisation est attentive aux 
DYDQFpHV�VFLHQWLÀTXHV�SRXU� OHV�pFODLUHU�GH� OD� OX-
PLqUH�GH�OD�IRL�HW�GH�OD�ORL�QDWXUHOOH��GH�PDQLqUH�

189 Cf. Proposition 54.
190 jean-PaUL ii, Lett. enc. Fides et ratio (14 septembre 

�������Q�������AAS 91 (1999), 74.
191 saint thomas d’aqUin, Summa contra Gentiles, I, VII ; 

cf. jean-PaUL ii, Lett. enc. Fides et ratio (14 septembre 1998), n. 
�����AAS 91 (1999), 39.
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j� FH�TX·HOOHV� UHVSHFWHQW� WRXMRXUV� OD� FHQWUDOLWp� HW�
la valeur suprême de la personne humaine en 
toutes les phases de son existence. Toute la so-
FLpWp� SHXW� rWUH� HQULFKLH� JUkFH� j� FH� GLDORJXH� TXL�
RXYUH�GH�QRXYHDX[�KRUL]RQV�j�OD�SHQVpH�HW�DXJ-
mente les possibilités de la raison. Ceci aussi est 
XQ�FKHPLQ�G·KDUPRQLH�HW�GH�SDFLÀFDWLRQ�

243. /·eJOLVH�QH�SUpWHQG�SDV�DUUrWHU�OH�SURJUqV�
admirable des sciences. Au contraire, elle se ré-
MRXLW�HW�PrPH�HQ�SURÀWH��UHFRQQDLVVDQW�O·pQRUPH�
SRWHQWLHO� TXH� 'LHX� D� GRQQp� j� O·HVSULW� KXPDLQ��
4XDQG� OH� SURJUqV� GHV� VFLHQFHV�� VH� PDLQWHQDQW�
avec une rigueur académique dans le champ de 
OHXU�REMHW�VSpFLÀTXH��UHQG�pYLGHQWH�XQH�FRQFOX-
sion déterminée que la raison ne peut pas nier, 
la foi ne la contredit pas. Les croyants peuvent 
d’autant moins prétendre qu’une opinion scienti-
ÀTXH�TXL�OHXU�SODvW��PDLV�TXL�Q·D�SDV�pWp�VXIÀVDP-
PHQW�SURXYpH��DFTXLqUH�OH�SRLGV�G·XQ�GRJPH�GH�
foi. Mais, en certaines occasions, certains scien-
WLÀTXHV� YRQW� DX�GHOj� GH� O·REMHW� IRUPHO� GH� OHXU�
GLVFLSOLQH�HW�SUHQQHQW�SDUWL�SDU�GHV�DIÀUPDWLRQV�
ou des conclusions qui dépassent le champ stric-
WHPHQW�VFLHQWLÀTXH��'DQV�FH�FDV��FH�Q·HVW�SDV� OD�
raison que l’on propose, mais une idéologie dé-
WHUPLQpH�TXL�IHUPH�OH�FKHPLQ�j�XQ�GLDORJXH�DX-
WKHQWLTXH��SDFLÀTXH�HW�IUXFWXHX[�

Le dialogue œcuménique

244. /·HQJDJHPHQW� ±FXPpQLTXH� UpSRQG� j� OD�
SULqUH�GX�6HLJQHXU�-pVXV�TXL�GHPDQGH�©�TXH�WRXV�
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soient un » (Jn 17,21). La crédibilité de l’annonce 
chrétienne serait beaucoup plus grande si les 
chrétiens dépassaient leurs divisions et si l’Église 
réalisait « la plénitude de catholicité qui lui est 
SURSUH�HQ�FHX[�GH�VHV�ÀOV�TXL��FHUWHV�� OXL�DSSDU-
tiennent par le baptême, mais se trouvent séparés 
de sa pleine communion ».192 Nous devons tou-
MRXUV�QRXV� UDSSHOHU�TXH�QRXV�VRPPHV�SqOHULQV��
et que nous pérégrinons ensemble. Pour cela il 
IDXW� FRQÀHU� VRQ� F±XU� DX� FRPSDJQRQ� GH� URXWH�
VDQV�PpÀDQFH��VDQV�PpÀDQFH��HW�YLVHU�DYDQW�WRXW�
FH� TXH� QRXV� FKHUFKRQV� �� OD� SDL[� GDQV� OH� YLVDJH�
GH�O·XQLTXH�'LHX��6H�FRQÀHU�j�O·DXWUH�HVW�TXHOTXH�
chose d’artisanal ; la paix est artisanale. Jésus  
QRXV�D�GLW���©�+HXUHX[�OHV�DUWLVDQV�GH�SDL[���ª��Mt 
5, 9). Dans cet engagement, s’accomplit aus-
VL� HQWUH� QRXV� O·DQFLHQQH� SURSKpWLH� �� ©�'H� OHXUV�
épées ils forgeront des socs » (Is 2, 4).

245. �$�FHWWH�OXPLqUH��O·±FXPpQLVPH�HVW�XQ�DS-
SRUW�j�O·XQLWp�GH�OD�IDPLOOH�KXPDLQH��/D�SUpVHQFH�
au Synode du Patriarche de Constantinople, Sa 
Sainteté Bartholomée Ier, et de l’Archevêque de 
Canterbury, Sa Grâce Douglas Williams,193 a été 
un vrai don de Dieu et un précieux témoignage 
chrétien. 

246. Étant donné la gravité du contre témoi-
JQDJH� GH� OD� GLYLVLRQ� HQWUH� FKUpWLHQV�� SDUWLFXOLq-

192 conc. œcUm. vat ii, Décret Unitatis redintegratio, sur 
l’œcuménisme, n. 4.

193 Cf. Proposition 52.



193

rement en Asie et en Afrique, la recherche de 
chemins d’unité devient urgente. Les mission-
QDLUHV�VXU�FHV�FRQWLQHQWV�UpSqWHQW�VDQV�FHVVH�OHV�
critiques, les plaintes et les moqueries qu’ils re-
oRLYHQW� j� FDXVH� GX� VFDQGDOH� GHV� FKUpWLHQV� GLYL-
sés. Si nous nous concentrons sur les convictions 
qui nous unissent et rappelons le principe de la 
hiérarchie des vérités, nous pourrons marcher 
résolument vers des expressions communes de 
l’annonce, du service et du témoignage. La mul-
titude immense qui n’a pas reçu l’annonce de 
Jésus Christ ne peut nous laisser indifférents. 
Néanmoins, l’engagement pour l’unité qui fa-
cilite l’accueil de Jésus Christ ne peut être pure 
diplomatie, ni un accomplissement forcé, pour 
se transformer en un chemin incontournable 
d’évangélisation. Les signes de division entre 
les chrétiens dans des pays qui sont brisés par la 
YLROHQFH��DMRXWHQW�G·DXWUHV�PRWLIV�GH�FRQÁLW�GH�OD�
part de ceux qui devraient être un actif  ferment 
de paix. Elles sont tellement nombreuses et tel-
OHPHQW�SUpFLHXVHV��OHV�UpDOLWpV�TXL�QRXV�XQLVVHQW���
Et si vraiment nous croyons en la libre et géné-
reuse action de l’Esprit, nous pouvons apprendre 
WDQW�GH�FKRVHV�OHV�XQV�GHV�DXWUHV���,O�QH�V·DJLW�SDV�
seulement de recevoir des informations sur les 
DXWUHV� DÀQ� GH�PLHX[� OHV� FRQQDvWUH��PDLV� GH� UH-
cueillir ce que l’Esprit a semé en eux comme don 
aussi pour nous. Simplement, pour donner un 
H[HPSOH��GDQV�OH�GLDORJXH�DYHF�OHV�IUqUHV�RUWKR-
doxes, nous les catholiques, nous avons la pos-
sibilité d’apprendre quelque chose de plus sur 
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le sens de la collégialité épiscopale et sur l’expé-
rience de la synodalité. A travers un échange de 
GRQV��O·(VSULW�SHXW�QRXV�FRQGXLUH�WRXMRXUV�SOXV�j�
la vérité et au bien.

Les relations avec le judaïsme

247. 8Q�UHJDUG�WUqV�VSpFLDO�V·DGUHVVH�DX�SHXSOH�
juif, dont l’Alliance avec Dieu n’a jamais été révo-
quée, parce que « les dons et les appels de Dieu 
sont sans repentance » (Rm 11, 29). L’Église, qui 
SDUWDJH�DYHF�OH�-XGDwVPH�XQH�SDUW�LPSRUWDQWH�GHV�
6DLQWHV� eFULWXUHV�� FRQVLGqUH� OH� SHXSOH� GH� O·$O-
liance et sa foi comme une racine sacrée de sa 
propre identité chrétienne (cf. Rm 11, 16-18). En 
tant que chrétiens, nous ne pouvons pas considé-
UHU�OH�MXGDwVPH�FRPPH�XQH�UHOLJLRQ�pWUDQJqUH��QL�
FODVVHU�OHV�MXLIV�SDUPL�FHX[�TXL�VRQW�DSSHOpV�j�ODLV-
ser les idoles pour se convertir au vrai Dieu (cf. 
1Th 1, 9). Nous croyons ensemble en l’unique 
Dieu qui agit dans l’histoire, et nous accueillons 
avec eux la commune Parole révélée.

248. /H�GLDORJXH�HW�O·DPLWLp�DYHF�OHV�ÀOV�G·,VUDsO�
font partie de la vie des disciples de Jésus. L’af-
IHFWLRQ�TXL� V·HVW�GpYHORSSpH�QRXV�SRUWH� j�QRXV�
ODPHQWHU� VLQFqUHPHQW�HW�DPqUHPHQW�VXU� OHV� WHU-
ribles persécutions dont ils furent l’objet, en par-
ticulier celles qui impliquent ou ont impliqué des 
chrétiens.

249. 'LHX�FRQWLQXH�j�±XYUHU�GDQV�OH�SHXSOH�GH�
OD�SUHPLqUH�$OOLDQFH�HW�IDLW�QDvWUH�GHV�WUpVRUV�GH�
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sagesse qui jaillissent de sa rencontre avec la Pa-
role divine. Pour cela, l’Église aussi s’enrichit lors-
TX·HOOH�UHFXHLOOH�OHV�YDOHXUV�GX�-XGDwVPH��0rPH�VL�
certaines convictions chrétiennes sont inaccep-
WDEOHV�SRXU� OH� -XGDwVPH�� HW� O·eJOLVH�QH�SHXW�SDV�
cesser d’annoncer Jésus comme Seigneur et Mes-
sie, il existe une riche complémentarité qui nous 
permet de lire ensemble les textes de la Bible hé-
EUDwTXH�HW�GH�QRXV�DLGHU�PXWXHOOHPHQW�j�DSSUR-
IRQGLU� OHV� ULFKHVVHV�GH� OD�3DUROH��GH�PrPH�TX·j�
partager beaucoup de convictions éthiques ainsi 
que la commune préoccupation pour la justice et 
le développement des peuples. 

Le dialogue interreligieux

250. Une attitude d’ouverture en vérité et dans 
l’amour doit caractériser le dialogue avec les 
croyants des religions non chrétiennes, malgré les 
GLYHUV�REVWDFOHV�HW�OHV�GLIÀFXOWpV��HQ�SDUWLFXOLHU�OHV�
fondamentalismes des deux parties. Ce dialogue 
interreligieux est une condition nécessaire pour 
la paix dans le monde, et par conséquent est un 
devoir pour les chrétiens, comme pour les autres 
communautés religieuses. Ce dialogue est, en pre-
mier lieu, une conversation sur la vie humaine, ou 
simplement, comme le proposent les évêques de 
l’Inde, une « attitude d’ouverture envers eux, par-
tageant leurs joies et leurs peines ».194 Ainsi, nous 

194 confÉrence des evêqUes de L’inde, Déclaration 
ÀQDOH� GH� OD� ��qPH�$VVHPEOpH� JpQpUDOH� ��The Church’s Role for a 
Better India (8 mars 2012), 8.9.
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DSSUHQRQV�j�DFFHSWHU�OHV�DXWUHV�GDQV�OHXU�PDQLqUH�
différente d’être, de penser et de s’exprimer. De 
FHWWH�PDQLqUH��QRXV�SRXUURQV�DVVXPHU�HQVHPEOH�
le devoir de servir la justice et la paix, qui devra 
GHYHQLU�XQ�FULWqUH�GH�EDVH�GH�WRXV�OHV�pFKDQJHV��
Un dialogue dans lequel on cherche la paix so-
FLDOH� HW� OD� MXVWLFH� HVW�� HQ� OXL�PrPH�� DX�GHOj� GH�
l’aspect purement pragmatique, un engagement 
éthique qui crée de nouvelles conditions sociales. 
/HV�HIIRUWV�DXWRXU�G·XQ�WKqPH�VSpFLÀTXH�SHXYHQW�
VH�WUDQVIRUPHU�HQ�XQ�SURFHVVXV�GDQV�OHTXHO��j�WUD-
vers l’écoute de l’autre, les deux parties trouvent 
SXULÀFDWLRQ� HW� HQULFKLVVHPHQW�� 3DU� FRQVpTXHQW��
ces efforts peuvent aussi avoir le sens de l’amour 
pour la vérité. 

251. Dans ce dialogue, toujours aimable et 
cordial, on ne doit jamais négliger le lien essen-
tiel entre dialogue et annonce, qui porte l’Église 
j�PDLQWHQLU�HW�j� LQWHQVLÀHU� OHV�UHODWLRQV�DYHF� OHV�
non chrétiens.195 Un syncrétisme conciliateur 
serait au fond un totalitarisme de ceux qui pré-
tendent pouvoir concilier en faisant abstraction 
des valeurs qui les transcendent et dont ils ne 
sont pas les propriétaires. La véritable ouverture 
implique de se maintenir ferme sur ses propres 
convictions les plus profondes, avec une identité 
FODLUH�HW�MR\HXVH��PDLV�©�RXYHUW�j�FHOOHV�GH�O·DXWUH�
pour les comprendre » et en « sachant bien que 
le dialogue peut être une source d’enrichissement 

195 Cf. Proposition 53.
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pour chacun ».196 Une ouverture diplomatique qui 
GLW�RXL�j�WRXW�SRXU�pYLWHU�OHV�SUREOqPHV�QH�VHUW�j�
ULHQ��SDUFH�TX·HOOH�VHUDLW�XQH�PDQLqUH�GH�WURPSHU�
l’autre et de nier le bien qu’on a reçu comme un 
GRQ�j�SDUWDJHU�JpQpUHXVHPHQW��/·eYDQJpOLVDWLRQ�
et le dialogue interreligieux, loin de s’opposer, se 
soutiennent et s’alimentent réciproquement.197

252. La relation avec les croyants de l’Islam 
DFTXLHUW�j�QRWUH�pSRTXH�XQH�JUDQGH�LPSRUWDQFH��
,OV�VRQW�DXMRXUG·KXL�SDUWLFXOLqUHPHQW�SUpVHQWV�HQ�
de nombreux pays de tradition chrétienne, où ils 
peuvent célébrer librement leur culte et vivre inté-
grés dans la société. Il ne faut jamais oublier qu’ils 
« professent avoir la foi d’Abraham, adorent avec 
nous le Dieu unique, miséricordieux, futur juge 
des hommes au dernier jour ».198 Les écrits sacrés 
de l’Islam gardent une partie des enseignements 
chrétiens ; Jésus Christ et Marie sont objet de 
profonde vénération ; et il est admirable de voir 
que des jeunes et des anciens, des hommes et des 
femmes de l’Islam sont capables de consacrer du 
WHPSV�FKDTXH�MRXU�j�OD�SULqUH��HW�GH�SDUWLFLSHU�À-
GqOHPHQW�j�OHXUV�ULWHV�UHOLJLHX[��(Q�PrPH�WHPSV��
beaucoup d’entre eux ont la profonde conviction 

196 jean-PaUL ii, Lett. enc. Redemptoris missio (7 décembre 
�������Q�������AAS 83 (1991), 304.

197 Cf. benoît Xvi, Discours à la Curie romaine (21 
décembre 2012) : AAS 105 (2013), 51 ; conc. œcUm. vat. ii, 
Décret Ad gentes, sur l’activité missionnaire de l’Église, n. 9 ; 
Catéchisme de l’Église catholique, n. 856.

198 conc. œcUm. vat ii, Const. dogm. Lumen gentium, sur 
l’Église, n. 16.
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que leur vie, dans sa totalité, vient de Dieu et est 
pour lui. Ils reconnaissent aussi la nécessité de 
UpSRQGUH�j�'LHX�SDU�XQ�HQJDJHPHQW�pWKLTXH�HW�
d’agir avec miséricorde envers les plus pauvres.

253. Pour soutenir le dialogue avec l’Islam 
une formation adéquate des interlocuteurs est 
indispensable, non seulement pour qu’ils soient 
solidement et joyeusement enracinés dans leur 
propre identité, mais aussi pour qu’ils soient ca-
pables de reconnaître les valeurs des autres, de 
FRPSUHQGUH� OHV� SUpRFFXSDWLRQV� VRXV� MDFHQWHV� j�
OHXUV�SODLQWHV��HW�GH�PHWWUH�HQ�OXPLqUH�OHV�FRQYLF-
tions communes. Nous chrétiens, nous devrions 
accueillir avec affection et respect les immigrés 
de l’Islam qui arrivent dans nos pays, de la même 
PDQLqUH�TXH�QRXV�HVSpURQV�HW�QRXV�GHPDQGRQV��
être accueillis et respectés dans les pays de tradi-
tion islamique. Je prie et implore humblement ces 
pays pour qu’ils donnent la liberté aux chrétiens 
de célébrer leur culte et de vivre leur foi, prenant 
en compte la liberté dont les croyants de l’Islam 
MRXLVVHQW� GDQV� OHV� SD\V� RFFLGHQWDX[� �� )DFH� DX[�
épisodes de fondamentalisme violent qui nous 
LQTXLqWHQW��O·DIIHFWLRQ�HQYHUV�OHV�YUDLV�FUR\DQWV�GH�
O·,VODP�GRLW� QRXV�SRUWHU� j� pYLWHU� G·RGLHXVHV� Jp-
néralisations, parce que le véritable Islam et une 
DGpTXDWH� LQWHUSUpWDWLRQ� GX� &RUDQ� V·RSSRVHQW� j�
toute violence. 

254. Les non chrétiens, par initiative divine gra-
WXLWH��HW�ÀGqOHV�j� OHXU�FRQVFLHQFH��SHXYHQW�YLYUH�
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©�MXVWLÀpV�SDU�OD�JUkFH�GH�'LHX�ª�199 et ainsi « être 
DVVRFLpV� DX�P\VWqUH� SDVFDO� GH� -pVXV� &KULVW� ª�200 
Mais, en raison de la dimension sacramentelle de 
OD�JUkFH�VDQFWLÀDQWH�� O·DFWLRQ�GLYLQH�HQ�HX[�WHQG�
j�SURGXLUH�GHV�VLJQHV��GHV�ULWHV��GHV�H[SUHVVLRQV�
VDFUpHV�TXL�j�OHXU�WRXU�UDSSURFKHQW�G·DXWUHV�SHU-
sonnes d’une expérience communautaire de che-
minement vers Dieu.201�,OV�Q·RQW�SDV�OD�VLJQLÀFD-
WLRQ�QL�O·HIÀFDFLWp�GHV�6DFUHPHQWV�LQVWLWXpV�SDU�OH�
Christ, mais ils peuvent être la voie que l’Esprit 
lui-même suscite pour libérer les non chrétiens 
de l’immanentisme athée ou d’expériences reli-
gieuses purement individuelles. Le même Esprit 
suscite de toutes parts diverses formes de sagesse 
SUDWLTXH�TXL�DLGHQW�j� VXSSRUWHU� OHV�PDQTXHV�GH�
O·H[LVWHQFH�HW�j�YLYUH�DYHF�SOXV�GH�SDL[�HW�G·KDUPR-
QLH��1RXV�FKUpWLHQV��QRXV�SRXYRQV�DXVVL�SURÀWHU�
GH�FHWWH�ULFKHVVH�FRQVROLGpH�DX�FRXUV�GHV�VLqFOHV��
TXL� SHXW� QRXV� DLGHU� j�PLHX[� YLYUH� QRV� SURSUHV�
convictions.

Le dialogue social dans un contexte de liberté religieuse

255. /HV�3qUHV� V\QRGDX[�RQW� UDSSHOp� O·LPSRU-
tance du respect de la liberté religieuse, considé-
rée comme un droit humain fondamental.202 Elle 
comprend « la liberté de choisir la religion que 

199 commission thÉoLogiqUe internationaLe, Le christia-
nisme et les religions���������Q�������Ench. Vat ; 15, n. 1061.

200 Ibid.
201 Cf. ibid., nn. ��������Ench. Vat. 15, nn. 1070-1076.
202 Cf. Proposition 16.
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l’on estime vraie et de manifester publiquement 
sa propre croyance ».203 Un sain pluralisme, qui 
dans la vérité respecte les différences et les va-
leurs comme telles, n’implique pas une privati-
sation des religions, avec la prétention de les ré-
GXLUH�DX�VLOHQFH��j�O·REVFXULWp�GH�OD�FRQVFLHQFH�GH�
FKDFXQ��RX�j�OD�PDUJLQDOLWp�GH�O·HQFORV�IHUPp�GHV�
églises, des synagogues et des mosquées. Il s’agi-
UDLW�HQ�GpÀQLWLYH�G·XQH�QRXYHOOH�IRUPH�GH�GLVFUL-
mination et d’autoritarisme. Le respect dû aux 
minorités agnostiques et non croyantes ne doit 
SDV�V·LPSRVHU�GH�PDQLqUH�DUELWUDLUH�TXL�IDVVH�WDLUH�
les convictions des majorités croyantes ni igno-
UHU� OD� ULFKHVVH�GHV� WUDGLWLRQV� UHOLJLHXVHV��&HOD�� j�
la longue, susciterait plus de ressentiment que de 
tolérance et de paix.

256. Au moment de s’interroger sur l’incidence 
publique de la religion, il faut distinguer diverses 
PDQLqUHV�GH�OD�YLYUH��/HV�LQWHOOHFWXHOV�FRPPH�OHV�
commentaires de la presse tombent souvent dans 
GHV�JpQpUDOLVDWLRQV�JURVVLqUHV�HW�SHX�DFDGpPLTXHV��
quand ils parlent des défauts des religions et sou-
vent sont incapables de distinguer que ni tous les 
FUR\DQWV�²�QL�WRXWHV�OHV�DXWRULWpV�UHOLJLHXVHV�²�VRQW�
LGHQWLTXHV��&HUWDLQV�KRPPHV�SROLWLTXHV�SURÀWHQW�
GH�FHWWH�FRQIXVLRQ�SRXU�MXVWLÀHU�GHV�DFWLRQV�GLV-
criminatoires. D’autres fois on déprécie les écrits 
qui sont apparus dans un contexte d’une convic-
tion croyante, oubliant que les textes religieux 

203 benoît Xvi, Exhort. ap. post-synodale, Ecclesia in 
Medio Oriente�����VHSWHPEUH��������Q�������AAS 104 (2012), 762.
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FODVVLTXHV� SHXYHQW� RIIULU� XQH� VLJQLÀFDWLRQ�SRXU�
toutes les époques, et ont une force de motiva-
WLRQ� TXL� RXYUH� WRXMRXUV� GH� QRXYHDX[� KRUL]RQV��
stimule la pensée et fait grandir l’intelligence et 
la sensibilité. Ils sont dépréciés par l’étroitesse 
d’esprit des rationalismes. Est-il raisonnable et 
intelligent de les reléguer dans l’obscurité, seu-
lement du fait qu’ils proviennent d’un contexte 
GH�FUR\DQFH�UHOLJLHXVH�"�,OV�FRQWLHQQHQW�GHV�SULQ-
cipes fondamentaux profondément humanistes, 
qui ont une valeur rationnelle, bien qu’ils soient 
pénétrés de symboles et de doctrines religieuses.

257. Comme croyants, nous nous sentons 
proches aussi de ceux qui, ne se reconnaissant 
G·DXFXQH� WUDGLWLRQ� UHOLJLHXVH�� FKHUFKHQW� VLQFq-
rement la vérité, la bonté, la beauté, qui pour 
QRXV�RQW�OHXU�H[SUHVVLRQ�SOpQLqUH�HW�OHXU�VRXUFH�
en Dieu. Nous les voyons comme de précieux 
alliés dans l’engagement pour la défense de la 
dignité humaine, la construction d’une cohabita-
WLRQ�SDFLÀTXH�HQWUH� OHV�SHXSOHV�HW� OD�SURWHFWLRQ�
de la création. Un espace particulier est celui des 
dénommés nouveaux Aréopages, comme “le par-
vis des gentils”, où « croyants et non croyants 
SHXYHQW�GLDORJXHU�VXU�OHV�WKqPHV�IRQGDPHQWDX[�
de l’éthique, de l’art, de la science, et sur la re-
cherche de la transcendance ».204 Ceci aussi est un 
chemin de paix pour notre monde blessé.

204 Proposition 55.
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258. $�SDUWLU�GH�TXHOTXHV�WKqPHV�VRFLDX[��LP-
portants en vue de l’avenir de l’humanité, j’ai 
essayé une fois de plus d’expliquer l’inévitable 
dimension sociale de l’annonce de l’Évangile, 
SRXU�HQFRXUDJHU�WRXV�OHV�FKUpWLHQV�j�OD�PDQLIHV-
ter toujours par leurs paroles, leurs attitudes et 
leurs actions.



203

CHAPITRE 5

ÉVANGÉLISATEURS AVEC ESPRIT

259. Évangélisateurs avec esprit veut dire évan-
JpOLVDWHXUV�TXL�V·RXYUHQW�VDQV�FUDLQWH�j�O·DFWLRQ�GH�
l’Esprit Saint. A la Pentecôte, l’Esprit fait sortir 
d’eux-mêmes les Apôtres et les transforme en an-
nonciateurs des grandeurs de Dieu, que chacun 
FRPPHQFH�j�FRPSUHQGUH�GDQV�VD�SURSUH�ODQJXH��
L’Esprit Saint, de plus, infuse la force pour an-
noncer la nouveauté de l’Évangile avec audace, 
(parresia���j�YRL[�KDXWH��HQ�WRXW�WHPSV�HW�HQ�WRXW�
OLHX�� PrPH� j� FRQWUH�FRXUDQW�� ,QYRTXRQV�OH� DX-
MRXUG·KXL��HQ�QRXV�DSSX\DQW�VXU�OD�SULqUH�VDQV�OD-
quelle toute action court le risque de rester vaine, 
HW� O·DQQRQFH�� DX�ÀQDO��GH�PDQTXHU�G·kPH�� -pVXV�
veut des évangélisateurs qui annoncent la Bonne 
Nouvelle non seulement avec des paroles, mais 
VXUWRXW�DYHF�OHXU�YLH�WUDQVÀJXUpH�SDU�OD�SUpVHQFH�
de Dieu.

260. En ce dernier chapitre, je ne ferai pas une 
V\QWKqVH� GH� OD� VSLULWXDOLWp� FKUpWLHQQH�� QL� QH� Gp-
YHORSSHUDL� GH� JUDQGV� WKqPHV� FRPPH� O·RUDLVRQ��
l’adoration eucharistique ou la célébration de la 
IRL��VXU�OHVTXHOV�LO�\�D�GpMj�GHV�WH[WHV�PDJLVWpULHOV�
de valeur, ainsi que des écrits connus de grands 
auteurs. Je ne prétends pas remplacer ni dépas-
ser tant de richesses. Je proposerai simplement 
TXHOTXHV� UpÁH[LRQV� VXU� O·HVSULW� GH� OD� QRXYHOOH�
évangélisation.
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261. Quand on dit que quelque chose a un “es-
prit”, cela désigne habituellement les mobiles in-
térieurs qui poussent, motivent, encouragent et 
GRQQHQW� VHQV� j� O·DFWLRQ�SHUVRQQHOOH� HW� FRPPX-
nautaire. Une évangélisation faite avec esprit est 
WUqV� GLIIpUHQWH� G·XQ� HQVHPEOH� GH� WkFKHV� YpFXHV�
comme une obligation pesante que l’on ne fait 
que tolérer, ou quelque chose que l’on supporte 
parce qu’elle contredit ses propres inclinations 
et désirs. Comme je voudrais trouver les paroles 
pour encourager une période évangélisatrice plus 
fervente, joyeuse, généreuse, audacieuse, pleine 
G·DPRXU�SURIRQG��HW�GH�YLH�FRQWDJLHXVH���0DLV�MH�
VDLV�TX·DXFXQH�PRWLYDWLRQ�QH�VHUD�VXIÀVDQWH�VL�QH�
EU�OH�GDQV�OHV�F±XUV�OH�IHX�GH�O·(VSULW��(Q�GpÀ-
nitive, une évangélisation faite avec esprit est une 
évangélisation avec l’Esprit Saint, parce qu’il est 
l’âme de l’Église évangélisatrice. Avant de pro-
poser quelques motivations et suggestions spiri-
tuelles, j’invoque une fois de plus l’Esprit Saint, 
je le prie de venir renouveler, secouer, pousser 
l’Église dans une audacieuse sortie au dehors de 
soi, pour évangéliser tous les peuples.

i. motivations PoUr Une imPULsion  
missionnaire renoUveLÉe.

262. �eYDQJpOLVDWHXUV�DYHF�HVSULW�VLJQLÀH�pYDQ-
gélisateurs qui prient et travaillent. Du point de 
vue de l’Évangélisation, il n’y a pas besoin de 
propositions mystiques sans un fort engagement 
social et missionnaire, ni de discours et d’usages 
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sociaux et pastoraux, sans une spiritualité qui 
transforme le cœur. Ces propositions partielles 
et déconnectées ne touchent que des groupes 
réduits et n’ont pas la force d’une grande péné-
tration, parce qu’elles mutilent l’Évangile. Il faut 
toujours cultiver un espace intérieur qui donne 
XQ�VHQV�FKUpWLHQ�j�O·HQJDJHPHQW�HW�j�O·DFWLYLWp�205 
Sans des moments prolongés d’adoration, de 
rencontre priante avec la Parole, de dialogue sin-
FqUH�DYHF�OH�6HLJQHXU��OHV�WkFKHV�VH�YLGHQW�IDFLOH-
PHQW�GH�VHQV��QRXV�QRXV�DIIDLEOLVVRQV�j�FDXVH�GH�
OD�IDWLJXH�HW�GHV�GLIÀFXOWpV��HW�OD�IHUYHXU�V·pWHLQW��
/·eJOLVH�QH�SHXW�YLYUH�VDQV�OH�SRXPRQ�GH�OD�SULqUH��
et je me réjouis beaucoup que se multiplient dans 
toutes les institutions ecclésiales les groupes de 
SULqUH��G·LQWHUFHVVLRQ��GH�OHFWXUH�SULDQWH�GH�OD�3D-
role, les adorations perpétuelles de l’Eucharistie. 
En même temps, « on doit repousser toute ten-
tation d’une spiritualité intimiste et individualiste, 
qui s’harmoniserait mal avec les exigences de la 
charité pas plus qu’avec la logique de l’Incarna-
tion ».206 Il y a un risque que certains moments 
d’oraison se transforment en excuse pour ne pas 
VH�OLYUHU�j�OD�PLVVLRQ��SDUFH�TXH�OD�SULYDWLVDWLRQ�GX�
VW\OH�GH�YLH�SHXW�SRUWHU�OHV�FKUpWLHQV�j�VH�UpIXJLHU�
en de fausses spiritualités.

263. Il est salutaire de se souvenir des premiers 
FKUpWLHQV�HW�GH�WDQW�GH�IUqUHV�DX�FRXUV�GH�O·KLVWRLUH�

205 Cf. Proposition 36.
206 jean-PaUL ii, Lett. ap. Novo Millennio ineunte (6 janvier 

�������Q�������AAS 93 (2001), 304.
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qui furent remplis de joie, pleins de courage, infa-
tigables dans l’annonce, et capables d’une grande 
résistance active. Il y en a qui se consolent en 
GLVDQW�TX·DXMRXUG·KXL�F·HVW�SOXV�GLIÀFLOH���FHSHQ-
dant, nous devons reconnaître que les circons-
tances de l’empire romain n’étaient pas favo-
UDEOHV�j�O·DQQRQFH�GH�O·eYDQJLOH��QL�j�OD�OXWWH�SRXU�
OD� MXVWLFH��QL�j� OD�GpIHQVH�GH� OD�GLJQLWp�KXPDLQH��
A tous les moments de l’histoire, la fragilité hu-
maine est présente, ainsi que la recherche mala-
GLYH� GH� VRL�PrPH�� O·pJRwVPH� FRQIRUWDEOH� HW�� HQ�
GpÀQLWLYH��OD�FRQFXSLVFHQFH�TXL�QRXV�JXHWWH�WRXV��
Cela arrive toujours, sous une forme ou sous une 
autre ; cela vient des limites humaines plus que 
des circonstances. Par conséquent, ne disons pas 
TX·DXMRXUG·KXL�F·HVW�SOXV�GLIÀFLOH���F·HVW�GLIIpUHQW��
Apprenons plutôt des saints qui nous ont pré-
FpGpV�HW�TXL�RQW� DIIURQWp� OHV�GLIÀFXOWpV�SURSUHV�
j� OHXU�pSRTXH��­�FHWWH�ÀQ�� MH�SURSRVH�TXH�QRXV�
QRXV�DWWDUGLRQV�j�UHWURXYHU�TXHOTXHV�PRWLYDWLRQV�
TXL�QRXV�DLGHQW�j�OHV�LPLWHU�DXMRXUG·KXL�207

La rencontre personnelle avec l’amour de Jésus qui nous 
sauve

264. /D�SUHPLqUH�PRWLYDWLRQ�SRXU� pYDQJpOLVHU�
est l’amour de Jésus que nous avons reçu, l’ex-
SpULHQFH�G·rWUH�VDXYpV�SDU�OXL�TXL�QRXV�SRXVVH�j�
l’aimer toujours plus. Mais, quel est cet amour 

207 Cf. v. m. fernández, « Espiritualidad para la esperanza 
activa. Discurso en la apertura del I Congreso Nacional de Doctrina social 
de la Iglesia (Rosario 2011)”, dans UCActualidad 142 (2011) 16.
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qui ne ressent pas la nécessité de parler de l’être 
DLPp�� GH� OH� PRQWUHU�� GH� OH� IDLUH� FRQQDvWUH� "� 6L�
nous ne ressentons pas l’intense désir de le com-
muniquer, il est nécessaire de prendre le temps 
GH�OXL�GHPDQGHU�GDQV�OD�SULqUH�TX·LO�YLHQQH�QRXV�
séduire. Nous avons besoin d’implorer chaque 
jour, de demander sa grâce pour qu’il ouvre notre 
F±XU�IURLG�HW�TX·LO�VHFRXH�QRWUH�YLH�WLqGH�HW�VX-
SHUÀFLHOOH��3ODFpV�GHYDQW�OXL��OH�F±XU�RXYHUW��QRXV�
laissant contempler par lui, nous reconnaissons 
ce regard d’amour que découvrit Nathanaël, le 
MRXU�R��-pVXV�VH�ÀW�SUpVHQW�HW� OXL�GLW� �� ©�4XDQG�
WX�pWDLV�VRXV�OH�ÀJXLHU��MH�W·DL�YX�ª��Jn 1, 48). Qu’il 
HVW�GRX[�G·rWUH�GHYDQW�XQ�FUXFLÀ[��RX�j�JHQRX[�
devant le Saint-Sacrement, et être simplement 
VRXV�VRQ�UHJDUG� ��4XHO�ELHQ�FHOD�QRXV� IDLW�TX·LO�
YLHQQH�WRXFKHU�QRWUH�H[LVWHQFH�HW�QRXV�SRXVVH�j�
FRPPXQLTXHU�VD�YLH�QRXYHOOH� ��3DU�FRQVpTXHQW��
FH�TXL�DUULYH��HQ�GpÀQLWLYH��F·HVW�TXH�©�FH�TXH�QRXV�
avons vu et entendu, nous l’annonçons » (1 Jn 
1, 3). La meilleure motivation pour se décider 
j�FRPPXQLTXHU� O·eYDQJLOH�HVW�GH� OH�FRQWHPSOHU�
avec amour, de s’attarder en ses pages et de le lire 
DYHF�OH�F±XU��6L�QRXV�O·DERUGRQV�GH�FHWWH�PDQLqUH��
sa beauté nous surprend, et nous séduit chaque 
fois. Donc, il est urgent de retrouver un esprit 
contemplatif, qui nous permette de redécouvrir 
chaque jour que nous sommes les dépositaires 
G·XQ�ELHQ�TXL�KXPDQLVH��TXL�DLGH�j�PHQHU�XQH�YLH�
QRXYHOOH��,O�Q·\�D�ULHQ�GH�PLHX[�j�WUDQVPHWWUH�DX[�
autres.
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265. 7RXWH� OD� YLH� GH� -pVXV�� VD� PDQLqUH� G·DJLU�
avec les pauvres, ses gestes, sa cohérence, sa gé-
QpURVLWp�TXRWLGLHQQH�HW�VLPSOH��HW�ÀQDOHPHQW�VRQ�
GpYRXHPHQW� WRWDO�� WRXW� HVW� SUpFLHX[� HW� SDUOH� j�
notre propre vie. Chaque fois que quelqu’un se 
PHW�j� OH�GpFRXYULU�� LO� VH�FRQYDLQF�TXH�F·HVW�FHOD�
même dont les autres ont besoin, bien qu’ils ne 
OH�UHFRQQDLVVHQW�SDV���©�&H�TXH�YRXV�DGRUH]�VDQV�
le connaître, je viens, moi, vous l’annoncer » (Ac 
17, 23). Parfois, nous perdons l’enthousiasme 
pour la mission en oubliant que l’Évangile ré-
pond aux nécessités les plus profondes des personnes, 
parce que nous avons tous été créés pour ce que 
O·eYDQJLOH�QRXV�SURSRVH� �� O·DPLWLp� DYHF� -pVXV� HW�
O·DPRXU�IUDWHUQHO��4XDQG�RQ�UpXVVLUD�j�H[SULPHU�
adéquatement et avec beauté le contenu essentiel 
de l’Évangile, ce message répondra certainement 
DX[� GHPDQGHV� OHV� SOXV� SURIRQGHV� GHV� F±XUV�� ��
©�/H�PLVVLRQQDLUH�HVW�FRQYDLQFX�TX·LO�H[LVWH�GpMj��
WDQW� FKH]� OHV� LQGLYLGXV� TXH� FKH]� OHV� SHXSOHV��
JUkFH�j�O·DFWLRQ�GH�O·(VSULW��XQH�DWWHQWH��PrPH�LQ-
consciente, de connaître la vérité sur Dieu, sur 
O·KRPPH��VXU�OD�YRLH�TXL�PqQH�j�OD�OLEpUDWLRQ�GX�
SpFKp�HW�GH�OD�PRUW��/·HQWKRXVLDVPH�j�DQQRQFHU�
OH�&KULVW�YLHQW�GH�OD�FRQYLFWLRQ�TXH�O·RQ�UpSRQG�j�
cette attente ».208 L’enthousiasme dans l’évangé-
lisation se fonde sur cette conviction. Nous dis-
posons d’un trésor de vie et d’amour qui ne peut 
tromper, le message qui ne peut ni manipuler ni 

208 jean-PaUL ii, Lett. enc. Redemptoris missio (7 décembre 
�������Q�������AAS 83 (1991), 292 
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décevoir. C’est une réponse qui se produit au plus 
profond de l’être humain et qui peut le soutenir 
et l’élever. C’est la vérité qui ne se démode pas 
SDUFH�TX·HOOH� HVW� FDSDEOH�GH�SpQpWUHU� Oj�R�� ULHQ�
G·DXWUH�QH�SHXW�DUULYHU��1RWUH�WULVWHVVH�LQÀQLH�QH�
VH�VRLJQH�TXH�SDU�XQ�DPRXU�LQÀQL�

266. Cette conviction, toutefois, est soutenue 
par l’expérience personnelle, constamment re-
nouvelée, de goûter son amitié et son message. 
On ne peut persévérer dans une évangélisation 
fervente, si on n’est pas convaincu, en vertu de 
sa propre expérience, qu’avoir connu Jésus n’est 
pas la même chose que de ne pas le connaître, 
que marcher avec lui n’est pas la même chose que 
PDUFKHU�j�WkWRQV��TXH�SRXYRLU�O·pFRXWHU�RX�LJQR-
rer sa Parole n’est pas la même chose, que pou-
voir le contempler, l’adorer, se reposer en lui, ou 
ne pas pouvoir le faire n’est pas la même chose. 
Essayer de construire le monde avec son Évan-
gile n’est pas la même chose que de le faire seu-
lement par sa propre raison. Nous savons bien 
qu’avec lui la vie devient beaucoup plus pleine et 
TX·DYHF�OXL��LO�HVW�SOXV�IDFLOH�GH�WURXYHU�XQ�VHQV�j�
tout. C’est pourquoi nous évangélisons. Le véri-
table missionnaire, qui ne cesse jamais d’être dis-
ciple, sait que Jésus marche avec lui, parle avec 
lui, respire avec lui, travaille avec lui. Il ressent 
Jésus vivant avec lui au milieu de l’activité mis-
sionnaire. Si quelqu’un ne le découvre pas pré-
sent au cœur même de la tâche missionnaire, il 
perd aussitôt l’enthousiasme et doute de ce qu’il 
transmet, il manque de force et de passion. Et 
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une personne qui n’est pas convaincue, enthou-
siaste, sûre, amoureuse, ne convainc personne.

267. 8QLV�j� -pVXV��FKHUFKRQV�FH�TX·LO�FKHUFKH��
DLPRQV�FH�TX·LO�DLPH��$X�ÀQDO��F·HVW�OD�JORLUH�GX�
3qUH� TXH� QRXV� FKHUFKRQV�� QRXV� YLYRQV� HW� DJLV-
VRQV�©�j�OD�ORXDQJH�GH�VD�JUkFH�ª��Ep 1, 6). Si nous 
YRXORQV�QRXV�GRQQHU�j�IRQG�HW�DYHF�FRQVWDQFH��
QRXV�GHYRQV�DOOHU�ELHQ�DX�GHOj�GH�WRXWH�DXWUH�PR-
WLYDWLRQ��&·HVW�OH�PRWLI �GpÀQLWLI��OH�SOXV�SURIRQG��
le plus grand, la raison et le sens ultime de tout le 
UHVWH��&·HVW�OD�JORLUH�GX�3qUH�TXH�-pVXV�D�FKHUFKpH�
durant toute son existence. Lui est le Fils éter-
nellement joyeux avec tout son être « tourné vers 
OH�VHLQ�GX�3qUH�ª��Jn 1, 18). Si nous sommes mis-
sionnaires, c’est avant tout parce que Jésus nous 
D� GLW� �� ©� &·HVW� OD� JORLUH� GH�PRQ� 3qUH� TXH� YRXV�
SRUWLH]�EHDXFRXS�GH�IUXLW�ª��Jn ��������$X�GHOj�GX�
fait que cela nous convienne ou non, nous inté-
UHVVH�RX�QRQ��QRXV�VRLW�XWLOH�RX�QRQ��DX�GHOj�GHV�
petites limites de nos désirs, de notre compré-
hension et de nos motivations, nous évangélisons 
SRXU�OD�SOXV�JUDQGH�JORLUH�GX�3qUH�TXL�QRXV�DLPH�

Le plaisir spirituel d’être un peuple

268. /D�3DUROH�GH�'LHX�QRXV�LQYLWH�DXVVL�j�UH-
FRQQDvWUH�TXH�QRXV�VRPPHV�XQ�SHXSOH���©�9RXV�
TXL�MDGLV�Q·pWLH]�SDV�XQ�SHXSOH�HW�TXL�rWHV�PDLQ-
tenant le Peuple de Dieu » (1 P 2, 10). Pour être 
d’authentiques évangélisateurs, il convient aussi 
de développer le goût spirituel d’être proche de 
OD�YLH�GHV�JHQV�� MXVTX·j�GpFRXYULU�TXH�F·HVW�XQH�
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source de joie supérieure. La mission est une pas-
sion pour Jésus mais, en même temps, une pas-
sion pour son peuple. Quand nous nous arrêtons 
GHYRQV� -pVXV� FUXFLÀp�� QRXV� UHFRQQDLVVRQV� WRXW�
son amour qui nous rend digne et nous soutient, 
mais, en même temps, si nous ne sommes pas 
DYHXJOHV��QRXV�FRPPHQoRQV�j�SHUFHYRLU�TXH�FH�
regard de Jésus s’élargit et se dirige, plein d’affec-
tion et d’ardeur, vers tout son peuple. Ainsi, nous 
redécouvrons qu’il veut se servir de nous pour 
devenir toujours plus proche de son peuple aimé. 
Il nous prend du milieu du peuple et nous envoie 
j� VRQ�SHXSOH��GH� VRUWH�TXH�QRWUH� LGHQWLWp�QH� VH�
comprend pas sans cette appartenance.

269. -pVXV� PrPH� HVW� OH� PRGqOH� GH� FH� FKRL[�
évangélique qui nous introduit au cœur du 
peuple. Quel bien cela nous fait de le voir proche 
GH�WRXV�� Quand il parlait avec une personne, il la 
regardait dans les yeux avec une attention pro-
IRQGH� SOHLQH� G·DPRXU� �� ©� -pVXV� À[D� VXU� OXL� VRQ�
regard et l’aima » (Mc 10, 21). Nous le voyons ac-
cessible, quand il s’approche de l’aveugle au bord 
du chemin (cf. Mc 10, 46-52), et quand il mange 
et boit avec les pécheurs (cf. Mc 2, 16), sans se 
préoccuper d’être traité de glouton et d’ivrogne 
(cf. Mt 11, 19). Nous le voyons disponible quand 
il laisse une prostituée lui oindre les pieds (cf. Lc 
����������RX�TXDQG�LO�DFFXHLOOH�GH�QXLW�1LFRGqPH�
(cf. Jn 3, 1-15). Le don de Jésus sur la croix n’est 
autre que le sommet de ce style qui a marqué 
WRXWH�VD�YLH��6pGXLWV�SDU�FH�PRGqOH��QRXV�YRXORQV�
nous intégrer profondément dans la société, par-
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tager la vie de tous et écouter leurs inquiétudes, 
collaborer matériellement et spirituellement avec 
eux dans leurs nécessités, nous réjouir avec ceux 
qui sont joyeux, pleurer avec ceux qui pleurent et 
nous engager pour la construction d’un monde 
QRXYHDX��FRXGH�j�FRXGH�DYHF� OHV�DXWUHV��7RXWH-
fois, non pas comme une obligation, comme un 
poids qui nous épuise, mais comme un choix 
personnel qui nous remplit de joie et nous donne 
une identité.

270. Parfois, nous sommes tentés d’être des 
FKUpWLHQV� TXL� VH� PDLQWLHQQHQW� j� XQH� SUXGHQWH�
distance des plaies du Seigneur. Pourtant, Jésus 
YHXW� TXH� QRXV� WRXFKLRQV� OD�PLVqUH� KXPDLQH�� OD�
chair souffrante des autres. Il attend que nous 
UHQRQFLRQV� j� FKHUFKHU� FHV� DEULV� SHUVRQQHOV� RX�
communautaires qui nous permettent de nous 
garder distants du cœur des drames humains, 
DÀQ�G·DFFHSWHU�YUDLPHQW�G·HQWUHU�HQ�FRQWDFW�DYHF�
O·H[LVWHQFH� FRQFUqWH� GHV� DXWUHV� HW� GH� FRQQDvWUH�
la force de la tendresse. Quand nous le faisons, 
notre vie devient toujours merveilleuse et nous 
vivons l’expérience intense d’être un peuple, l’ex-
SpULHQFH�G·DSSDUWHQLU�j�XQ�SHXSOH�

271.  Il est vrai que, dans notre relation avec le 
PRQGH��QRXV�VRPPHV�LQYLWpV�j�UHQGUH�FRPSWH�GH�
notre espérance, mais non pas comme des enne-
mis qui montrent du doigt et condamnent. Nous 
VRPPHV� SUpYHQXV� GH� PDQLqUH� WUqV� pYLGHQWH� ��
« Que ce soit avec douceur et respect » (1 P 3, 
16), et «  en paix avec tous si possible, autant qu’il 
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dépend de vous » (Rm 12, 18). Nous sommes 
DXVVL�DSSHOpV�j�HVVD\HU�GH�YDLQFUH�OH�©�PDO�SDU�OH�
bien » (Rm 12, 21), sans nous lasser de « faire le 
bien » (Ga 6, 9) et sans prétendre être supérieurs, 
PDLV�FRQVLGpUDQW�SOXW{W�©�OHV�DXWUHV�VXSpULHXUV�j�
soi » (Ph 2, 3). De fait, les Apôtres du Seigneur 
« avaient la faveur de tout le peuple » (Ac 2, 47 ; 
cf. 4, 21.33 ; 5, 13). Il est évident que Jésus Christ 
ne veut pas que nous soyons comme des princes, 
qui regardent avec dédain, mais que nous soyons 
des hommes et des femmes du peuple. Ce n’est 
ni l’opinion d’un Pape ni une option pastorale 
parmi d’autres possibilités ; ce sont des indica-
tions de la Parole de Dieu, aussi claires, directes 
et indiscutables qu’elles n’ont pas besoin d’inter-
SUpWDWLRQV� TXL� OHXU� HQOqYHUDLHQW� OHXU� IRUFH� G·LQ-
terpellation. Vivons-les “sine glossa ”, sans com-
mentaires. Ainsi, nous ferons l’expérience de la 
joie missionnaire de partager la vie avec le peuple 
ÀGqOH�j�'LHX�HQ�HVVD\DQW�G·DOOXPHU�OH�IHX�DX�F±XU�
du monde.

272. L’amour pour les gens est une force spi-
rituelle qui permet la rencontre totale avec Dieu, 
j� WHO� SRLQW� TXH� FHOXL� TXL� Q·DLPH� SDV� VRQ� IUqUH�
©�PDUFKH�GDQV� OHV� WpQqEUHV�ª� �1 Jn 2, 11), « de-
meure dans la mort » (1 Jn 3, 14) et « n’a pas connu 
Dieu » (1 Jn 4, 8). Benoît XVI a dit que « fermer les 
yeux sur son prochain rend aveugle aussi devant 
Dieu »,209 et que l’amour est la source de l’unique 

209 Lett. enc. Deus caritas est� ����GpFHPEUH��������Q����� ��
AAS 98 (2006), 230.
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OXPLqUH�TXL� ©� LOOXPLQH� VDQV�FHVVH�j�QRXYHDX�XQ�
monde dans l’obscurité et qui nous donne le cou-
rage de vivre et d’agir ».210 Ainsi, quand nous vi-
vons la mystique de nous approcher des autres, 
DÀQ�GH�UHFKHUFKHU�OHXU�ELHQ��QRXV�GLODWRQV�QRWUH�
être intérieur pour recevoir les plus beaux dons 
du Seigneur. Chaque fois que nous rencontrons 
un être humain dans l’amour, nous nous mettons 
dans une condition qui nous permet de décou-
vrir quelque chose de nouveau de Dieu. Chaque 
fois que nos yeux s’ouvrent pour reconnaître le 
prochain, notre foi s’illumine davantage pour re-
connaître Dieu. Il en ressort que, si nous voulons 
grandir dans la vie spirituelle, nous ne pouvons 
pas cesser d’être missionnaires. L’œuvre d’évan-
gélisation enrichit l’esprit et le cœur, nous ouvre 
GHV�KRUL]RQV�VSLULWXHOV��QRXV�UHQG�SOXV�VHQVLEOHV�
pour reconnaître l’action de l’Esprit, nous fait 
sortir de nos schémas spirituels limités. En même 
temps, un missionnaire pleinement dévoué, ex-
périmente dans son travail le plaisir d’être une 
source, qui déborde et rafraîchit les autres. Seul 
FHOXL�TXL�VH�VHQW�SRUWHU�j�FKHUFKHU�OH�ELHQ�GX�SUR-
chain, et désire le bonheur des autres, peut être 
missionnaire. Cette ouverture du cœur est source 
GH�ERQKHXU��FDU�©�LO�\�D�SOXV�GH�ERQKHXU�j�GRQQHU�
TX·j�UHFHYRLU�ª��Ac 20, 35). Personne ne vit mieux 
en fuyant les autres, en se cachant, en refusant de 
compatir et de donner, en s’enfermant dans le 
confort. Ce n’est rien d’autre qu’un lent suicide.

210 Ibid���Q�������AAS 98 (2006), 250.
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273. La mission au cœur du peuple n’est ni une 
partie de ma vie ni un ornement que je peux quit-
ter, ni un appendice ni un moment de l’existence. 
Elle est quelque chose que je ne peux pas arracher 
de mon être si je ne veux pas me détruire. Je suis 
une mission sur cette terre, et pour cela je suis dans 
ce monde. Je dois reconnaître que je suis comme 
PDUTXp�DX� IHX�SDU� FHWWH�PLVVLRQ�DÀQ�G·pFODLUHU��
GH�EpQLU��GH�YLYLÀHU��GH�VRXODJHU��GH�JXpULU��GH�OL-
EpUHU��/j�DSSDUDvW�O·LQÀUPLqUH�GDQV�O·kPH��OH�SUR-
fesseur dans l’âme, le politique dans l’âme, ceux 
qui ont décidé, au fond, d’être avec les autres et 
pour les autres. Toutefois, si une personne met 
d’un côté son devoir et de l’autre sa vie privée, 
tout deviendra triste, et elle vivra en cherchant 
VDQV�FHVVH�GHV�JUDWLÀFDWLRQV�RX�HQ�GpIHQGDQW�VHV�
propres intérêts. Elle cessera d’être peuple.

274. Pour partager la vie des gens et nous don-
ner généreusement, nous devons reconnaître 
aussi que chaque personne est digne de notre dé-
vouement. Ce n’est ni pour son aspect physique, 
ni pour ses capacités, ni pour son langage, ni 
pour sa mentalité ni pour les satisfactions qu’elle 
nous donne, mais plutôt parce qu’elle est œuvre 
GH�'LHX��VD�FUpDWXUH��,O�O·D�FUppH�j�VRQ�LPDJH��HW�
HOOH�UHÁqWH�TXHOTXH�FKRVH�GH�VD�JORLUH��7RXW�rWUH�
KXPDLQ� IDLW� O·REMHW� GH� OD� WHQGUHVVH� LQÀQLH� GX�
Seigneur, qui habite dans sa vie. Jésus Christ a 
versé son précieux sang sur la croix pour cette 
SHUVRQQH�� $X�GHOj� GH� WRXWH� DSSDUHQFH�� FKDTXH�
être est LQÀQLPHQW�VDFUp�HW�PpULWH�QRWUH�DIIHFWLRQ�HW�QRWUH�
dévouement��&·HVW�SRXUTXRL��VL�MH�UpXVVLV�j�DLGHU�XQH�



216

VHXOH�SHUVRQQH�j�YLYUH�PLHX[��FHOD�MXVWLÀH�GpMj�OH�
GRQ�GH�PD�YLH��&·HVW�EHDX�G·rWUH�XQ�SHXSOH�ÀGqOH�
de Dieu. Et nous atteignons la plénitude quand 
nous brisons les murs, pour que notre cœur se 
UHPSOLVVH�GH�YLVDJHV�HW�GH�QRPV��

L’action mystérieuse du Ressuscité et de son Esprit

275. 'DQV� OH� GHX[LqPH� FKDSLWUH�� QRXV� DYRQV�
UpÁpFKL� VXU� FH�PDQTXH�GH� VSLULWXDOLWp� SURIRQGH�
qui se traduit par le pessimisme, le fatalisme, la 
PpÀDQFH��&HUWDLQHV�SHUVRQQHV�QH�VH�GRQQHQW�SDV�
j� OD�PLVVLRQ�� FDU� HOOHV� FURLHQW� TXH� ULHQ� QH� SHXW�
changer et pour elles il est alors inutile de four-
QLU� GHV� HIIRUWV�� (OOHV� SHQVHQW� FHFL� �� ´3RXUTXRL�
devrais-je me priver de mon confort et de mes 
SODLVLUV�VL�MH�QH�YRLV�DXFXQ�UpVXOWDW�LPSRUWDQW�"µ��
Avec cette mentalité il devient impossible d’être 
missionnaires. Cette attitude est précisément une 
mauvaise excuse pour rester enfermés dans le 
confort, la paresse, la tristesse de l’insatisfaction, 
OH� YLGH� pJRwVWH�� ,O� V·DJLW� G·XQH� DWWLWXGH� DXWRGHV-
tructrice, car « l’homme ne peut pas vivre sans 
HVSpUDQFH� �� VD� YLH� VHUDLW� YRXpH� j� O·LQVLJQLÀDQFH�
et deviendrait insupportable ».211 Si nous pen-
sons que les choses ne vont pas changer, sou-
venons-nous que Jésus Christ a vaincu le péché 
et la mort et qu’il est plein de puissance. Jésus 
Christ vit vraiment. Autrement, « si le Christ n’est 

211 IIqPH�assembLÉe sPÉciaLe PoUr L’eUroPe dU synode 
des ÉvêqUes, 0HVVDJH�ÀQDO�Q������L’Osservatore Romano (23 octobre 
1999), n. 5.
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pas ressuscité, vide alors est notre message » (1 Co 15, 
14). L’Évangile nous raconte que les premiers 
GLVFLSOHV� DOOqUHQW�SUrFKHU�� ©� OH�6HLJQHXU� DJLVVDQW�
DYHF�HX[�HW� FRQÀUPDQW� OD�3DUROH� ª� �Mc 16, 20). 
Cela s’accomplit aussi de nos jours. Il nous invite 
j�OH�FRQQDvWUH��j�YLYUH�DYHF�OXL��/H�&KULVW�UHVVXV-
cité et glorieux est la source profonde de notre 
espérance, et son aide ne nous manquera pas 
dans l’accomplissement de la mission qu’il nous 
FRQÀH�

276. Sa résurrection n’est pas un fait relevant 
du passé ; elle a une force de vie qui a pénétré le 
PRQGH��/j�R��WRXW�VHPEOH�rWUH�PRUW��GH�SDUWRXW��
les germes de la résurrection réapparaissent. 
C’est une force sans égale. Il est vrai que sou-
YHQW�'LHX�VHPEOH�QH�SDV�H[LVWHU� ��QRXV�FRQVWD-
tons que l’injustice, la méchanceté, l’indifférence 
et la cruauté ne diminuent pas. Pourtant, il est 
aussi certain que dans l’obscurité commence tou-
MRXUV�j�JHUPHU�TXHOTXH�FKRVH�GH�QRXYHDX��TXL�W{W�
ou tard produira du fruit. Dans un champ apla-
QL�FRPPHQFH�j�DSSDUDvWUH�OD�YLH��SHUVpYpUDQWH�HW�
invincible. La persistance de la laideur n’empê-
chera pas le bien de s’épanouir et de se répandre 
toujours. Chaque jour, dans le monde renaît la 
beauté, qui ressuscite transformée par les drames 
GH�O·KLVWRLUH��/HV�YDOHXUV�WHQGHQW�WRXMRXUV�j�UpDS-
paraître sous de nouvelles formes, et de fait, l’être 
humain renaît souvent de situations qui semblent 
irréversibles. C’est la force de la résurrection et 
tout évangélisateur est un instrument de ce dy-
namisme.
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277. 'H�QRXYHOOHV�GLIÀFXOWpV�DSSDUDLVVHQW�DXVVL�
continuellement, l’expérience de l’échec, les bas-
sesses humaines qui font beaucoup de mal. Tous 
nous savons, par expérience, que parfois une 
tâche n’offre pas les satisfactions que nous au-
ULRQV�GpVLUpHV��OHV�IUXLWV�VRQW�LQÀPHV�HW�OHV�FKDQ-
gements sont lents, et on peut être tenté de se 
IDWLJXHU��&HSHQGDQW��TXDQG��j�FDXVH�GH�OD�IDWLJXH��
quelqu’un baisse momentanément les bras, ce 
Q·HVW�SDV�OD�PrPH�FKRVH�TXH�OHV�EDLVVHU�GpÀQLWL-
vement, car on est submergé par un désenchan-
WHPHQW� FKURQLTXH�� SDU� XQH� SDUHVVH� TXL� DVVqFKH�
l’âme. Il peut arriver que le cœur se lasse de lutter, 
FDU�� DX�ÀQDO�� OD� SHUVRQQH� VH� FKHUFKH� HOOH�PrPH�
j� WUDYHUV� XQ� FDUULpULVPH� DVVRLIIp� GH� UHFRQQDLV-
sances, d’applaudissements, de récompenses, de 
IRQFWLRQV���j�FH�PRPHQW�Oj��OD�SHUVRQQH�QH�EDLVVH�
pas les bras, mais elle n’a plus de mordant ; la 
résurrection lui manque. Ainsi, l’Évangile, le plus 
beau message qui existe en ce monde, reste ense-
veli sous de nombreuses excuses.

278. /D� IRL� VLJQLÀH� DXVVL� FURLUH� HQ� OXL�� FURLUH�
qu’il nous aime vraiment, qu’il est vivant, qu’il est 
capable d’intervenir mystérieusement, qu’il ne 
nous abandonne pas, qu’il tire le bien du mal par 
VD�SXLVVDQFH�HW� VD�FUpDWLYLWp� LQÀQLH��&·HVW� FURLUH�
qu’il marche victorieux dans l’histoire « avec les 
VLHQV� �� OHV� DSSHOpV�� OHV� FKRLVLV�� OHV� ÀGqOHV� ª� �Ap 
���������1RXV�FUR\RQV�j�O·eYDQJLOH�TXL�GLW�TXH�OH�
5qJQH�GH�'LHX�HVW�GpMj�SUpVHQW�GDQV�OH�PRQGH��HW�
TX·LO�VH�GpYHORSSH�oj�HW�Oj��GH�GLYHUVHV�PDQLqUHV���
comme une petite semence qui peut grandir 
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MXVTX·j�GHYHQLU�XQ�JUDQG�DUEUH��FI��Mt 13, 31-32), 
comme une poignée de levain, qui fait fermen-
ter une grande quantité de farine (cf. Mt 13, 33), 
et comme le bon grain qui grandit au milieu de 
l’ivraie (cf. Mt 13, 24-30), et peut toujours nous 
surprendre agréablement. Il est présent, il vient 
GH�QRXYHDX�� LO� FRPEDW� SRXU� UHÁHXULU�� /D� UpVXU-
rection du Christ produit partout les germes de 
FH�PRQGH�QRXYHDX���HW�PrPH�V·LOV�YHQDLHQW�j�rWUH�
taillés, ils poussent de nouveau, car la résurrec-
WLRQ�GX�6HLJQHXU�D�GpMj�SpQpWUp�OD�WUDPH�FDFKpH�
de cette histoire, car Jésus n’est pas ressuscité 
pour rien. Ne restons pas en marge de ce chemin 
GH�O·HVSpUDQFH�YLYDQWH��

279. Comme nous ne voyons pas toujours ces 
bourgeons, nous avons besoin de certitude inté-
ULHXUH��F·HVW�j�GLUH�GH�OD�FRQYLFWLRQ�TXH�'LHX�SHXW�
agir en toutes circonstances, même au milieu des 
échecs apparents, car « nous tenons ce trésor en 
des vases d’argile » (2 Co 4, 7). Cette certitude 
V·DSSHOOH� ´VHQV� GX� P\VWqUHµ�� &·HVW� VDYRLU� DYHF�
FHUWLWXGH�TXH�FHOXL�TXL�VH�GRQQH�HW�V·HQ�UHPHW�j�
Dieu par amour sera certainement fécond (cf. 
Jn 15, 5). Cette fécondité est souvent invisible, 
insaisissable, elle ne peut pas être comptée. La 
personne sait bien que sa vie donnera du fruit, 
mais sans prétendre connaître comment, ni où, 
ni quand. Elle est sûre qu’aucune de ses œuvres 
faites avec amour ne sera perdue, ni aucune de ses 
SUpRFFXSDWLRQV�VLQFqUHV�SRXU�OHV�DXWUHV��QL�DXFXQ�
de ses actes d’amour envers Dieu, ni aucune fa-
tigue généreuse, ni aucune patience douloureuse. 



220

Tout cela envahit le monde, comme une force 
de vie. Parfois, il nous semble que nos efforts ne 
portent pas de fruit, pourtant la mission n’est pas 
un commerce ni un projet d’entreprise, pas plus 
qu’une organisation humanitaire, ni un spectacle 
pour raconter combien de personnes se sont en-
JDJpHV�JUkFH�j�QRWUH�SURSDJDQGH���HOOH�HVW�TXHOTXH�
chose de beaucoup plus profond, qui échappe 
j� WRXWH�PHVXUH��3HXW�rWUH�TXH� OH�6HLJQHXU�SDVVH�
par notre engagement pour déverser des béné-
dictions quelque part, dans le monde, dans un 
lieu où nous n’irons jamais. L’Esprit Saint agit 
comme il veut, quand il veut et où il veut ; nous 
nous dépensons sans prétendre, cependant, voir 
des résultats visibles. Nous savons seulement 
TXH�QRWUH�GRQ�GH�VRL�HVW�QpFHVVDLUH��$SSUHQRQV�j�
QRXV�UHSRVHU�GDQV�OD�WHQGUHVVH�GHV�EUDV�GX�3qUH��
au cœur de notre dévouement créatif  et géné-
UHX[�� $YDQoRQV�� HQJDJHRQV�QRXV� j� IRQG�� PDLV�
laissons-le rendre féconds nos efforts comme 
bon lui semble.

280. Pour maintenir vive l’ardeur missionnaire, 
LO�IDXW�XQH�FRQÀDQFH�IHUPH�HQ�O·(VSULW�6DLQW��FDU�
c’est lui qui « vient au secours de notre faiblesse » 
(Rm ��������0DLV�FHWWH�FRQÀDQFH�JpQpUHXVH�GRLW�
s’alimenter et c’est pourquoi nous devons sans 
cesse l’invoquer. Il peut guérir tout ce qui nous 
affaiblit dans notre engagement missionnaire. 
,O�HVW�YUDL�TXH�FHWWH�FRQÀDQFH�HQ�O·LQYLVLEOH�SHXW�
QRXV� GRQQHU� OH� YHUWLJH� �� F·HVW� FRPPH� VH� SORQ-
ger dans une mer où nous ne savons pas ce que 
nous allons rencontrer. Moi-même j’en ai fait 



221

l’expérience plusieurs fois. Toutefois, il n’y a pas 
de plus grande liberté que de se laisser guider 
SDU� O·(VSULW�� HQ� UHQRQoDQW� j� YRXORLU� FDOFXOHU� HW�
FRQWU{OHU�WRXW��HW�GH�SHUPHWWUH�j�O·(VSULW�GH�QRXV�
éclairer, de nous guider, de nous orienter, et de 
QRXV�FRQGXLUH� Oj�R��LO�YHXW��,O�VDLW�ELHQ�FH�GRQW�
QRXV�DYRQV�EHVRLQ�j�FKDTXH�pSRTXH�HW�j�FKDTXH�
instant. On appelle cela être mystérieusement fé-
FRQGV��

La force missionnaire de l’intercession

281. ,O�\�D�XQH�IRUPH�GH�SULqUH�TXL�QRXV�VWLPXOH�
SDUWLFXOLqUHPHQW� DX� GRQ� GH� QRXV�PrPHV� SRXU�
O·pYDQJpOLVDWLRQ�HW�QRXV�PRWLYH�j�FKHUFKHU�OH�ELHQ�
GHV� DXWUHV� �� F·HVW� O·LQWHUFHVVLRQ�� 5HJDUGRQV� XQ�
instant l’être intérieur d’un grand évangélisateur 
comme saint Paul, pour comprendre comment 
pWDLW� VD� SULqUH�� 6D� SULqUH� pWDLW� UHPSOLH� GH� SHU-
VRQQHV���©�(Q�WRXW�WHPSV�GDQV�toutes PHV�SULqUHV�
pour vous tous […] car je vous porte dans mon 
cœur » (Ph 1, 4.7). Nous découvrons alors que 
OD�SULqUH�G·LQWHUFHVVLRQ�QH�QRXV�pORLJQH�SDV�GH�OD�
véritable contemplation, car la contemplation qui 
se fait sans les autres est un mensonge.

282. Cette attitude se transforme aussi en re-
PHUFLHPHQW�j�'LHX�SRXU�OHV�DXWUHV���©�(W�G·DERUG�
MH� UHPHUFLH�PRQ�'LHX� SDU� -pVXV�&KULVW� j� YRWUH�
VXMHW�j� WRXV�ª� �Rm 1, 8). C’est un remerciement 
FRQVWDQW���©�-H�UHQGV�JUkFH�j�'LHX�sans cesse�j�YRWUH�
sujet pour la grâce de Dieu qui vous a été accor-
dée dans le Christ Jésus » (1 Co 1, 4) ; « Je rends 
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JUkFH� j�'LHX� chaque fois que je fais mémoire de 
vous » (Ph 1, 3). Ce n’est pas un regard incrédule, 
négatif  et privé d’espérance, mais bien un regard 
spirituel, de foi profonde, qui reconnaît ce que 
Dieu même fait en eux. En même temps, c’est la 
gratitude qui vient d’un cœur vraiment attentif  
DX[�DXWUHV��'H�FHWWH�PDQLqUH��TXDQG�XQ�pYDQJpOL-
VDWHXU�VRUW�GH�VD�SULqUH��VRQ�F±XU�HVW�GHYHQX�SOXV�
généreux, il s’est libéré de l’isolement et il désire 
faire le bien et partager la vie avec les autres.

283. Les grands hommes et femmes de Dieu 
furent de grands intercesseurs. L’intercession est 
comme « du levain » au sein de la Trinité. C’est 
SpQpWUHU� GDQV� OH� 3qUH� HW� \� GpFRXYULU� GH� QRX-
velles dimensions qui illuminent les situations 
FRQFUqWHV� HW� OHV� FKDQJHQW�� 1RXV� SRXYRQV� GLUH�
que l’intercession émeut le cœur de Dieu, mais, 
HQ�UpDOLWp��F·HVW�OXL�TXL�QRXV�SUpFqGH�WRXMRXUV��HW�
ce que nous sommes capables d’obtenir par notre 
intercession c’est la manifestation, avec une plus 
grande clarté, de sa puissance, de son amour et 
de sa loyauté au sein de son peuple.

ii. marie, mère de L’ÉvangÉLisation

284. Avec l’Esprit Saint, il y a toujours Marie au 
milieu du peuple. Elle était avec les disciples pour 
l’invoquer (cf. Ac 1, 14), et elle a ainsi rendu pos-
VLEOH�O·H[SORVLRQ�PLVVLRQQDLUH�DGYHQXH�j�OD�3HQ-
WHF{WH��(OOH�HVW�OD�0qUH�GH�O·eJOLVH�pYDQJpOLVDWULFH�
HW� VDQV� HOOH� QRXV� Q·DUULYRQV� SDV� j� FRPSUHQGUH�
pleinement l’esprit de la nouvelle évangélisation.
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Le don de Jésus à son peuple

285. Sur la croix, quand le Christ souffrait dans 
sa chair la dramatique rencontre entre le péché 
du monde et la miséricorde divine, il a pu voir 
j� VHV�SLHGV� OD�SUpVHQFH�FRQVRODWULFH�GH�VD�0qUH�
et de son ami. En ce moment crucial, avant de 
SURFODPHU�TXH�O·±XYUH�TXH�OH�3qUH�OXL�D�FRQÀpH�
HVW�DFFRPSOLH��-pVXV�GLW�j�0DULH���©�)HPPH��YRL-
FL�WRQ�ÀOV�ª��3XLV�LO�GLW�j�O·DPL�ELHQ�DLPp���©�9RL-
FL�WD�PqUH�ª��Jn 19, 26-27). Ces paroles de Jésus 
au seuil de la mort n’expriment pas d’abord une 
SUpRFFXSDWLRQ�FRPSDWLVVDQWH�SRXU�VD�PqUH��HOOHV�
sont plutôt une formule de révélation qui mani-
IHVWH�OH�P\VWqUH�G·XQH�PLVVLRQ�VDOYLÀTXH�VSpFLDOH��
-pVXV�QRXV�D� ODLVVp�VD�PqUH�FRPPH�QRWUH�PqUH��
&·HVW�VHXOHPHQW�DSUqV�DYRLU�IDLW�FHOD�TXH�-pVXV�D�
pu sentir que « tout était achevé » (Jn 19, 28). 
Au pied de la croix, en cette grande heure de la 
QRXYHOOH�FUpDWLRQ�� OH�&KULVW�QRXV�FRQGXLW�j�0D-
ULH��,O�QRXV�FRQGXLW�j�HOOH��FDU�LO�QH�YHXW�SDV�TXH�
QRXV�PDUFKLRQV� VDQV�XQH�PqUH�� HW� OH�SHXSOH� OLW�
HQ� FHWWH� LPDJH�PDWHUQHOOH� WRXV� OHV�P\VWqUHV� GH�
l’Évangile. Il ne plaît pas au Seigneur que l’icône 
GH�OD�IHPPH�PDQTXH�j� O·eJOLVH��(OOH��TXL� O·D�HQ-
gendré avec beaucoup de foi, accompagne aus-
si « le reste de ses enfants, ceux qui gardent les 
FRPPDQGHPHQWV�GH�'LHX�HW�SRVVqGHQW�OH�WpPRL-
gnage de Jésus » (Ap 12, 17). L’intime connexion 
HQWUH�0DULH��O·eJOLVH�HW�FKDTXH�ÀGqOH��TXL��FKDFXQ�
j� VD�PDQLqUH�� HQJHQGUHQW� OH�&KULVW�� D� pWp� H[SUL-
PpH� GH� EHOOH�PDQLqUH� SDU� OH� ELHQKHXUHX[� ,VDDF�
GH�O·eWRLOH���©�'DQV�OHV�6DLQWHV�eFULWXUHV��GLYLQH-
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ment inspirées, ce qu’on entend généralement de 
O·eJOLVH��YLHUJH�HW�PqUH��V·HQWHQG�HQ�SDUWLFXOLHU�GH�
la Vierge Marie […] On peut pareillement dire 
TXH� FKDTXH� kPH�ÀGqOH� HVW� pSRXVH�GX�9HUEH�GH�
'LHX��PqUH�GX�&KULVW��ÀOOH�HW�V±XU��YLHUJH�HW�PqUH�
féconde […] Le Christ demeura durant neuf  
mois dans le sein de Marie ; il demeurera dans le 
WDEHUQDFOH�GH�OD�IRL�GH�O·eJOLVH�MXVTX·j�OD�ÀQ�GHV�
VLqFOHV���HW��GDQV�OD�FRQQDLVVDQFH�HW�GDQV�O·DPRXU�
GH�O·kPH�ÀGqOH��SRXU�OHV�VLqFOHV�GHV�VLqFOHV�ª�212

286. Marie est celle qui sait transformer une 
grotte pour des animaux en maison de Jésus, avec 
de pauvres langes et une montagne de tendresse. 
(OOH�HVW�OD�SHWLWH�VHUYDQWH�GX�3qUH�TXL�WUHVVDLOOH�GH�
joie dans la louange. Elle est l’amie toujours at-
tentive pour que le vin ne manque pas dans notre 
vie. Elle est celle dont le cœur est transpercé par 
la lance, qui comprend tous les peines. Comme 
PqUH�GH�WRXV��HOOH�HVW�VLJQH�G·HVSpUDQFH�SRXU�OHV�
peuples qui souffrent les douleurs de l’enfante-
PHQW� MXVTX·j�FH�TXH�QDLVVH� OD� MXVWLFH��(OOH�HVW� OD�
missionnaire qui se fait proche de nous pour nous 
DFFRPSDJQHU�GDQV�OD�YLH��RXYUDQW�QRV�F±XUV�j�OD�
foi avec affection maternelle. Comme une vraie 
PqUH��HOOH�PDUFKH�DYHF�QRXV��OXWWH�DYHF�QRXV��HW�
répand sans cesse la proximité de l’amour de 
Dieu. Par les différentes invocations mariales, 
liées généralement aux sanctuaires, elle partage 
l’histoire de chaque peuple qui a reçu l’Évangile, 

212 Sermon������PL 194, 1863.1865.
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et fait désormais partie de son identité historique. 
Beaucoup de parents chrétiens demandent le 
Baptême de leurs enfants dans un sanctuaire ma-
rial, manifestant ainsi leur foi en l’action mater-
nelle de Marie qui engendre de nouveaux enfants 
de Dieu. Dans les sanctuaires, on peut percevoir 
comment Marie réunit autour d’elle des enfants 
TXL��DYHF�ELHQ�GHV�HIIRUWV��PDUFKHQW�HQ�SqOHULQV�
pour la voir et se laisser contempler par elle. 
/j��LOV�WURXYHQW�OD�IRUFH�GH�'LHX�SRXU�VXSSRUWHU�
leurs souffrances et les fatigues de la vie. Comme 
j�VDLQW� -XDQ�'LHJR��0DULH� OHXU�GRQQH� OD�FDUHVVH�
GH� VD� FRQVRODWLRQ�PDWHUQHOOH� HW� OHXU�PXUPXUH� ��
« Que ton cœur ne se trouble pas […] Ne suis-je 
SDV�Oj��PRL�WD�0qUH�"�ª�213

L’Étoile de la nouvelle évangélisation

287. À� OD�0qUH� GH� O·eYDQJLOH� YLYDQW� QRXV� GH-
mandons d’intercéder pour que toute la commu-
QDXWp� HFFOpVLDOH� DFFXHLOOH� FHWWH� LQYLWDWLRQ� j� XQH�
nouvelle étape dans l’évangélisation. Elle est la 
femme de foi, qui vit et marche dans la foi,214 et 
©� VRQ�SqOHULQDJH�GH� IRL� H[FHSWLRQQHO� UHSUpVHQWH�
une référence constante pour l’Église ».215 Elle 
s’est laissé conduire par l’Esprit, dans un itiné-
raire de foi, vers un destin de service et de fé-

213 Nican Mopohua, 118-119.
214 Cf. conc. œcUm. vat. ii, Const. dogm. Lumen gentium, 

sur l’Église, ch. 8, nn. 52-69. 
215 jean-PaUL ii, Lett. enc. Redemporis Mater (25 mars 

�������Q������AAS 79 (1987), 366.
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FRQGLWp�� 1RXV� À[RQV� DXMRXUG·KXL� QRWUH� UHJDUG�
VXU� HOOH�� SRXU� TX·HOOH� QRXV� DLGH� j� DQQRQFHU� j�
tous le message de salut, et pour que les nou-
veaux disciples deviennent des agents évangéli-
sateurs.216�'DQV�FH�SqOHULQDJH�G·pYDQJpOLVDWLRQ��LO�
y aura des moments d’aridité, d’enfouissement et 
même de la fatigue, comme l’a vécu Marie durant 
OHV�DQQpHV�GH�1D]DUHWK��DORUV�TXH�-pVXV�JUDQGLV-
VDLW���©�&·HVW�Oj�OH�FRPPHQFHPHQW�GH�O·eYDQJLOH��
F·HVW�j�GLUH� GH� OD� ERQQH� QRXYHOOH�� GH� OD� MR\HXVH�
QRXYHOOH�� ,O� Q·HVW� FHSHQGDQW� SDV� GLIÀFLOH� G·RE-
server en ce commencement une certaine peine 
du cœur, rejoignant une sorte de “nuit de la foi” 
²� SRXU� UHSUHQGUH� O·H[SUHVVLRQ� GH� VDLQW� -HDQ� GH�
OD�&URL[�²��FRPPH�XQ�´YRLOHµ�j�WUDYHUV�OHTXHO�LO�
faut approcher l’Invisible et vivre dans l’intimité 
GX�P\VWqUH��&·HVW�GH�FHWWH�PDQLqUH��HQ�HIIHW��TXH�
Marie, pendant de nombreuses années, demeura 
GDQV�O·LQWLPLWp�GX�P\VWqUH�GH�VRQ�)LOV�HW�DYDQoD�
dans son itinéraire de foi ».217

288. Il y a un style marial dans l’activité évan-
gélisatrice de l’Église. Car, chaque fois que nous 
regardons Marie nous voulons croire en la force 
révolutionnaire de la tendresse et de l’affection. 
En elle, nous voyons que l’humilité et la ten-
dresse ne sont pas les vertus des faibles, mais des 
forts, qui n’ont pas besoin de maltraiter les autres 
pour se sentir importants. En la regardant, nous 

216 Cf. Proposition 58.
217 jean-PaUL ii, Lett. enc. Redemporis Mater (25 mars 

�������Q�������AAS 79 (1987), 381.
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découvrons que celle qui louait Dieu parce qu’« il 
a renversé les potentats de leurs trônes » et « a 
renvoyé les riches les mains vides » (Lc 1, 52.53) 
est la même qui nous donne de la chaleur mater-
nelle dans notre quête de justice. C’est aussi elle 
qui « conservait avec soi toutes ces choses, les 
méditant en son cœur » (Lc 2, 19). Marie sait re-
connaître les empreintes de l’Esprit de Dieu aussi 
bien dans les grands événements que dans ceux 
qui apparaissent imperceptibles. Elle contemple 
OH�P\VWqUH�GH�'LHX�GDQV�OH�PRQGH��GDQV�O·KLVWRLUH�
et dans la vie quotidienne de chacun de nous et 
de tous. Elle est aussi bien la femme orante et 
ODERULHXVH�j�1D]DUHWK��TXH�QRWUH�1RWUH�'DPH�GH�
la promptitude, celle qui part de son village pour 
aider les autres « en hâte » (cf. Lc 1, 39-45). Cette 
dynamique de justice et de tendresse, de contem-
plation et de marche vers les autres, est ce qui fait 
G·HOOH� XQ�PRGqOH� HFFOpVLDO� SRXU� O·pYDQJpOLVDWLRQ��
1RXV�OD�VXSSOLRQV�DÀQ�TXH��SDU�VD�SULqUH�PDWHU-
nelle, elle nous aide pour que l’Église devienne 
XQH�PDLVRQ�SRXU�EHDXFRXS��XQH�PqUH�SRXU�WRXV�
les peuples, et rende possible la naissance d’un 
monde nouveau. C’est le Ressuscité qui nous dit, 
avec une force qui nous comble d’une immense 
FRQÀDQFH�HW�G·XQH�HVSpUDQFH�WUqV�IHUPH���©�9RLFL��
je fais l’univers nouveau » (Ap 21, 5). Avec Marie, 
DYDQoRQV�DYHF�FRQÀDQFH�YHUV�FHWWH�SURPHVVH��HW�
GLVRQV�OXL��

Vierge et Mère Marie,
toi qui, mue par l’Esprit,
as accueilli le Verbe de la vie
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dans la profondeur de ta foi humble,
totalement abandonnée à l’Éternel,
aide-nous à dire notre “oui”
dans l’urgence, plus que jamais pressante,
de faire retentir la Bonne Nouvelle de Jésus.

Toi, remplie de la présence du Christ,
tu as porté la joie à Jean-Baptiste,
le faisant exulter dans le sein de sa mère.
Toi, tressaillant de joie, 
tu as chanté les merveilles du Seigneur.
Toi, qui es restée ferme près de la Croix
avec une foi inébranlable
et a reçu la joyeuse consolation de la résurrection,
tu as réuni les disciples dans l’attente de l’Esprit
DÀQ�TXH�QDLVVH�O·eJOLVH�pYDQJpOLVDWULFH�

Obtiens-nous maintenant une nouvelle ardeur de ressuscités
pour porter à tous l’Évangile de la vie
qui triomphe de la mort.
Donne-nous la sainte audace de chercher de nouvelles voies
pour que parvienne à tous 
le don de la beauté qui ne se ternit pas.

Toi, Vierge de l’écoute et de la contemplation,
mère du bel amour, épouse des noces éternelles,
intercède pour l’Église, dont tu es l’icône très pure,
DÀQ�TX·HOOH�QH�V·HQIHUPH�MDPDLV�HW�MDPDLV�QH�V·DUUrWH�
dans sa passion pour instaurer le Royaume.

Étoile de la nouvelle évangélisation,
aide-nous à rayonner par le témoignage de la communion,
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du service, de la foi ardente et généreuse,
de la justice et de l’amour pour les pauvres,
pour que la joie de l’Évangile
SDUYLHQQH�MXVTX·DX[�FRQÀQV�GH�OD�WHUUH
et qu’aucune périphérie ne soit privée de sa lumière.

Mère de l’Évangile vivant,
source de joie pour les petits,
prie pour nous.
Amen. Alléluia !

'RQQp� j� 5RPH�� SUqV� GH� 6DLQW� 3LHUUH�� j� OD�
conclusion de l’Année de la foi, le 24 novembre 
2013, Solennité de Notre Seigneur Jésus Christ, 
5RL�GH� O·8QLYHUV�� HQ� OD�SUHPLqUH� DQQpH�GH�PRQ�
3RQWLÀFDW�
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